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[    Cerne  de  Koni^smdrek^  en    Bohême. 
}    xxxviii.  /ifiirprtndU  l'iilede  Pra- 
I    ^w.   wxix    Prague  abjnàtnnie  a» 
L  f'^^^S-''  T^^' ^^""""^''o"  de  lu  guerre 
R   en  Bohême.  Arrivée  du  PrtMie  Char- 
n   Ut   Gufiave  Palatin,  xtl.  Suite  dei 
I   néj^a€iitîoni.  Aï.  de  Servicrt  efi  prie' 
I  dedenteiirer^iulqtu-ttmptÀOfaâbrKg» 
'     M.i  I .  Oppofîiian  des  Impériaux.  Foi- 
i:'e;fe    d(S  Depuu's.    xlim.    M.    de 
Servie»  ej}  mal  ficofidé  det  Suédois 
&  dei  Bavarois,  xliv.  Difficultés  de 
la  ne'gocUiion  de  la  France.  XLv.  Let 
SneJcis  achèvent  toHt  liur  Traite' avec 
F ErnpertHr.xLVi.Difpefiiion  dtsFiats 
ce  l  Empire  à  l'égard  dit  Traité  de  U 
France.  XLVii.  jHjiiJicaiioi  des  Sué- 
dois, XLVili.  Difficulté  du  Train-  de 
l'Empire  &  de  laFrance.  xlix.  La 
Aij 
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Suédois  rcfufcnt  de  rien  fi^Jier  jttfqWi 
ice  qiu  lit  France  [oit  fAtisféùte.  l.  Les 
Députes  demandent  la  t  ^nature.  Aï,  de 
S^rvieu  sj  afpoji.   Li.   Les  Députés 
prennent  iu  réjvlmion  de  terminera  Of- 
ntJfrug  le  Trané  de  la  France.  Lii. 
Les  Députés  éUffcrent  de  décider  t*arti^ 
jcle  ^fd  regarde  VEjpagtîe.  £iii.  Les 
Etate<veu^HtreiHiiirfHr  la  cejjion  df 
r Al  face  &  des  trvis  Evêchés,  Liv. 
Oppofition  de  M.  de  Servieu.  lv.  Dif- 
ficulté ie  cet  anick.  LVI.  Eywmen  de 
la  qutjlton,  LV4I.  Quejlicn  de  droit 
fur  lu  cejpon  de  t*  Al  face  en  Souver^i^ie^ 
té.  Lviu.  Quefticn  de  fM.  Lix.  AV- 
tfjjite  éUJa  cejjlj»  de-TAlface  en  Sou* 
inraineêé.  LH^CUufe  dérogatoire  en  ap^ 
farence^  LXl.  Réponje  à  lob.edion  ti- 
rée  de  cette  claufi.  x.xii.  Aullitè  de 
£eite  claufe.  LXili.  On  demande  a  Ai. 
4t  Servien  une  déclaration  p^r  écrit , 
qttil  refufe.  lx>v.  Les  Députes  injif-- 
Itnt  la  vain  pour  faire  céder  V  Al  face 
k  la  France  en  fi^fde  V Empire,  lx  v. 
Oppofition  de  fEveque  de  Baie  pour  le 
dmte  de  Ferrete.  I.XV4.  Articles  de 
ïexccsuion  &  de  la  fureté  du  Traité. 
XXV  il.  CoHtefiations  fur  les  titres  a  ut 
fn^iiûit  [Empertttr^  Lxv;ii.  Pre^tepa-^ 
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tiott  dti  Dèpuiés  di  Ainufitr  conn* 
aux  d'Ofnâhrug.  LXlx.  txpcdttm f/ro^ 
ftfé  pAr  M.  de  Strvitn  pefir  camlitrt 
te  Trait  '  de  la  Fruncf.  Of/po/hiaK  det 
SiMid'^/face.LKx.  Leurfralfoni pour 
perfuAder  te  Rot  de  FraKe  de  pejjètltr 
tj^'ftce  rw  fief  de  /"£«;)/>*.  lxxi. 
Déetaraiion  det  Etats  fitr  ta  ctjfie>:  d* 
SAlUct  k  Ia  France.  Nul'itéi  de  cette 
ic'cLriHtm  ix\u.  Leur/ des  Eiatf  OUI 
Moi  de  Fr.iTiat. 
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HISTOIRE 

DU    TRAITÉ 
DE   WESTPHALIE. 

LIVRE    NEUVIEME. 

JI  la  France ,  après  avoir  -.  - 

perdu  l'alliance  des  Pro-    **'  j*  ** 
vinces- Unies  qui  favori-      La  Sucde 
foit  fes  progrès  en  Flan-  ï°"îi'J^\;  f  j; 
dre,  avoir  encore  perdu  celle  des  France. 
Suédois  qui  facilitoit  l'exécution  de 
fes  deflêios  du  côté  de  l'Allemagne , 
ce  changement  de  fcene  eut  ruiné 
t-^us  fes  projets  &  déconcerté  toute 
fa  politique.  La  Maîfon  d'Autriche 
pouvant  alors  pat  un  effiirc  extraor- 
dinaire réunir  toutes  fes  forces  contre 
elle  ,  l'auroit  infailliblement  accablét 
A  iiij 
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~  dans  Pétat  où  elle  étoic  d'epuifementf 
An.   1548.  pjjj,  rapport  au  dehors ,  &  de  trou- 
bles dont  elle  étoit  menacée  au-de- 
dans.  Cétoit  en  effet  le  plan  que  dès?' 
le  commencement  de  la  négociation^ 
les  Impériaux  &  les  Elpagnols  s'é- 
toienc  formé.  De-là  toutes  ces  intri- 
gues ,  ces  artifices  y  tant  de  négocia- 
tions fecrétes  des  Efpagnols  avec  les* 
HoUandois ,  &  des  Impériaux  avec 
les  Suédois.  Les  Efpagnols  avoienc 
trouvé  plus  de  facilité  dans  une  Ré- 
publique prcfque  toute  populaire  ^ 
qui  pouvoit  impunément  être  infi- 
dèle ,  &  qui  croyoit  même  avoir  in* 
térêc  de  Ferre;  Mais  les  Impériaux 
jo'avoient  eu  jufqu'alors  que  fort  peu; 
d'efpérance  de  réiifTir   auprès   des 
Suédois,  foit  que  ceux-ci  fuflent  na- 
turellement plus  conftans  &  plus  fi- 
dèles aux  Traités ,  foit  que  leur  inté- 
rêt même  ne  leur  permît  pas  de  fe- 
féparer  de  la  France.  Car  il  eft  vrai: 
que  pour  les  y  engager  on  leur  of- 
ffoit  à^s   conditions  avantageufer^ 
Mais  ces.  avantages  leur  paroSroient 

Ïeii  folides   fans  la  garantie  de  la 
'rance.  Il  ne  fuffit  pas  d'acquérir 
même  par  des  Traités ,  lorfque  le^ 
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Traités  ne  font  point  garantis  par 
des  PuilTànces  capables  de  les  faire  ^'''  *^^''* 
refpeâer.  Or  les  Suédois  avoicnc  lieu 
de  craindre  qu'après  avoir  laillë  ac« 
câbler  la  France  par  toutes  les  for- 
ces réunies  de  laMailbn  d'Autriche  ^. 
on  n'entreprit  de  les  dépouiller  à 
leur  tour  ae  toutes-  leurs,  conquê- 
tes. 

Auffi  les  Impériaux  après  beau—       n. 
coup  d'efforts  inutiles  pour  ébranler  .  ^^s  inpé- 

br*  J '!•    '    J'       c       J    •  •  •!  ■  naiix  travail» 

hdelite  des  buedois  ,  avoient-ils lent  à  iviio 

abandonné  ce  projet  ^  &  repris  le  det  ^^  AUio*- 
fein  de  négocier  fincéxement  &  de 
conclure  avec  les  deux  Couronnes  ,, 
comme  j'ai  raconté  en  dernier  lieu  ; 
mais  le  nou veaa  Traité  des  -HoUan- 
dois  leur  fit  encore  changer  de  con»- 
duite  &  de  plan.  Lefuccès  des  EC-- 
pagnols  fembla  les  piquer  d  émula- 
tion ,  &  réveilla.leurs  premières  idées. . 
Comme  le  reflbrt  que  lesEfpagnols  ReiathrcV^^ 
avoient  employé  avec.le  plus  de  fiic-  \^''T  "^^  '*^' 
ces  avoit  ete  de  retarder  par  de  ccn-  Ofnahruç ,  a. 
tinuelles  difficultés  la  négociation  ^*^'"*^'' 
dts  François ,  afin  de-laflèrla  patien- 
ce des  Hollandois  &  leur  fournir  un  * 
prétexte  de  féparatîon ,  les  Impériaux 
lie  proppferent  de  fuivre  la  mcme 

A  y. 
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.  méthode  pour  détacher  les  Suédois 

^  ^  'des  François  ,  &  les  Députés  de 
l'Empire  des  uns  &  des  autres.  Sui- 
vant ce  deflfcin  on  les  vit  pendant 
les  cinq  ou  fix  premiers  mois  de  cet- 
te année  écouter  fans  peine  toutes  les 
propofitions  des  Députés  de  l'Em- 
pire ,  faciliter  l'accommodement  de 
leurs  griefs  réciproques  ,  accorder 
même  aux  Suédois  toutes  leurs  de- 
mandes ,  de  forte  que  leur  Traité  fe 
trou  voit  achevé  ,  excepté  le  feul 
point  de  la  fatisfaftion  de  leur  Mi- 
lice ,  tandis  que  celui  de  la  France 
demeuroit  toujours  arrêté  par  de 
nouvelles  difficultés, 
in.  Le  Comte  de  Servien  qui  depuis 

çoi^^'s'fpphlle  départ  du  Doc  de  Longueville 
quent  a  rom-  étoit  prcfquc  fcul  chargé  des  affaires 
«et  ïmpf!'"  &  avoit  toute  la  confiance  du  Car- 
riiux.  dinal  jMazarin,  n'omettoît  rien  pour 

prévenir  ce  défavantage.  N'ayart 
rien  à  efpérer  des  Impérîaux  (|ui 
étoient  entièrement  livrés  aux  Ef- 
pagnols  ,  il  fe  tourna  du  côté  des 
Suédois  &  des  Etats  de  l'Empire  , 

})our  affermir  les  premiers  dans  l'al- 
iance,  pour  entretenir  les  (econds 
dans  des  fentimens  favorables  à  la 
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I  z  Ilifiùjre  du  Iratte 

'f5^î!î^"^  la  paix ,  &  dans  le  dcfir  de  Tolnenir,, . 
An.    1642.  y  ^,y  ^^^jjç  p^j  jg  rcfolution  donr 

ils  ne  fullcnt  capables,  jufqu'à  fe  dé- 
clarer contre^  ceux  mcmes  à  qui  i!s«^ 
ccoient   redevables   de   tous    leurs 
Puffindorff,  avantages»  Car  tel  e(l ,  dit  l'Hifto- 
werumSuecic,  j.|çj^  j^»  Suedc ,  le  caraûcrc  des  Pria- 

•^  ces  AIlcmand^;apres  avoir  obtenu  par 

te  Cecours  des  Etrangers  tout  ce  qu'ils 
fouhaitent ,  ils  ne  longent  plus  qu'à 
fe  rciinir  pour.les  chafTer.  Il  eft  pour* 
tant  vrai  uue  ce  parti  avoic  d'ailleurs 
de  fi  grands  inconvénicns  »  qu'il  n'é- 
toit  guéres  vraifemblable  que  les  Al- 
lemands.le  prîiïbnt  ;  mais  la  prudcn^ 
ce  craint  tout ,  ou  du  moins  croit  de- 
voir tout  prévenir, 
ry..  11  y  avoit  fùx  -  tout  trois  articles 

«iîeuiuTrauJ  ^"^  '^^  Impériaux  avoiénttouûjours 
de  la  France  aÛfedlé  de  rcfervcr  pour  les  derniers  ,^ 
*?UQ-  Ici  im-  ç^^^  qy»ji  çû^  encore  été  pofîîble  de 

ipjcfit   U'aa-  les.  engager  a  s  en  expliquer.  C.  c-^ 
corder.         ç^jç^j  rexclufion  dU  Duc  Charles 

Mimmrt  dô  du  Traité ,  la  promedc  qa'oa  cxi- 

brui^^.  Mars  liftcr  le  Kol  d*hfpagne ,  fi  la  guerre 
^^*^  continuoit  entre  les.  deux  Couron- 

nes ,  &  que  le  Cercle  de  Bourgogne 
ne  fût  point  compris  dans  le  Traiid 
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licé  ,  là  France  ne  pouvoir  fans  of- 
^*  *  ^  'fenfer  les  Suédois  fe  dlipenfer  de  fai- 
.  re  la  guerre  à  ce  Prince ,  &  Iui*même 
lié  de  nouveau  avec  TEmpereur  , 
faifoîc  aftuellemenc  de  grands  pré- 
paratifs pour  prévenir  le  rellcntimerit 
des  Alliés  ,  fur-tout  des  Suédois  , 
dont  il  redoutoit  la  vengeance.  Ces 
diverfes  circonftances  rcndoient  in-  . 
certaines  les  efpérances  que  la  Fran* 
ce  avoir  de  ce  côté-là  ;  &  cependant 
elle  ne  lailTbit  pas  de  négocier  tou-  . 
jours  avec  ce  Prince  dans  la  vue  de 
le  détacher  encore  une  fois  du  parti 
de  l'Empereur ,  parce  que  c'éroit  en 
effet  le  moyen  le  plus  sûr  &  le  plus 
court  de  faire  conclure  le  Traité 
de  TEmpire  avec  tous  les  avantages 
qu'il  délîroit.  Les  Suédois  éioicnc 
auffi  dans  la  même  difpofitîon  ;  mais 
toujours  attentifs  aux  moindres  in- 
térêts ,  ils  vouloient  affefter  de  Tîn- 
difference  pour  un  nouveau  Traité  . 
avec  ce  Prince ,  afin  de  le  faire  à  de 
meilleures  conditions  :  au  lieu  que  la 
France  agilîbit  avec  plus  de  fran- 
chife,  jufqu'à  folliciter  elle-même 
l'affaire  du  moins  indirectement.  M. 
de  Servien  repréfentoit  aux  Bava- 
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tte»  des  DépHtés  de  Muifier  contre 
ceux  à'OÇntthrug.  lxix.  Expédient  pro-' 
fofé  par  M.  de  Servien  pour  conclitre 
te  Traita  de  la  France.  Oppofîtion  det 
£tatset/llftce.Lxx.  Leurs-raifons pour' 
perfùader  le  Roi  de  France  de  poffèder 
tjUface  en  fief  do  f  Empire.-  lxxi^ 
JDéciaraiioH  dis  Etats  Jùr  ia  ceffiùK  dt 
PAtface  à  U  France.  Nul'ités  de  cette 
déelarathn  h-x-nii.- Lettre  dtiEuus  m» 
£oi  de  Franoe. 
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à  la  France  dans  toutes  les  .pàr-r 
An.    i<îi8.  ^iej  de  TEurope,  ce  Miniftrc  fut 

révoqué  à  la  veille  de  conclure  un 
Traité  célèbre  auquel  il  avcit  tant 
contribué  ;  &  cet  affront  qu'on  fit  en 
la  perfonne  au  mérite  &  à  la  vertu  ' 
ne  fut  point  la  punition  de  quelque  * 
faute  confidérable  qu'il  eût  commi- 
fe  ;  ce  fut  le  fruit  de  Tintrigue  &  le- 
>uîmo(îté  ^io"^phe  de  la  jaloufie.  C'éft  à  re- 
éeM.deSer.  gret  que  Je  rapporte  uafait  dont  IcSm^ 
ce^]Jji^^"ç[^  circonflances  font  pea.  d'honneur  à 
un  homme  d'un  mérite  audî  dillio^ 
LMftdcM,  gué  que  M.  de  Servien  ;  mais  c'ert- 
M.deLionae,.^'^^  tidelite  que  je  dois  a  rHiltoire-^ 
'A'  tii^^'     &  je  n'èn^iirai  rien  que  ce  que  les- 
propres  lettres -de:  ce  Miniilre  dépo* 
lent  contre  lui. 
^utrj  fans      DepuisJ'arrivée  du  Duc  de  Lon«  . 
^^>  1(^47'    gueville  à Munfter,  M.  de  Servie?»- 
avoît  dîffimulé  la  haine  qu'il  avob. 
toûjours  confervée  contre  fon  CoU 
lègue ,  &  les  chofes^s'étoîer.t  paflecs* 
i.ittre  du  mi-  aflez  tranquillement.    Le  mauvais- 

Z^i^'^f"'^  ^"^^  ^  ^^"  voyage  à  la  Haye  & 

i^-fS.  z\jév,  dé  la  négociation  avec  les  Etats ,  tan* 

^'  ^''•*        dis  que  M.  dTAvaux  fe  faifoît  tant 

d'honneur  à  Ofnabrug,  ranima  (es 

anciennes  jaloufies  au.  point   qu'il. 
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flfcn  fut  plus  le  maicre.  Les  parcifans 
de  fon  rival,  qui  écoienc  en  grand    ^g^^* 
nombre  &  grand  Panegyriftes  ,  y  d£  Liomu- ày\ 
contribuèrent  beaucoup  par  le  zéh^^^'j^'^^ 
avec  lequel  us  publioittt  les  louan- 1647.$,  n  • 
ces.  Il  crut  que  ces  Wo2£s  étoient*^-^^'-^*:''* 
un  complot  fait  contre  la  gloire ,  &  X64S. 
une  conspiration  formée  pour  lui  en- 
lever la  part  qu'il  croyoit  avoir  & 
qu'il  avoir  en  eflkt  à  l'honneur  de  la 
négociadoa.  A  peine  de  retour  de  la 
Haye  à  Miinfler  ,  H  (êmbla  oublier 
toutes  les  autres  affaires  pour  ne  lon- 
ger qu!à  s'aâflranchir  d'une  rivalité 
odieuie  ^  &  à  fe  venfi;er  de  l'injuAi--^ 
ce  qu'on,  lui  âifoit.  Il  n'y  eut  pref- 
que  plus  d'ordinaire  011  le  courrier 
ne  fut  chargé  d'un  gros  mémoire- 
contre  le  Comte  d' Avaux ,  &  le  mé- 
moire étoit  adrefle  à  M.  de  Liorv 
ne ,  qui.  fçavoit  trouver  les  momens 
pour  en  faire  fon  rapport  au  Cardinal 
Mazarin. 

Ce  rfétoîent  point  des  faits  qu'on    ^\}^' 
alléguoît  contre  le  Comte  dîAv-aux.  auprès  du 
On  n'en  avoio  point  à  lui  reprocher.  Cardinal  Mt* 
C'étoît  quelque  chofe  de  plus  pro- 
pre à  le  perdre  ,  des  difcours  au 
délâvantage  du  Cardinal.  U  cA  vriuL 
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qu'on  n'avoit  aucune  preuve  que  M« 
^'   '   vl'  d'Avaux  eut  tenu  de  pareils  dilbours. 

Lettre  de  M,  /^         ,  •      i  m'  _ 

^«  Servien  à  On  n  en  avoit  de  connoiHance  que 
M.deUonie,r^2s  le  rapport  de  quelques  domef- 
tiques,  ouj^r  le  témoignage  équi- 
voque de  quelques  autres  perfônne?* 
On  le  foupçonnoit ,  on  le  conjeôu- 
roit  fur  diverfes  circonïlances  qu'ort 
rapprochoît.  II  étoit  du  moins  cer- 
tain que  des  gens  de  fa  maifon  avoient 
mal  parlé  du  Cardinal.  On  préten- 
doit  même  qu'ils  l'avoient  fait  aflfei 
publiquement  à  table ,  &  fans  exami- 
ner  fi  le  Comte  d' A  vaux  avoit  en- 
tendu ces  difcours ,  &  s'il  les  avoît 
approuvé  ou  non ,  on  fe  croyoit  en 
droit  de  l'en  rendre  refponfablCé 
Bien  tôt  les  conjeftures  &  les  fim- 
ples  foupçons  devinrent  des  faits 
réels  &  des  vérités  certaines  ;  on  ne 
peut  voir  fans  étonnement  dans  la 
fuite  des  lettres  d'on  je  tire  ces  par- 
ticularités, le  progrès  rapide  qu'y 

Lettred  M  ^^"^  ^"^  ^^^^  l'animofité  de  M.  de 
ée  Servien  iServieu  ;  de  l'autre  la  crédulité  du 
^•^^^«"'»  Cardinal  Mazarin.  Telle  eft  Tillu- 
'fion  que  les  paiïions  font  au  cœur 
humain.  M.  de  Servien  écoit  natu- 
rellement vrai ,  honnête  homme  , 
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Bgicux  mtJmSj&qucliiuefoiipour  j!S5!^^ 
jultilicr  à  lui  môme  contre  (ci  re-  *"■   '*^*' 
iDrdi ,  il  (ircnil  Dieu  à  témoin  qu'il  «r!r„^lr; 
ne  (aie  Ivîivoir  ii  Jim  Kniinciitc  »«  ir^«ni»*/. 
fl  inauvaii  dcllcini  de  M.  d'A-  « 
lux  à  ■AMXxa  iiuention  que  de  l'iii  << 
irmcr  de  Va.  vérité  d»  chofci  ;  •<  & 
ani  ces  mi:mes  lettres ,  fur  le  rap' 
lorc  d'un  nommé  Fromontorio .  cl'- 
)ion  de  profcfllon  ,  homme  d'intri- 
Éue  &  uni  titre,  il  ne  craint  pas 
S'avancer  que  le  Comte  d'AvauK  , 
m  même  temps  qu'il  l'accule  d'èiic 
Couvert  &  difflmulé  au  dernier  pciint,  ^| 

a>  a  porte  rindilVrction  iufqu'à  dï-  '<  ^^k 

à  un  ilomcdique étranger,  nu  «  ^| 

ittred'HiVeldeM.  Contarini,  n 
it  avoit  un  lion  moyen  de  fe  " 
venger  de  lîm  iùiiiiKTux- ,  &  de  ■> 
lui  faire  plui  de  mal  &  courir  plus  » 
de  fortune  iiti'il  ne  pcnibit  ;  &  « 

Îiu'il  n'avoic  i]u*.'i  exécuter  une  rc-  <« 
olution  qu'il  avnit  prtiJL'ttéc  de  « 
quitter  fa  charge  &  le  rctlrt-r  en  Ik  « 
ïtïaifon  j  qu'ctiint  connu  diir»  tout  -t 
le  Royaume^  en ellimo  ctmimc  •< 
il  étoit .  l'on  l'imincncc  qui  iL-rolt  't 
caufe  uf  l'a  retraite  ne  Cernit  [Us  ■< 
fani  péril.  11  p;iroîi  il  y  a  luug-  « 
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»  temps,  a  joute- t'il,  àfaconJuia 
An.   i6^^.^  q^»jl  n^édite  quelque  chofe  cb 

30  mauvais ,  £c qu'il  va  cherchant  pai 

3»  toutes  Tes  aâions  la  faveur  du  peu* 

3>  pie  plus  qu'aucune  autre  chofe 

»  Il  feroir  homme  pour  attendre  uni 

35  occafion  dangereufc  &  pour  fain 

3)  le  tribun  du  peuple^  rémoignanl 

3»  que  le  mauvais  gouvernement  del 

30  affaires  Tobligeroit  de  fe  retiref .^ 

.  IX.  Ces  accufations  ccoî^^nr  graves, 

«uSiemau '5c  unc  fois  fuppo'ccs  vuiies ,  cllta 

drÈcnmcs  auétoient  plus  que  fufii'antcs  pour  pcr- 

Ccmtc  d*A-.j|.ç  ^1^    d'Avaux.   Sa  punicion  fui 

réfoluë  ;  mais  ces  difcours  vrais  pi 
faux  ne  prouvoient  que  dé  rinimîiif 

f)our  le  Cardinal ,  &  on  auroit  vou- 
u  trouver  le  Comte  coupable  dl 
quelque  crime  d'Etat  ,  afin  de  ne 
pas  paroître  ne  venger  qu*Un  intérêt 
perfonnel.  Il  n'y  eut  point  de  rechrcr 
ches  ni  de  perquificions  que  M.  de 
Servien  fécondé  de  M.  de  Lionne 
ne  fît  par  lui-même  ou  par  ks  Agcni 
à  JVlunfter  ,.à  Ofnabrug ,  à  Stokohn , 
à  xMayence,  à  iVIunicIi,  pour  fahn 
[uelque  découverte  en  ce  genre,  & 
le  la  façon  dont  on  s*y  prenoit ,  s*îl 
y  en  a  voit  eu  à  faire ,  il  y  eût  été  dtfi 


3; 


II-  '  i 


de  la  défiance  à  ceux  qu'on 
jcoic ,  mais  dt^ic  on  vouloic 
?s  induilions  en  les  rappro- 
•certaines  circonilanccs.  Ilcfl: 
!  de  ne  pas  trouver  par  une 
le  fi  dangéreufe  de  quoi  fairo 
?s  à  rhonnme  le  plus  innocent, 
lant  M.  de  Servien  eut  le 
i  de  lie  rien  découvrir  de  ce 
lerchoît.  Il  ne  trouva  que  de  .  ^'t!^"'^:-'^': 
inductions ,  des  dilcours  equi-  m.  j^  Uonnc^^ 
^  des  dépolîtions  chancelan-  ^hp^fî»- 
:  çien  qm  put  conltater  un 
îlît.  Jl  crut  avoir  découvert 
adanc  que  le  Comte  d'Avaux 
Hambourg  ,  il  recevoit  de 
r  de  Suéde  une  penfion  de 
lie  Richfdales  ;  mais  quand  il 
èrifier  le  fait,  on  trouva  que 
oit  pas  une  penfion  qu'on  lui 
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montoir  qu'à  fix  &  non  à  dix  miile*^ 
An.  i6^Z.  Kichfdales.  Le  Comte  de  Traut>^. 
^  ^^^'^^!J^^^  mansdorff  avant  que  de  retourner  à  J 
H.deLionn:,  Vicnne ,  avoit  marqué  beaucoup  df* 
'•^^- '^'^^^  mécontentement  du  Comte  a  A 
^.  Novembre,  yaux  ,  &  s'en  étoit  exprimé  en  t 

mes  fort  aigres,  jufqu'à  Iteppellci!; 

ijuefta  volpe  &  trad^tore.  De  telles  épfc 

thetcs  dans  la  bouche  d'un  ennemi 

font  communément  plus  dlionn 

que  de  torç  à  un   Négociateur , 

Ibnt  du  rnoins  une  preuve  de  (bl 

zélé  pour  les  intérêts  de  km  maître 

M.  de  Servien  fe  perfuada  tout  I 

contraire.  Il  conjectura  qu'il  falloi 

que  le  Comte  d'Avaux  eût  pris  av< 

Trautmanfdorffquelqueengagem 

contre  les  ordres  de  la  Cour ,  &  i 

pouvoirs ,  &  auquel  par  conleque 

il  avoit  été  obligé  de  manquer. 

chercha  fur  cela  des  éclaircifTem 

jufqu'à  Vienne  même.  Il  en  par! 

pluheurs  fois  dans  fes  lettres  en  tetf 

mes  qui  expriment  le  chagrin  d'r 

homme  qui  ne  trouve  pas  ce  qu'il  d 

fire  avec  paiïion.  Ce  fut  inurilemen 

&  il  fallut   fe  contenter  d'accufa^î 

lions  vagues  &  de  conjc<5lurcs 

aflîirées. 


e  Prince  n*étoic  pas  de  carac- 
fe  prcter  à  de  pareilles  ma* 
es.  On  craignoic  nicme  que 
i  eftec  de  Tellime  qu'il  avoic 
rs  eue  pour  le  Comte  d*A- 
il  ne  délapprouvàc  hautement 
ivais  traitement  qu*on  lui  pré-. 
,  Heureufement  pour  les  dél- 
ie M.  de  Servien ,  le  Duc  do 
iieville  croyoic  avoir  quelque 
Je  mécontentement  du  Corn» 
\vaux.  Ce  Prince  avoit  toû- 
déliré  paflîonnément  de  remr 
'  à  Paris  la  gloire  d'avoir  fait  U 
&  trompé  par  les  f^uflès  efpé- 
i  que  les  Éfpagnols  lui  don?» 
c  de  la  faciliter ,  il  y  avoit  fepc 
lit  mois  qu*il  s'étoit  crû  au  mo- 
de la  conclure.  Dans  ce  temps- 
ême   le  Comte  d'Avaux  q^î 
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à  la  France  dans  toutes  les  .par4 
Ah.  i<îi8.  jies  de  TEurope,  ce  Miniftre  (\yx, 
révoqué  à  la  veille  de  conclure  un 
Traité  célèbre  auquel  il  avoir  tant 
contribué  ;  &  cet  affront  qu'on  fit  en 
fa  perfonne  au  mérite  &  à  la  vertu 
ne  fut  point  la  punition  de  quelque  - 
faute  confidérable  qu'il  eût  commi- 
fe  ;  ce  fut  le  fruit  de  Tintrigue  &  le  * 

AjiSiofîté  ^îo"^ph^  d^  1^  jaloufie.  C'ëft  à  re- 
éçM.deSer-  gret  que  Je  rapporte  uafait  donc  Ies^>^ 

ce^Aliniftre!^  circonflanccs  font  peu.  d'honneur  à 
un  homme  d'unmérite  auffi  diiîin- 
Xrt//t^Af.  gué  que  M.  de  Sérvien  ;  mais  c'elt  - 
M.  de  Lionne,  y^^  ndeiite  quc  je  dois  a  IHiftoirey 
'i  îni^^'     ^  '^  n'èn^iirai  rien  que  ce  que  les 
propres  léttres^dejceMiniilre  dépo- 
lent  contre  lui. 
^utrj  fins      Depuis  J'amvée  du  Duc  de  Lon^ 
d^,  1(^47'-  gueville  à^^Munfter,  M.  deServîeîi. 
avoit  diffimuté  la  haine  qu'il  avoît» 
toujours  confervée  contre  fon  CoU 
lègue ,  &  les  chofes^s'étoîent  paflees- 
Jtktre  du  me- ^ncz  tranquillement.    Le  mauvais 
7*-  "^  '"/'"*  fuccès  de  fon  voyage  à  la  Haye  & 

1^4$,  zjSév.  dô  la  négociation  avec  les  htats ,  ran  • 
^.  Fit.        JJ5  que  j\j ;  dTAvaux  fe  faifok  tant 

d'honneur  à  Ofnabrug,  ranima  fes 
anciennes  jaloufies  au.  poinc   qu'il. 
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jt  plus  le  maître.  Les  partîfans^^^"^^ 
7t  rival ,  qui  ccoienc  en  erand    ",'    '  t^*" 

_        '^11)  -,1°  LatrtdiM. 

re  <s.  grand  1  anegyriltes  ,  y  a  i(»iM;  i*-. 
biierenc  beaucoup  par  le  aéle'î'l'^'' ■'*';,'? 
;equel  us  pubhoi^r  les  louan-  ,ç^-!.  t ,  it  .  . 
Il  crut  que  ces  eioEres  é[oieBt-'-/'''*/l"*' 
mpiot  tait  contre  la  gloire,  &  i(,4!j. 
onlpiration  formée  pour  lui  en- 
ta part  qu'il  croyoic  avoir  <Ç; 
ivoit  en  effet  à  l'honneur  de  U 
zmuon.  A  peine  de  retour  do  ta 
1  à  Miinllef  ,  H  lêtr.bU  oublier 
s  les  autres  alfaires  pour  ne  luii- 
ju-à   s'âtTranchir  d'une  rivalité 
le .  &  à  le  venger  de  l'iniafti* 
l'on  lui  fâiroit.  Il  n'y  eut  pref- 
alus  d'ordinaire  où  le  courrier 
it  chargé  d'un  gros  mémoire 
e  le  Comte  d'Avaux ,  &  le  mé- 
;  étoit  adteiîe  à  M.  de  Lioiv 
[ui  Tçavoit  trouver  les  momens 
;n  faire  fon  rapport  au  Cardinal 
irin. 

•  nétoienc  point  des  faits  qu'on     ,y|.'''    • 
loit  contre  le  Comte  dlAv^ux.  a,iprès  ùv 
*en  avoi;>  point  à  lui  reprocher,  CardinalM»»- 
it  quelque  chofe  de  plus  pro- 
.  le  perdre  ,  des  difcours  au 
antage  du  Cardinal.  11  eJl  vrai 
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»  Je  fuis  allure  que  M.  d*Avaux 
Ak»  16^8*  ^  faifant  ces  dilcours ,  Ta  fait  à  mau» 
»  vailb  hn  contre  fon  Emînence,  & 
^>  pour  acquérir  ainfi  parmi  les  E- 
d>  trangers  le  nom  &  la  gloire  de  psu 
»  cifique  ;  mais  entre  vous  &  moi , 
D>  il  lui  relie  une  évallon  pour  excu-* 
3>  fer  cette  faute  :  car  je  fuis  bien 
3>  trompé  fi  fon  Eminence  ne  lui  a 
?>  écrit  une  fois  &  à  vous  aulll ,  qu'il 
3>  écoit  quelquefois  bon  de  témoi* 
»  gner  en  confidence  à  nos  Panies  ^ 
?>  que  Ton  doutoit  i\  la  Cour  vou  - 
D3  luit  linccrement  la  paix  ,  parce 
3>  que  Ton  avoit  reconnu  que  rien 
^y  n  echautîuit  tant  les  Efpagnols  à  la 
5>  délirer  ,  comme  la  croyance  que 
3>  nous  n'y  avions  point  de  difpofî* 
j>  tion.  Son  Eminence  ne  s'eft  poinc 
33  fouvenuc  de  cela ,  &  vous  pouvez 
î>  croire  que  je  ne  lui  en.  ai  pas  non 
3>  plus  rafraîchi  la  mémoire  ,  d'au« 
3>  t:int  que  .M.  d'Avaux  auroit  eu 
3>  cette?  méchanceté ,  s'il  avoit  été 
5>  en  iria  place  &  moi  en  la  fien- 
>>  ne.  ij  CV.l:  aimi  que  le  Favori 
payoic  !a  co:;liance  du  premier  Mi- 
nilire  ,  &  je  ùipprime  quel v^ues  traits 
cou:  fjmbUblv's  de  M.  de  Servie^), 
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Lî  Comie  rfAvaiu:  ignoroit  par-  ^5S^T" 
feitcmfnt  toutes  ces  meni?cs  (ecrctcs,  *^'  '  ^♦^ 
&  Con  innocence  feule  le  défendok.  «  '^  "■   . 
aes  enneiTMS  ne  le  rebutèrent  point,  mo  ivt  Sm^- 
Aprci  avoir  iouulement  tenté  de  ti-  «"d-A""''' 
rer  des  Médiateurs  quelque  déclara- 
don  favorable  à  leur  defleiii ,  ils  Ce 
retournèrent  du  côté  des  Suédois. 
Le  relTendment  que  M.  Oxcnfliem 
deviiit  avoir  des  lettres  interceptées     ^^^^  ^^g^ 
doru  j'ai  parlé  plut  liaut ,  leur  parut  un  de  tji..,tnia  ». 
reflôrt  donc  ils  pouvoient  &ire  ufa-  %^g'''/'' 

Îe.  Voici  comme  en  écrit  M.  de 
.ionne  à  M,  de  Servicn.  si  II  y  «c 
'Suroic  à  faire  là-delTus  une  nigocU-  »  ^H 

l!roM£îen^c//Mfc,quevouspoiirricz  «r  ^H 

commettre  àM.  de  la  Court,  &  lui  «:  ^H 

donner  les  inllruAioiis.  C'eit  que  «e 
la  plupart  des  dépêches  que  les  « 
Suédois  peuvent  avoir  vues ,  5:  'c 
donc  ils  ont  iiijct  de  fe  plaindre  ,  <c 
ont  été  envoyées  lorfque  M.  d'A-  « 
vaux  étoit  à  Ofnabrug ,  &  fur  fes  «c 
relations.  On  pourroit  faire  con-  *: 
noitrc  à  M.  O.xenltiem  que  ledit  « 
lïeur  d'Avaux  ,  pour  les  pcnfées  « 
qu'il  a  du  Cardinalat  qui  eil  tout  « 
fon  but ,  regarde  toujours  du  côté  <^ 
de  Rome  en  toutes  fes  aiflions ,  « 
Bij 
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^  »  veut  gagner  applaudiflèment  en 

An.    1^48.  ?-^     r   ^jp        cr  i 

^^  ?>  cette  Cour-la,  &  palier  pour  le 

5>  vrai  &  leul  protefteur  de  la  RelU 

3>  gion ,  dont  le  fieur  Oxenftiem  fe 

^>  lèra  ikns  doute  apperçû  en  fa  con« 

y>  duite.  Que  dans  ce  tems-là  il 

»  écrivoit  à  leurs  Majeftés  tant  de 

»  chofes  &  fi  prenantes  pour  foute* 

i>  nir  la  Religion ,  &  s'oppoler  à  la 

y>  Suéde ,  qu'il  fembloic  n'avoir  d'au* 

y>  tre  dellèin  que  de  Texterminer  , 

»  que  la  Reine  qui  efl  extrêmement 

D>  picufe  en  avoit  refprit  touché ,  fiç 

yy  M.  le  Cardinal  qui  a  Thonneur 

yy  d erre  du  facré  Collège,  ne  pour 

yy  voit  avec  bicnféance  &  honneur 

yy  combattre  les  fenrimens  dudit  M, 

yy  d'Avaux On  pourroit  voie 

»  fi  cela  feroit  capable  de  l'engager 

»  contre  AI.  d'Avaux,  &  enfiiite 

»  înfinuer ,  pourvu  qu'on  le  pût  foire 

yy  sûrement,  fans  crainte  que  lui- 

>5  même  ne  le  découvrît  audit  fieur 

j»  d'Avaux  ;  que  s'il  veut  fe  décla- 

>»  rer  contre  lui  &  demander  fa  ré- 

>>  vocation,  Sa  Majefté  peut-être 

»  pourroit  s'y  réfoudre  ;  &.il  fau*- 

»  droic  lui  faire  comprendre  que  cet* 

*)  re  fatisfa^^ion  qu'on  lui  donneroiç^ 


] 
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éclatante  &  avantageufe  «  S^SS^ 
.pour  lui  &  pour  fa  maifon  Vous  «  ^"'  '*^' 
voyez  bien  que  la  chofe  veut  être  « 
maniée  avec  une  adrellè  extraor-  « 
dinaire  ;  mais  (nûjours  pouvez-  « 
vuus  faire  état  que  je  ne  vous  « 
mînde  rien  fansavoir  pr  is  mes  pré-  « 
cautions  pour  votre  décharge  &  « 
b  mienne  ,  en  cas  que  ta  négo-  « 
Clarion  vînt  à  s'éventer.  « 
Mais  ce  proicc  ne  réufïit  pas  enco-    .  ^l^- 

.  r      '  .  .   r  ,        Le   Comte 

le,  ce  on  peut  croire  même  que  lad'Avjux  s.l 
droiture  narureUe  de  M.   de  Ser-«'">H"*' 
Tien  ne  s'en  accommoda  pas.  Ce- 
pendani  le  temps  s'écouloit,  M.  de 
Servien  prefloit ,  &  le  Cardinal  étoit 
allez  puillânt  pour  faire  rappeller  le 
Comte  d"Avaux  ,  làjis  être  obligé 
(Jelui  faire  pour  ainlî  dire  fon  procès. 
On  jugea  fsulemenr  à  propos  pour 
(^uel'.iues    conddcrarîons    d'attendre 
que  le  Duc  de  Longuevilie  fût  de  re- 
tour à  la  Cour,  fie  on  crut  encore 
devoir  attendre  le  terme  de  l'échan- 
ge des  racificai  ions  du  Traité  de  l'Hf-    Ltart  fa 
pa^ne  &   des  Provinces-Unies.  On^^^^^^"'™" 
allégua  alors  pour  prétexte  que  l'Ll-  «n/i  in^^J' 
pagne  ne  donnant  plus  aucune  efl 
férance  de  paix  ,  &  ne  fongeanc 
Biij 
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qu'à  continuer  la  guerre ,  «  il  feroîc 

N.    ia4tf.^^  fuperflu  déformais»  de  tenir  plus 

»  d'un  Minîftre  à  1* AiTèmblée,  puif- 

j>  que  Texpcrience  d*ailleurs  à  fait 

:»  voir  que  la  divcrfité  d'avis  &  de 

3>  conduite   encre  deux   perfonnes 

.1»  égales ,  quand  il  n'y  a  pas  un  ciers 

^>  qui  les  puiflc  concilier  par  Ton  au- 

»  rorité ,  apporte  fouvent  de  nota- 

D>  Mes  préjudices  à  Tavancement  du 

:>>  iervice  &  au  bien  des  affaires  ^ 

39  quoique  chacun  d'eux  aie  beau* 

yy  coup  de  zélé  fie  de  capacité.  « 

On  envoya  en  même- temps  au  Conv 

te  de  Servien  un  nouveau  pleinpou- 

voir  pour  négocier  leul  &  conclufe 

la  paix  avec  les  Miniilres  de  coûtes 

les  Puiilances. 

"xn^;    .      Ce  coup  ne  furprît  point  le  Com- 

^-.ms  ftîs  ter-  te  d'Avaux.  Dcpuii  le  déf^art  du  Duc 

ï .s  ,  6c  peu  Je  Longucville  il  s*ctoir  appcrcû  que 

;c  à  la  i.ouc.  le  Cardinal  ne  lui  ecrivoit  plus ,  m  It 

fréquemment ,  ni  avec  la  même  con- 

ixnredefA.  fiancc  ;  &  ouc  M.  de  Scrvîen  aflfec- 

û'i'cnnc.  zr..  toic  d  agir  ians  le  conlulter,  comme 

ixr:iic^^,    devant  erre  bien-toc  feul  chargé  de 

la  négociation.    Il  n'en  fentit  pas 

moins  tout  le  poids  de  fa  difgrace  ; 

il  çn  fut  accablé^  &  le  Comte  de 
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Bvien  qui  le  faîlbit  oblérver  ,  pour? 
£icdc  l'hutniliatioti  de  Ton  rival  «  " 
Brivk  à  la  C^our  qu'il  avoir  marqua 
nccKiicmc  foibk'llc,  jurqu'à  verlér 
ici  larmes  en  prclcncc  des  Mcdia- 
tUTs.  i\  faut  avouer  que  rcpreuve 
•rcUc-mcme  troii  de  naiurc  acton- 
lerlc  CMjragc  le  mieax  afil-rmi,  & 
y  itjituta  même  une  circonlUnce 
ni  la  rcndif  encore  plut  défagrca- 
le  i  car  M.  de  Scrvicn,  îm  aflcc- 
:ion  ou  non,  deminda  fon  cun- 
[é&  ne  l'obtim  pas,  tandis  qu'on 
envoya  au  Comte  d'Avaun  qui  ne 
t  dcmaodoit  ras  ;  &  afin  que  ricii 
M  manqul'it  à  la  dilgracc,  apr»  qu'il 
ft  Tel  mis  en  chemin  pour  s'en  re- 
toomcr  ,  il  reçut  ordre  de  ne  poinc 
parolcrc  a  la  Cour  ,  &  de  k  rcrircr 
dam  (es  terres.  VoiU  ju(qu'oti  le  Car- 
dinal MazaTiti  pouHk  iii  vengeance. 
Mais  ce  Miiiidrc  hl-  fut  jamais  vin- 
dicatif à  fes  dépens.  Le  facrilice  de 
fc»  rcnêntimens  ne  lui  coutuit  rien 
d^sqoe  («in  intcrcc  le  lui  dcmandoit. 
Bicr-tôt  les  trouilles  de  Paris  rendi- 
rent néccffàirc  à  la  Cour  le  Pfcfîdcnc 
de  Mcftncs  ,  frcre  du  Comte  d'A- 
vaux  ,  qui  avoit  beaucoup  Je  crédk 
Biilj 
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dans  le  Parlement.  Le  Comte  d'A- 
^^  vaux  ne  fut  plus  un  Miniftre  indif- 
cret ,  dont  l'imprudence  gâtoit  les 
affaires  du  Roi.  Il  fut  appelle  à  la 
Cour ,  rétabli  dans  lexerciçe de  fon 
emploi  de  Surintendant  des  finan- 
ces, employé  &  confulcé  dans  les  af- 
faires délicates.  Le  bruit  même  fe 
répandit  qu'on  alloit  renvoyer  le 
Comte  d'Avaux  à  Munfler ,  &  ce 
nouveau  crédit  de  la  Maifon  de 
Mefmes  jetta  M.  de  Servien  dans  de 
cruelles  inquiétudes.  Il  chercha  avec 
M.  de  Lionne  les  moyens  d'en  arrê- 
ter les  progrès  &  d*en  prévenir  les 
fuîtes ,  &  lachofe  ne  fut  pas  difficile. 
Le  Cardinal  Mazarin  ne  pouvoit  (e 
perfuader  que  le  Comte  d'Avaux 
pût  jamais  être  de  fes  amis  ^  &  il  n'a- 
voit  garde  de  donner  trop  de  crédit 
à  une  Maifon  qu'il  ne  ménageoit  que 
par  politique. 

Dans  d'autres  cîrconftances  le  rap- 
pel du  Comte  d'Avaux  auroit  caulc 
du  trouble  dans  les  négociations  de 
Alunfter  &  d'Ofnabrug .  &  la  plupart 
des  Puiffànces  intéreflées  fe  feroient 
employées  pour  le  faire  demeurer. 
iVIais  dans  l'état  où  étoient  les  cho« 


de  Vreftphalie:  Lh.  IX.  5  j 
les,  le  Traité  cPEfpagne  étant  ablb- 
lument  défefpéré ,  &  celui  dt*  l'Em-  ***  ^  ^* 
pire  à  la  veille  d'être  conclu ,  com- 
me il  n'y  avoit  à  perdre  que  pour 
les  François ,  dont  le  Traité  éroit  le 
moins  avancé  ,  on  fe  contenta  de 

f)laindre  le  Comte  d'Avaux ,  &  on 
e  vit  partir  fans  fe  mettre  en  devoir 
de  Tarrêter  II  n'y  eut  que  M.  Krebs ,  x^^bTauC^I^ 
Député  de  Bavière,  qui  en  écrivit <//i.  Ma^ar, 
au  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de  ^!"  o*'*^* 
ion  maître  ;  &  cet  événement  ne  ht 
aucun  changement  à  l'état  des  négo- 
ciations ;  il  n'en  fit  qu'à  l'état  de       y 
l'Ambaflàde  de  France.  M.  de  Scr-    j.cs  Kfoa. 
vÎ3n  refté  feul  à  JVIunfter  ,  n'avoit  g"  ^^*   ^"'"i- 
quun  tram  &  une  luire  médiocre,  tugaisàMun- 
qui  répondoît  mal  à  l'éclat  avec  le-  ^«''* 
quel  l' A  mbaflàde  de  France  s'y  étoit    £,^^^  j^  ^^ 
montrée  "ufqu'alors ,  tandis  que  le  de Scryien  à  m\ 

Duc  de  Longueville  &  lé  Comte  '^^fru'ieAs'i' 
d'Avaux  V  avoien:  demeuré ,  chacun 
av3c  une  fuite  nombreufe  &  magni- 
fique Les  Ffpagnols  en  conçurent 
do  mépris  pour  les  Franço's ,  &  leur 
mépris  leur  înfpira  la  hardiefïè  d'in- 
fulter  les  Portugais  qui  ctnienr  Cous 
la  proteftion  de  la  France.  Deux 
Efpagnols  de  la  garde  du  Comre 

Bv 
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paix.  Auffî  ne  fe  fie  il  de  part  &  d'au-* 
An.    1548  jj.g  qyç  jç  R  ibles  avances  &  des  dé- 
marches languifTanres  Les  Députés 
des  Provinces  Uniw*s  s'en  écoient  re- 
tournés l'un  après  l'autre  dans  leurs 
Provinces.  Les  Médiateurs  quî*a- 
voient  vu  avorter  tant  de  négocia- 
tions précédentes ,  daignoient  à  rei- 
ne écouter  encore  des  propontions 
fi  fouvent  &  lî  inuriicmenc  rebat- 
tues. Dans  de  certains  momens  M. 
dj  Servicn  ne  laillà  pas  de  concevoir 
q'jclque  ci]érance  d  avoir  la  gloire 
d'acfievf*r  les  deux  Traités  ;  mais  il 
en  fur  bi.Mi-rôt  délabu  é,  &  il  com- 
prit qu'il  ne  failiîit  plus  fongcr  qu'au 
Traité  de  TEmpire. 
XVII.        Le  principal  objet  de  fon  atten- 
cela  France ^'O"   etoit  ,  ccmme  |'ai  deja  dit, 
rc  font  trai- d'empêcher  que  les  Suédois  &  les 
dt'm  2rs%am  Députés  de  l'Empire  ne  termina!- 
îc  Traité  de  fent  toutes  leurs  affaires  avant  celles 
lEii.pire.      jç  1^  France,  craignant  avec  rai- 

fon  qu'après  qu'ils  auroient  obtenu 
tout  ce  qu'ils  défiroient ,  l'impatien- 
ce de  joiiir  de  leurs  avantages  re  les 
rendît  peu  fenfibles  à  des  intérêts 
étrangers  ,  &  que  l'Empereur  profi- 
tant ce  leur  indifférence  ^  ne  fe  xeu- 
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M*  de  Scrvien.  Celui-ci  qui  n'ctoit-- ^^ 

pas  en  état  de  repouflèr  la  force  par  ^^* 
la  force ,  fc  mi:  en  devoir  de  faire 
intervenir  Tautoricé  publique  ,  lorf- 
qu'il  apprit  que  le  Gouverneur  de  la 
Ville  avoic  oblige  les  Kipagnols  à  (e 
retirer.  M.  de  Scrvien  fie  recondui- 
re rAmbailàdcur  Portugais  dans  là 
maifon ,  où  il  fit  relier  la  garde  de 
la  VillQ  toute  la  nuit  pour  empéclier 
une  nouvelle  inful te  ;  &  voyant  que 
Paudace  des  Efpagnols  croiifoit  tous 
fes  jours ,  il  prit  le  parti  île  prendre 
à  fun  fervice  cent  hommes  des  trou- 
pes de  Hefle  pour  faire  la  garde  au- 
tour de  fon  Hôtel ,  &  tenir  les  Lfpa- 
gnols  en  refpc^ît. 

Cette  precautbn  ne  fut  pas  long-     xvt, 
temps  neceflfâire  ;  car  le  Comte  de  j,.fe  .V^""!*^ 
regnaranda  voyant  que  de  rAm-d«  ciii.it-> 
kanlide  Françoife  il  ne  reftoît  plus  ^^"'^*^^' 
que  M.  de  Servien  à  Munfter ,  crue 
qu'il  étoît  de  fa  dignité  de  fe  reri- 
rer.  Du  moins  il  allégua  ce  prccexrc 
pour  abandonner  MunUer ,  &  aller 
rétablir  à  Bruxelles  ,  ne  laiffànt  \\^'' 
à-vis  de  M.  de  Servien  que  M.  Brun, 
qn'on  foupçonnoit  avec  raifon  n'a- 
Twir  pas  de  pouvoir  pour  conclure  la 


5  6  Hîfioire  du  Traite 

paix.  Auffî  ne  (è  fie  il  de  parc  &  d'au-' 
An.  1^48  jj.g  qyç  jg  foibles  avances  &  des  dé- 
marches languifTances.  Les  Députés 
des  Provinces  Uni^s  s'en  étoienc  re* 
tournés  l'un  après  l'autre  dans  leurs 
Provinces.  Les  Médiateurs  qui»a- 
voient  vu  avorter  tant  de  négocia- 
tions précédentes ,  daignoicnt  à  rei- 
ne écouter  encore  des  propofitior.s 
fi  fouvent  &  \\  inutilement  rebat- 
tues. Dans  de  certains  momens  M. 
de  Servicn  ne  laiJflâ  pas  de  concevoir 
quelque  efp  érance  d'avoir  la  gloire 
d'achever  les  deux  Traités  ;  mais  il 
en  fut  bim-tôt  délabu:é,  &  il  com- 
prit qu'il  ne  failoit  plus  fongcr  qu'au 
Traité  de  l'Empire. 
xyil.        Le  principal  objet  de  fon  atren- 

^cia  France ^'°"   ^5^'^  f  comme  |'ai  deja  dit, 
rc  font  trai- d'empêcher  que  les  Suédois  &  les 
dt'm.2«J^  Députes  de  TEmpire  ne  termina!- 
le  Traité  de  fent  toutes  Icuts  affaires  avant  celles 
i    i.pire.      jç  1^  France,  craignant  avec  rai- 
fon  qu'après  qu'ils  auroient  obtenu 
tout  ce  qu'ils  défiroient ,  l'impatien- 
ce de  joiiir  de  leurs  avantages  ne  les 
rendît  peu  fenfihles  à  des  intérêts 
étrangers  ,  &  que  l'Empereur  profi- 
tant ce  leur  indifférence  ^  ne  fe  xeiu 


dît  plus  difficile  fur  les  conditions ^"^^^^ 
qu'on  avoit  droic  d'en  atierdre.  *'•■''* 
Mais  tous  les  efiorcs  furent  inutiles 
a  ccr  égard.  Kien  ne  put  perfuadcr 
les  ÎMieaoïs  que  les  conditions  de  l'al- 
liance exigioieni  tjue  lear  Traité  & 
celui  de  la  France  n'avançaflent  que 
d'un  pas  égal ,  pour  n'arriver  qu'en- 
femble  au  même  terme.  Ils  écoient 
cnx  mêmes  dans  le  même  embarras 
par  rapport  aux  Etats  de  l'Empire.qui 
voulojeni  de  lenr  côté  que  l'on  com- 
mençât par  leurs  jntcréts ,  &  ceux- 
ci  étoient  encore  divilés  entre  eux  ■ 
pour  le  même  fujei,  les  plus  confi-  H 
dérabifs  des  Députés  voulant  être  V 
npédiés  les  premiers ,  &  les  autres 
craignant  d'être  traités  moins  favo- 
lablemciir  ^\  on  les  lailToit  en  arrière. 
Il  étoit  dans  le  fond  aflèz  dillicile 
que  la  chofe  fe  fie  autrement ,  il 
étoit  même  indiffcrent  quels  irtércts 
feroicnc  réglés  les  premiers,  pourvâ 
que  tout  le  Traité  ne  pôt  erre  fîgné 
que  conjointement  après  ciue  chacun 
auroit  été  fari.faic.  Ce  fut  aiiffi  à  ce 
point  eRentiel  que  M.  de  Servien  fuc 
obligé  de  fe  réduire,  prévoyant  îiieu 
qu'il  ne  pouiroic  arrêter  les  Suédois  , 
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■  comme  ceux-ci  ne  pouvoient  retar- 

Ak,  jM.  jer  la  marche  des  Députés.  Il  lur 
iuirifoic  même  que  les  Suédois  pro>- 
miilènc ,  comme  ils  failoient  en  eflfec 
avec  coures  les  démonstrations  qui 
pouvoient  le  plus  le  rallbrer ,  de  ne^ 
rien  ligner  qu'après  que  la  Francer 
auroic  été  fatisfaite  ;  car  il  n  etoit  pas 
vraiièmblable  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire pûlîènr  croire  avoir  fait  quelque 
chofe  de  folide  ,  lorique  leur  Traire 
ne  feroit  pas  figné  des  Couronne» 
alliées ,  ou  du  nK)ins  des  Suédois  ^ 
fur  tout  dans  un  temps  où  les  armes 
des  Couronnes  commençoient  à  re- 
prendre une  granie  Ibpéncrité.  Ainfi 
être  alfuré  des  Suédois  à  cet  égard  , 
c'étoit  l'être  de  tous  les  Députés  de 
TEmpire.  Quant  à  ceux-ci ,  outre  la 
raifon  conmiune  de  leur  intérêt ,  ils 
avoient  des  raifons  particulières  de 
prefler  la  décKion  des  articles  qui  \qs 
Mcmoire  Je  întéreiïôient.  C  etoit  que  ne  pouvant 

f'^f^^^H^'SLCcordQT  à  la  France  les  trois  points 
quelle  demandoïc  pour  Ion  entière 
(atisfadion  lans  ofl'enfer  l'Empereur  ^ 
ils  craignoient  d'irrirer  ce  Prince 
avant  que  d'avoir  obtenu  fon  con* 
featement  à  leurs  pro^rtrs  demanJes, 


de  Wefiphalit.  Lk:  IX.  j? 
ic  fans  écrc  en  même- temps  sûrs^^ 
d'avoir  la  paix  ;  &  pour  s'aiTurer  en-  ^^  ' 
«ore  mieux  de  ce  dernier  article  ^ 
comme  ils  étoienr  beaucoup  plus  per- 
iiiadés  de  la difoofition  des  rr^inf oi» 
à  la  paix ,  que  de  celle  des  Suédois  ^ 
ils  vouUiient  travailler  à  fatisfaire 
ceus-ci  avant  les  François,  parce 
qu'étant  une  fois  afiurés  de  la  Suéde ,. 
lis  ne  pourroienc  plus  douter  de  la 
paix-  Cependant  cette  conduite  tou- 
te fondée  qu'elle  étoi:  en  railbn ,  in- 
quiétojt  M.  de  Servitn.  Il  en  renré- 
tema  l'inconvénient  à  ceux  des  ttats 
qui  étoient  amis  de  la  France,  & 
leur  en  fit  fenrir  le  danger  par  l'^\cm- 
Eile  des  HoUand^iis  \  mais  la  plura- 
lité des  fiiffrages  l'emportoir.  11  eût 
fallu  beaucoup  répandre  d'argenc 
pour  faire  changer  cette  réfoluiion  , 
&  il  n'en  avoit  point. 

Sur  ce  priiicipe  les  Dépurés  /e-     ^ 
condés   des  Suédois  &  quelquefois  form. 
des  François  dans  les  acommode-  ^™'' 
mens  qui  ne  fe  fàifoient  pas  aux  dé-  ^^y^, 
pens  de  la  Religion  Catholique , 
commencèrent  à  travailler  férieufe- 
ment  pour  mettre  la  dernière  maia 
à  cous  les  ardcles  du  Traité  oil  ils. 
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^  «  avoîent  quelque  intérêt  général  on 
An.    1^48.  r       A  •       ^ 

^    particulier.  On  reprit  ceux  qui  a- 

voient  déjà  été  ébauchés  dans  les 
conférences  précédentes ,  on  les  dif- 
cuta  de  nouveau  :  on  délibéra  fur 
ceux  qui  étoient  demeurés  indécis  , 
&  on  donna  à  tous  leur  dernière  per- 
feAion  ,  je  veux  dire  qu'on  régla  la 
forme  dans  laquelle  i!s  feroienr  expri- 
més dans  le  Traire.  Pour  expédier 
plu«  promptement  les  affaires ,  il  fal- 
lut auparavant  convenir  d'une  nou- 
velle forme  d'Affèmblée.  On  pro- 
pofa  que  les  Catholiques  &  les  rro- 
te/lans  adèmblés  dans  une  même 
maifon,  tinflènr  leur  confcil  dans 
des  chambres  féparécs.  Que  les  Im- 
périaux fâifant  les  propofitions ,  les 
Suédois  les  porteroienr  au  confeil  des 
Proreflans  ,  rap{)orteroient  leurs  ré- 
ponfes ,  &  que  lorfque  les  fenrimens 
fe  trouveroient  unanimes  fur  un 
point ,  rarticle  feroit  figné  fur  le 
champ.  Les  Impériaux  après  avoir 
fait-quelque  oDpofition  à  ce  projet, 
y  confentirent  ;  &  ce  qui  les  rendoîc 
fi  faciles  à  accorder  tout  ce  qui  pou- 
voit  faciliter  &  hâter  l'accommode- 
ment des  Ëtats  de  l'Empire  encre 
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eux,  malgré  le  peu  d'empreflênicnt  ™"^*^ 
que  r  Empereur  avoic  alors  pour  la  ^'^*^ 
paix ,  c'ctoit  rcfpérance  dont  ils  le 
flanoicm  ,  que  lorf^iie  les  Erais  au- 
roicnt  obtenu  tout  ce  tui'ils  déiî- 
roicnt ,  ils  en  auroicnt  moins  de  zélé 
'  pour  les  intérêcs  des  C^curoimes  al- 
liées. 

Cette  nouvelle  forme  d'AfTem-    (?",''^, 
blée  occalionna  un  démêlé  niiez  vif^ondciJ^rai 
entre  les  François  &  If  s  Impéiiauz.  S"'-  *■■"*•  '' 
M.  de  la  Court  qui  réildoit  à  Ofna- J^^.ï^vli^d-î; 
btug  pour  la  France ,  reçut  ordre  de  ntutt  M.  i 
ÎA.  de  Scrvien  d'intifler  pour  être  !*„„  ""Jiîifi 
wéfent  aux  Aflèmblées  &  aux  déli-  tenccj. 
Dcraiions ,  &  il  en  fit  d'abord  la  pro-    p^ftnd. 
poniion  aux  Suédois ,  à  qui  il  repré-  «"■"!  ^"'-'-^ 
fcnta  qu'il  ne  demandoit  rien  en  ce- J' ''^'  """ 
la  []ui  ne  lï:t  confnrme  au  Traité  pré- 
liminaire. Que  M.  de  Rorcnlian  à 
Munder  avoir  toujours  eu  la  liberté 
d'alîîfter  aux  Allèmblées  avec  les 
François.  Que  tous  ceux  qui  avoienc 
intérêt  à  la  paix  d'Allemagne  con- 
courant   à    cette    nouvelle    forme 
d'AlTcmblée ,   il  devoir  s'y  trouver 
quelqu'un  di;  la  part  de  la  France. 
Que  les  Kéglemens  qu'on  y  devoit 
fiire  l'ur  l'amnillie  &ks  griel's  de- 
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vaut  rtrc:  it\irTi:%  iiiim  le  Traîfc  de 
At't    i^j^H,  j.j  |.j;ip(  /.  ^  <,n  ne  pouvoit  (c  (lirpcrii- 

Irr  JVn  floiin'.*r  icmnoîdânce  a  Tm 
Miriiflf':^  0'«"î'pi'T  \c^  Sunloi»  lu* 
f.ill'rnt  pa-.  tt'r  ' /rt  îiviî»  |;;irl<.'«  nirmc» 
ritii(n)s  'jiii  Ifvir  av'>ir-n».  fiiit  tciuicr 
iVjniit'T  I  p,'(  tJ'jiitc  d*a'lrii/:tfrc  M* 
d^'  la  i/UtJc  a  hriir'f  i:iniii:uTu.c% ^  ib 
parurent  confcntir  a  (c  (\uf:  M.  Je  la 
Court  (onliaif'yi»  ,  (/oiirvfj  <^iue  le» 
Iffi|/cii;:ux  /  '  oiil'-ii'id'rïi»  a'iffi  ;cV'(t 
ijM'il",    rn,i';it   |;ir-ri    pcnîuad/-^    <jUC 

i'„'ux  u^7 ''l'i'"'^  >''^i'''i^'  ^'^1  cflet  Icf 
JiTipriiaux  Ôc  (|ticl<|U(n  Ucpatcn  lut 
rrpr('f''n:"n-ni  <ju<:  nV-tani  point  Plé- 
nipoi'.nt  aire  ,  on  ne  pciuvoir  pas 
traiter  avec  lui ,  £c  (juc  d'aillcun 
nVritcndant  p/;int  TAlU^înand  ,  il 
lui  (rroit  fort  iniit il';  d'adiMcr  a  l'uirf 
C(;nferen(.ef;.  M  de  la  (  iourt  étonné 
d'î  la  Prrrnctr  de  Iriir  r/Tiflancc,  pan- 
ilioif  ;i  ;i\):\ri*\tnm*'r  rt-nireprilir,  Sc 
Cl)  t'-'  rivii  d  M,  d':  S<-rvi<.n.  Mai»  ce 
Muiïlhr  tint  tu:  l'r  WiHnh  |>a«  l\  ai(c~ 
nif'tit  r'-l)i/irr  ,  rrpori'lit  a  M.  de  la 
(,oMM  '/n  lui  r''|'ro<  !);«riî  i.i  mollelfr, 
qui!  I  »ll'/it  iri(ill'-f  ik  <ilit':ri)r  «  '•  point 

il  OlK-l'jM'-  pn;(  MM"  r  f  In»  ,  ptr^  e  i\Wt 
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Trflê.  M.  de  In  Ciiiirc  nhcliia  nlus.ïSSîSSS! 
ÎJ  revint  à  la  cliarge  iiuprt»  Jci  Sue-  ^'*'  '*■* 
fk)M  &.  dci  Inipt-riiiux.  U  menaça 
d'entrer  d^tns  leum  Ailèmlilcei  mal- 
gré eux  ,  ("ils  rcjjiloitn  c  de  l'y  admet- 
irc.  Les  laipcriiiu»  dL-cliircrcni  tju'ils 
rompruieni  lei  confcrcnc»  au  mo- 
ment qu'il  ruruitrciit.  La  ciimcfla- 
[ion  fut  li  vive  que  l'on  craigijit  une 
rupture  uuvcrcc.  I.ci  Suodiwi  »'cn 
rluignircr^t  ù  M.  de  Servien  (]ui  i  ul)- 
lltra  dam  luii  (cntimcra  ,  de  Ibtte 
qu'il  fallut  cltorcher  qucli|UL-4ccoin- 
i&udcment.  Ce  fut  que  M.  Uc  U 
Court  pourroit  anilU-r  du  ninins  nu 
Alfcmblécs  oii  l'un  iraicrri'it  tiTtaï- 
nctiitliiirei ,  comme cvlle  de  U  Lïad- 
^ravc  de  Hcflc. 

Il  Tatluc  ;i|in'-s  cda  régler  par  quel-  _  "'f- 
Ic»  alVairei  on  nmimi-dcerDic  ;  il  y(ia,')Ù,''i7,i'I 
,-«ut  encore  fur  ce  piiint  de*  c<»iiteI-'-^''«  i'^^'"!''- 
rations  entre  le»  Sucdoi»  &  les  Dif-  '',' 
puti«  de  l'Iimpire ,  &  les  Sucdoi*   "  "'""■'   *" 
ayant  céd^,  on  commenta  par  l'exii. 
men  dei  gNcfs  qui  <fc«ieiit  jii II] i> 'alors 
4etiicurc»  indéciï,  Cctoiont  i.i  li- 
betté  de  C(iiillii.-iice  poiu  les  fiiioi» 
dL-s  l'rinc-esCailu.liques,  &  l'iulitii- 
nilliuiiuii  de  lu  juilicc.  Ce  dciiik-i 
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article  fut  réglé  le  premier.  Comme 
An.    1648.  jI  y  ^YQy^  beaucoup  de  détails  im- 

portans  à  régler  ,  on  en  remit  une  ~ 
partie  à  la  prochaine  Diète  ^  &  en 
attendant  on  convjfit  entre  autres 
d'augmenter  le  nombre  des  Aflèf^ 
fcurs  de  la  Chambre  Impériale  de 
Spire ,  &  qu'elle  feroit  mî-partie  de 
Juges  Catholiques  &  Protellans,  ce 
qui  devoit  au!Ti  avoir  lieu  dans  le 
Confeil  Aulique.  L'article  de  Tau* 
tonomie ,  ou  de  la  liberté  de  conC- 
cience  ,  &  de  l'exercice  de  Religion 
fut  auifi  réglé  &  figné  de  part  &  a'au« 
tre  de  la  manière  que  j'ai  raconté 
fous  TannéL*  précédente ,  &  qu'on  le 
verra  à  la  fin  de  ce  Volume  dans  le 
Traité  d'Ornabrug.  Après  ces  règle- 
mens  généraux  qui  intérelîôient  tout 
l'Empire ,  on  en  fit  quelques  parti- 
culiers pour  Aufbourg  &  quelques 
autres  Villes. 

Comme  la  plupart  de  ces  regle- 
mens  f'e  faifoient  au  préjudice  de  la 
Religion  Romaine ,  M.  de  la  Court 
ne  parut  pas  dans  les  AiTèmblées  , 
&  la  France  affecta  de  n'y  prendre 
aucune  part.  Mais  lorfqu'nn  vint  en- 
fuite  à  traiter  les  intérêts  de  la  Land<- 


r   ât  mffphAiif.  liv.  IX.     4î 

ISTC  de  Heirc-  CalM  ,  M.  de  la  ;=^=- 

Sun  le  4t^>ijjnit  aux  Sucdois  pour''"*    '**^ 
ickcr  en  ia  l^avrur.  (Quoique  )'af-  ri| 

^  eue  dt-ja  été  à  peu  près  décidée  '^fl 

ïtinée  précédenic  >  U-s  Impériaux  ' 

(éiendoîeni  ne  s'éire  obligés  à  li&n. 
^  Landgrave  au  cuniraiic ,  loin  de  Rt^nft  y> 
Lfelâcher  liir  aucun  des  avantages  j^"^^^''jj]i"' 
u'on  lui  avoic  fait  crpércr  ,  dcfiruiii/ii  Rd  .  i]. 
fen  obtenir  de  nouveaux.  L'adaire '*'■''' "^' 
in  açitée  avec  beaucoup  d'animo- 
tté  de  la  part  des  Impériaux  ,  &  de 
enncté  du  côté  des  Alliés ,  fur- 
cnit  des  François  ;  &  la  conrellation 
b  fi  vive ,  que  plufieurs  Députés  fu- 
Rit  obligés  d'intervenir  pour  pcr- 
Itader  aux  uns  Si.  aux  autres  d'ac- 
epier  un  tempérament  tel  qu'on  le 
leot  lire  dans  le  Traité.  Les  iMinil- 
lesde  Helîé  n'en  fcrenc  qtie  mé- 
liotrement  fatisfaits  ;  c'eft  qu'ils  en 
lemandoient  trop  ;  car  ils  avoicnc 
(ans  te  fond  tout  lieu  d'crre  conteiis, 
îc  ils  en  eurent  prefque  toute  l'obli- 
gation à  la  France ,  »  les  Suédois ,  « 
lit  M  de  .Scrvien,  ne  i"y  étant  " 
Mrtés  que  foiblemcnt  ,  i'uivant  «^ 
icur  coutume  de  négliger  ceux  « 
jui  font  particulièrement   aficc-  « 
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>*  tiennes  ;i  l:i  l'rancc.  « 
An.  ^16,8.      Q^,^,i^j^,^,  i^^  l-rancc  vit  ivcc  plaî- 

U-.  k;.iiK  MN^'^r  le  Traite  de  ri'lmpirc  avancer  vers 
t.  .iciit.ior  fa  lin  ,  elle  croyoic  la  i^loire  intérol- 
r  :.n-c-':  j  '^*^'  ^i  "^'  pi^  conlentir  que  tout  ie  fie 
AiiiMUr,  à  Olhabrug ,  &  AL  de  Servien  au- 
"  '^*;;;v/'''roit  bien  Vi)ulu  attirer  les  Députés  a 
.•y.**.Vi/i/  '  '  Alunllcr  ,  pour  y  décider  la  plupart 
K..}S.  ^^^^  alTaires ,  comme  fous  les  yeux  des 

./r ''■*.■  ff  /![•  François ,  &  avec  leur  fecuurs  &  leur 
.;V/V/.v;i..v,  ^.influence.  Mais  il  falloit  que  Thon- 
-M.M  104b*.     j^^»^j.  ^;^;ji\c  en  cette  occalîon  à  Tin- 

cérct.  Les  Députés  établis  à  Ofna* 
bruR  ne  le  lailîôient  pas  ailémcnt  pcr- 
lliaderde  lé  tranfporter  à  iMunller', 
&  ceux  de  Munller  étoienc  la  plu- 
^  Mçnuûrc  4{u  purz  dévoués  &  vendus  à  la  maifbn 
^hj  '104^1    a  Autriche.  Comme  on  ne  pouvoir 
établir  la  paix  dans  l'Empire  lans  (a* 
tisiaire  les  Protellans  fur  plulieurs  • 
articles ,  il  n'étoit  nas  poUîble  de  trai- . 
ter  cette  matière  a  Munller  Tous  les: 
yeux  du  Nonce  du  Pape,  &  où  TE-. 
vcqued'()rnabrui];dominoitaveccm* 
pire  dans  les  Allemhlées  ;  de  force 
que  les  plus  confidérables  des  Dé-  ' 
pûtes  C^arlioliques  avoienc  pris  le . 
parti  d'aller  la  traiter  a  Olhabrug. 
Quant  aux  articles  qui  intérellôienfr 


îons  obligèrent  M.  deServien 
wrcher  des  expédiens  pour  fau- 
'fionneur  de  la  France ,  fans  fa- 
r  fes  intérêts.  11  en  raifonna  avec 
cputé  de  Mayence.  o^  Nous  <c 
s  f  dit-îl  j  examiné  enfemble  ce 
uelle  voie  cela  fe  pourroit  fai-  ce 
ns  préjudicier  à  la  dignité  du  ce 
.  vu  même  qu'on  ne  peut  rien  ce 
:re  en  délibération  parmi  les  ce 
i  quefur  la  réquifition  de  quel-  ce 
ti  y  &  qu'il  ne  ferojt  pas  hono-  ce 
;  pour  nous  qu*ay  ant  déjà  fou-  ce 
le  tranlporc  de  l*Aflemblée  « 
nabrug  y  nous  y  allafTions  en*  ^ 

&ire  pourfuite  des  intérêts  « 
a  Majeilé.  Il  &ut  mênie  con»-  ce 
cr  qu'encore  que  nos  a'mi&  ce 

donnent  efpérance  préfque  ce 
line  que  les  chofes  y  pafleront  ce 
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»  pcriaux  par  leurs  oppolidons  èc 
An.   1648.  ^  j^yj.j  artiliccs  ne  puillènt  empe* 

Ai  cher  la  conclufion  de  l'aiTaire ,  s'ils 
»  voyent  quVlIe  ne  pallè  pas  félon 
>>  leur  volonté  ;  &  de  cette  forte  il 
:>^  fe  trouveroit  que  nous  recevrions 
3>  préjudice  en  la  matière  auffi  -  bien 
I»  qu*cn  la  forme.  Enfin  nous  avons 
yy  entre  nous  examiné  deux  expé* 
3>  diens ,  Tun  que  les  Suédois  propo* 
M  fent  l'affaire  aux  Etats ,  &  cieman-  _ 
3>  dent  qu'on  y  prenne  réfolution  à  . 
33  notre  confcntement ,  puifqu'ils  ne 
3>  peuvent  pas  faire  la  paix  fans  que  .; 
3>  leurs  Majcflcs  ayent  entière  fatis*   ■ 
3>  fadion  :  l'autre ,  cjue  je  prie  les 
3>  Etats  de  venir  ici  pour  y  traiter  ;, 
3>  les  points  qui  relient  indécis  où  la  i 
D>  France  eft  intéreflëe  ;  &  que  là- 
d>  deffus  les  Etats  n'accordant  qu'u«  X 
5>  ne  partie  de  ma  demande .  met- •^. 
3>  tent  promprement  en  délibnpation  i 
5>  les  trois  points  pour  s'exempter  de  i 
3>  la  peine  de  venir  ici.  En  l'un  &  ^ 
5>  en  l'autre  il  ne  paroîtra  pas  que  • 
3>  rien  ait  été  fait  à  notre  pourfuite.  j 
3î  Au  contraire  j'ai  prié  M  de  la  1 
»  Court  de  déclarer  en  public  que  j^ 
3»  ce  n'eft  pas  de  notre  confente-  f 

ment  t 


âe  WefijhMlîe.  L!v.  /X.        .-;? 
^^.--t;  mais  de  iaillèr  entendre  Cil  «S^^^S 
iniculier  a  nos  plus  conlîdens ,  «  *"*  '^i^' 
e  fi  la  chofe  pallê  à  notre  con-  * 
btemem  ,  nous  ne  querellerons  « 
15  DOS  arais  pour  n'avoir  pas  ob-  « 
fvé  (outes  les  formalités  nécef-  « 
iics  en  nous  failan:  plaifir.  Cet-  " 
i  manière  d'agir  mettra  aucune-  « 
nemàcouvert  l'intérêt  d'honneur.  « 
:noas  donnera  moyen  de  nous  « 
aindre  ii  la  cliofe  ne  fe  paffoir  pas  « 
ut  à  fait  comme  nous  déftrons.  'c 
Ces  espédiens  étoi«ii  fort  bien     XTCII. 
B^nés  ;  mais  ils  fuppofoiem:  dans  ^'"5^^^^^ 
(Suédois  &  les  Etats  de  PEmpire <!« Dêputéi , 
LS de difpolition & d'empreflemem ri^/dV  u"^' 
g^îts  n'en  avoient  en  eflec  pour  la  fa-  Fmacc. 
lÉlâion  de  la  France.  Les  uns  &  1«    JMinoi™  de 
lires  ne  fongeoient  qu'à  terminer  "■»„,_  !""" 
leurs  propres  aliaires ,  Si  il  fallut  en-  1^48- 
cote  trouver  bon  que  les  Suédois  af- 
foraHênt  l'article  de  la  fatisfâdion 
de  leur  Milice  avant  que  de  parler 
des  intérêts  de  la  France.  Les  Etats 
de  leur  côté  ne  voulant  point  fatis- 
faire  les  Suédois  fur  leur  Milice  fans 
aflurcr  ics  autres  articles  du  Traite  , 
infeniîblement  tout  le  Traité  s'aclie- 
vmt  fans  qu'on  fît  encore  rnention 
Tome  VI.  C 


i_ 
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^^  des  trois  articles  qui  intére(n)îent  la 
1^48.  Prance.  Le  vrai  principe  de  cette  în- 
dîAérence   des   litats   de  l'Empire 
pour  les  François ,  étoit  qu'entre  les 
Etats  ceux  qui  étoient  Catholiques 
étoient  la  plupart  attachés  à  la  Mai- 
Ibn  d'Autriche  ,  &  les  Protedans 
çroyoient  avoir  beaucoup  plus  d'o- 
bligation à  la  Suéde  qu'à  la  France  , 
ne  faifant  pas  réflexion  que  jannais  la 
Suéde  n'eût  été  en  état  de  les  pro» 
tcger,  fi  elle  n'avoit  été  foutenuë 
Lettre  Je  M  par  la  France,  Les  Suédois  eux-mê- 
j!^i:w>«  profitant  de  cette  difpolition  , 
^.  Ma^K>48.aburoiont  du  crédit  qu'ils  avoient  à 
Ofnabrug  pour  prendre  tous  leurs 
avantages  fjns  fc  mettre  beaucoup 
en  peine  des  intérêts  de  leurs  Alliés  ,  - 
&  M.  de  Servien  étoit  réduira  diffi- 
muler ,  &  contraint  d'obéïr  au  tot^  j 
yent  :  il  fe  contenta  des  promeflès  réï*  | 
térécs  que  les  Suédois  &  les  Etats  do  ; 
l'Empire  lui  tirent  folennellement ,  ' 
qu'il  n'y  auroit  point  de  Traité  qu'a* 
vec  la  fatisfadion  du  Roi  par  rap*  : 

Le^Dé^u-P^V  ^  la  Lorraine  ^  à  l'Efpagne.^  [ 
tés  de  Munf-  I^es  Deputcs  de  Munlter ,  mouis  J 
tcrprotcftcntj^^jç^^s  j^^,^5  Icur  rçflfentiment ,  ne** 

contre  ceux  .  ,  .     «  .         ^      •     ? 

c'Oinabrii^.  voyoïcHt  qu  iivec  mai^natioq  qvf  ' 


it  mj}ph.,l!e.  Liv.  JX.  s  I 
d'Olnahnig  le  fuirent  pour  ainlî  ^^"^^ 
rendus  maures  de  la  négocia-*"*  '<^4*' 
m.  Munllet  femhloic  abandonne  , 
loique  pat  te  Traiié  préliminaire 
dût  être  le  principal  lieu  du  Con- 
II  ei\  vrai  que  le  dcpari:  du 
lomte  de  TrautmansJortr,  du  Duc 
de  Longueville  ,  du  Comte  d'A- 
vaux,  de  Pegnaranda  &  des  Hol- 
landois  y  avoir  laifîe  un  grand  vui- 
de  ;  mais  les  Députés  de  l'Empire 
qui  y  réfidoient ,  préiendoienc  n'en 
avoir  rien  perdu  de  leur  autorité.  Ils 
ne  purent  Ibufirir  que  ceux  d'Ofna- 
brug  s'arrogeallènt  le  droit  de  déci- 
der fouvcrainement  des  intérêts  de 
fEmpire  fans  leur  approbation  ,  8c 
nême  fans  les  confulier.  ils  protef' 
tarent  plus  d'une  fois  contre  tout  ce 

3ui  fe  faifoit  à  Ofnabrug ,  &  firent  des 
écifions  contraires.  Mais  ce  fut  inu- 
tilement. Le  Comte  de  Naflàu  arrê- 
té au  lit  par  une  longue  maladie ,  n'é- 
toit  pas  en  état  d'agir.  M.  Votmar 
voyant  qu'à  Ofnabrug  la  partie  étpît 
plus  forte  &  mieux  liée ,  s'étoit  crû 
obligé  de  s'y  tranfporter.  Les  prin- 
cipaux Députés  des  Etats  Catiioli- 
q^es ,  ceux  de  Mayence,  de  Trêves, 
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_ de  Bavière  ,    de  Bamberg  &  de 

An,  jo^8#  '^prtzbourg  s'y  croient  rendus ,  de 
forte  qu'on  n'eut  aucun  égard  aux 
proceflations  de  ceux  de  Aïunfter, 
Ainlî  M.  de  Servien,  quoiqu'il  ré(î- 

Jât  habituellement  à  Mun(ler,voyant 
qu'il  ne  pourroit  y  rien  faire  d'avan- 
tageux pour  la  France ,  &  préférant 
le  folide  à  de  vaincs  formalités ,  prit 
le  parti  de  faire  de  fréquens  voya- 
ge a  Ofnabrug ,  lorfqu'il.voyoit  quel- 
que apparence  d'avancer  les  affaires  • 
iri?d^  quoiqu'il  eût  fait  promettre  aux 
Suédois  de  faire  régler  à  Munfle^ 
trois  articles  împortans ,  qui  étoicnc 
réexécution  ,  la  fureté ,  &  la  ratifi- 
çatipn  du  Traité ,  afin  qu'il  ne  fui 
pa^  djt  que  rout  eût  été  fait  à  Ofna- 
nrug ,  il  fut  encore  obligé  d'aban^ 
çlonner  cettç  prétention.  Je  rie  puis 
m'en^pécher  de  faire  remarquer  à 
cettç  pccalîon  l'injuftice  d'une  des 
principales  accuiktions  que  M;  do 
Serviçn  ^yoir  intentées  contre  M, 
XXIV.  d'Ayaùx.  Il  prétendoit  que  le  Com.^ 
jumbcîtion  ^g  d'Avaux  étant  Tannée  précéden-r 

^K\    Comte      "^      .    ^  ,     ,  .        ,r        ^ 

id'4vjux,  re  a'Olnabrug,  avoit  néglige  d'a-r 
yancer  le  Traité  de  la  France ,  pouf 
(îç  longer  qy'awx  affeires  dçl^  f^^^y 


*îon&àlaccomnMxlementdcsSue-  ï 
3oi*3veci'tlccleurde  Branddiourg, 
&  il  ajoutoii  qu'il  avuit  faic  en  cela 
un  ton  itfé]>ar.ihle  aui  intért'iî  du 
Roi  ;  mais  il  eiii  bien  tôt  lieu  de  re- 
cimoitrc  cumbicn  ce  reprodie  étoit 
mal  fondé  ;  car  lorftjUC  le  ComtC 
d'Avaux  éioit  à  Ol'nabrog  ,  le  '!" rai- 
lé  Ae  la  Fr-ince  furoUroît  conclu  aua 
ïrois  articles  j>rcs  dont  on  a  fouvent 
pail>?  :  au  lieu  que  celui  des  SueJuîl 
étoit  à  peine  ébauclié  ,  &  leur  don- 
ooit  lieu  de  fe  plaiixlre  >^i  la  prOci- 
piration  de  la  France.  Or  (t  dans 
tcite  cîrcon/Unce  ce  fut  un  crime 
aa  Comie  d'Avaux  de  n'jtvoir  pas 
■ravaillc  â  mcicre  la  dernière  main 
au  Traité  de  la  France ,  combien 
plus  M.  di^  Servie»  lievou-il  fe  re- 
proclier  de  laiilL'r  conclure  iSc  arrêter 
tous  les  articles  du  Traite  de  la  Sué- 
de &  des  tiats  de  l'Empire,  avant 
(ju'on  entrât  en  matière  l'ur  les  arti- 
cles du  Traité  de  la  France  qui  de- 
mcuroient  indécis  ?  Mais  il  eîl  vrai 
que  ni  l'un  ni  l'autre  n'éroit  coupa* 
Hl-  en  ce  jT.iint,  parce  qu'il  y  a  des 
occalions  oii  pour  fon  intérêt  même 
9  ne  fauï  pas  pourfuivre  trop  vive>- 
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^  ment  Tes  intérêts .  ni  ufer  de  cous  Cet 
^  X  *v      droits. 

Artcics  Le  grand  objet  qui  occupoit  Ict 
des  Sujets  de  Suédois  étoit  la  fatisfaâion  de  leur 
don"  cTrcns '^  Comme  ils  négocioient  avec 
avoitiit  été  beaucoup  de  fineffe,  &  qu'ils  pré- 
«onhicjucs.    YQyQicnt  roppoficion  que  les  Impé- 

Pn/r  j  ^riaux  &  tout  l'Empire  feroient  à  leur 
rcrum  Suecic.  demande  ,  ils  avoient  imagine  pour 
\'.ri^'  "*""'  les  contraindre  à  y  foufcrire ,  de  fuf- 
pendre  leur  conientement  à  divers 
articles  qui  intércflfoient  l'Empereur 
&  les  Etats  de  l'Empire ,  &  ils  for- 
moient  d'autres  prétentions  dans  le 
dellcMn  de  lc^•  abandonner,  afin  d'obte- 
nir leur  principale  demande  par  leur 
déllllemcnc  fur  les  autres.  Tel  étoit 
dans  le  projet  de  leur  Traité  le  pa- 
ragraphe qui  commençoit  par  ces 
mots,  tandem  omnts ,  &  qui  regardoit 
les  fujets  de  Bohême  &  des  Etats 
héréditaires  de  l'Empereur  qui  s'é- 
toient  engagés  au  fervice  de  la  Sué- 
de ,  &  donc  l'Empereur  avoit  confit 
que  les  biens.  Les  Suédois  deman- 
doient  que  par  le  Traité  de  paix  ils 
fuflent  rétablis  dans  tous  les  biens  , 
honneurs  &  dignités ,  &  dans  tous 
les  droits  donc  ils  jouiflfoient  aupara- 


JU  n'e^jIU.  Uv.  IX.        5  î 
Les    Impénziu  ne  poovsor- 


(ênrir  à.  une  demande  fî  odîenË;  ^  **'    '*•"' 
,'em:  tout  en  œu»re  j-our  l'éluieT , 
défeCpérani  de  \-aincre  robfltna- 
ic  des  Suedob ,  i!s  vinrent  du  mums 
bouc  de  ^ire  convenir  les  Députés 
(s    Etats   d'un    tempérameni   qui 
lodïfioii  l'anicle  ,  tel  qu'il  eft  ei-pri- 
oé  dans  le  Traité  ;  mais  les  Suédois 
Kralanc  toujours  d'y  IbulCTire  juT- 
qu'à  ce  qn'on  les  eut  latisfait  fur  leur 
Milice ,  on  commença  entîn  à  traiter 
détiniiivement  cet  arricle. 
On  avoir  déjà  fait  fur  cette  matic-    XSVr. 
•  le  toutes  les  réflexions  qu'elle  pré-L.*SiM 
fenrcir.  C'étoit,  difoii-on,  dans  ies^  i'Owj.ei 
'  Suédois  une  injullice  énorme  &  onc^"*^""*- 
dnreté    inconcevable  d'exiger   une 
fomme  h  exotbitante  des  peuples  de 
rAllemagiie,  déjà  réduits  à  la  der-    P'^-i^<"ff. 
■iere  mifere.  La  France  plus  mode-  t.  xx.  "tn. 
rée  dans  fes  prétentions ,  ne  deman-  '=*-  ^M- 
doit  rien  de  femblabie ,  »Sc  vouloic 
même    indemnilêr    les    Archiducs 
d'Autriche  qu'elle  dépoiiilloii.  Si  la 
Keîrtfe  de  Suéde  vouloir  recompenfec 
les  troupes  qui  l'avoient  fervie,  ne 
pouvoir  -  elle  pas  trouver  alTez  de 
fonds  pour  lès  libéralités  dans  les 
C  iii) 


L 
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^^^^-  inconvénient  n'eft  -il  pas  â  craindre 
"•  *  ■»••  jjgj  trouDM  Impériales  dont  le  nom- 
bre n'e»  pas  moindre  ,  &  qui  feronc 
irritées  d'une  préférence  fi  injufle  ? 
Quelle  laifon  les  Suédois  peuveni- 
ils  alléguer  pour  eux  qu'on  ne  putflè 
employer  pour  l'armée  tmpénate  f 
Et  puifqa'on  croit  devoir  accorder 
une  récompenfe  à  des  troupes  étran- 
gères ou  rebelles  ,  qui  ont  fait  la 
fucrre  à  l'Empire  Se  contribué  à  Itf 
émembrer,  comment  pcut-nn  en 
refufèr  à  celles  qui  ont  combattu 
pour  la  dcfcnle  de  la  patrie  fous  les 
drapeaux  de  l'Empereur  &  de  l'Em» 
pire  ?  Si  l'on  n'a  pas  plus  d'éjgard 
pour  les  troupes  Impériales ,  qu«  «R 
déformais  le  Soldat  quî  ne  préfère  le 
fervïce  des  Etrangers  ou  aes  enne^ 
mis  mêmes  à  celui  de  IT  mplre  ?  Ce» 
raifonncmens  éroient  julU-s ,  mjîs  î)J 
leur  mantjuoir  d'être  foutcnus  {lar  h 
force.  Envain  les  Députes  dcMui  ■■ 
ter  &  ceux  de  Saxe  fe  joignirenc 
Impériaux  pout  appuyer  leur 
mande  ;  la  pluralité  des  fufir;, 
contraires  remporta.  Tout  ce) 
l'on  accorda  à  l'Empereur  fut  i" 
bcrié  de  lever  dans  le  Royaun 
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1  fléau  public  qui  alioit  achever  ^^ 

I  ruine  de  l'Empire.  Les  uns  pré- 

Hidirem  en  devoir  être  exemples  , 

!  Duc  de  Neubourg  ,  parce  qu'il 

i^êrvoît  U  iieucraticé  avec  les  Suc- 

Riloiï  èi.  les  Impcriuux^l'Eledeur  da 
Trêves  ,  parce  qu'il  étoit  fous  la  pro- 
ifeflion  de  la  France  ,  k  Prince  l'a- 
parce  que  fes  terres  êtoient 
luinée^  ,  &  plulieurs autres pourd'au- 
ues  raifons.  Les  autres  prétendirent  D'ai 
ÉireendroicdepartagcraveclesSue-,,"'" 
dois  la  Ibmme  qui  leur  (éroit  payée ,  tiU. 
BU  d'en  exiger  une  pareille  pour  leur 
propre  Milîca.  Tels  ctoient  l'Empe- 
Bîur,  le  Duc  de  Bavière,  les  Elec- 
teurs de  Saxe ,  de  Brandebnurg  ,  do 
Cologne,  le  Duc  de  I^irraiiie,  In 
Landiîriivc  de  HclU  -  Callcl  Les 
Jmpéiiaux  fui-couc  Ijrent  beaucoup 
indances  &  de  niifonncniens  pour 
utenir  leur  demande  &  celle  dii 
Duc  de  Bavière.  Les  troupes  Impé- 
liales ,  difôient-ils  ,  méritent  -  elles 
moins  de  conlidéraiion  que  les  trou- 
pes Suedoifcs  f  Si  l'on  crainr  que  les 
troupes  Suedoifes  liuentiées  (ans  quel- 
ue  récompenfe  ne  commettent  de» 
éfordres  dans  l'Empire ,  le  même- 
Cv 
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A  K  s  inconvénienc  n'eft  -  il  pas  â  craindre 
"•  ^  4®»  ^lej  troupes  Impériales  dont  le  nom« 
bre  n'efl  pas  moindre  >  &  qui  feronc 
irritées  d'une  préférence  (i  injufte  P 
Quelle  raifon  les  Suédois  peuvent- 
ils  alléguer  pour  eux  qu'on  ne  puiflb 
employer  pour  l'armée  impériale  f 
Et  puifqu'on  croit  devoir  accorder 
une  récompenfe  à  des  troupes  étran- 
gères ou  rebelles  ,  qui  ont  faXx,  la 
Suerre  à  l'Empire  &  contribué  à  \û 
émembrer,  comment  peut-on  en 
refufer  à  celles  qui  ont  combattu 
pour  la  défenfe  de  la  patrie  fous  les 
drapeaux  de  l'Empereur  &  de  l'Em-. 
pire  P  Si  Ton  n'a  pas  plus  d'égard 
pour  les  troupes  Impériales ,  quel  eft 
déformais  le  Soldat  qui  ne  préfère  le 
fervîce  des  Etrangers  ou  des  enne- 
mis mêmes  à  celui  de  l'Empire  ?  Ces 
raifonnemens  éroient  jufles  ^  mais  'û 
leur  manquoit  d'être  foutenus  par  la 
force.  Envain  les  Députés  de  Munf- 
ter  &  ceux  de  Saxe  fe  joignirent  aux 
Impériaux  pour  appuyer  leur  de- 
mande ;  la  pluralité  des  fufTrages 
contraires  l'emporta.  Tout  ce  que 
Ton  accorda  à  TEmpereur  fut  la  li- 
berté de  lever  dans  le  Royaume  de 


de  IVcfphalU.  Liv.  IX.  ^9  ^^^^ 
Bohême  Se  le  Cercle  d'Auiriclie  lafS^^^^ 
Ibmme  qu'il  jugeroit  néceliàirepour  "*  '*<«* 
dilîribuer  à  fes  troupes  en  les  liccn- 
lianc  ;  &  pour  cette  raiton  la  Bohê- 
me &  l'Autriche  furent  exemptées 
de  la  taxe  générale.  On  en  exempta 
pareillement  le  Cercle  de  Bavière 
qu'on  abandonna  à  l'Elefleur,  mais 
avec  cette  différence ,  que  l'impoli- 
[ion  &  la  levée  ne  s'y  feroicnt  que 
comme  dans  les  autres  Cercles,  Se 
ielon  les  Conftitutions  de  rtmpire. 
Toutes  les  autres  demandes  ne  fu- 
rent point  écoutées ,  &  la  Landgra- 
ve de  Heflè-Cadcl ,  quoique  les  bue- 
dois  follicitalTent  vivement  pour  el- 
le, ne  put  rien  obtenir. 

11  fallut  enfuite  convenir  de  la  xxviil. 
fomme  que  l'on  payeroit  aux  Sue-  ..P""*'^ 
dois ,  &  cetoit  rartjcte  le  plus  in-atiicie  &  de 
lércfîiint  pour  les  deux  partis,  Les^'^'i  "s^av.- 
Suedois  avoienc  d  abord  demandé 
vingt  millions  de  RicJifdales ,  (tl 
fomme  exorbitante  qui  avoic  excité 
une  ind'gnarion générale,  5c  leurar- 
mée,  dont  cette  demr.ndeavoi:  allu- 
mé la  cupidité,  fc  Hartoit  d'en  ob- 
tenir la  moitié,  Alais  ils  comprirent 

(  t  )  Cincitiaine  millions  de  livres  Toiiinois. 

C  vj 
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bien-tôt  qu'il  falloit  encore  fe  réduî* 
Ak  .   1548.  jg  ^  jgj  demandes  plus  raifonnables» 

Les  François  les  en  foUicicerenc  ^ 
prévoyant  que  cette  difficulté  feroic 
un  obilacle  infurmoncable  à  la  paix  ;. 
&  ce  qui  acheva  d'y  déterminer  la. 
Cour  de  Suéde ,  ce  fut  la  difpofition' 
oii  elle  voyoit  alors  les  efprits.  Les* 
Etats  Catholiques  &  Proteftans  dé- 
formais d'accord  entre  eux  fur  tous- 
leurs  différends^  commençoient  à  fe 
rapprocher  &  à  rationner  fur  Tinté- 
rêc  commun  de  TEmpire.  Le  fecours 
des  armes  étrangères  qu'ils  avoienr. 
invoqué  dans  le  temps  de  leurs  divi- 
fions  ,  fembloit  leur  devenir  odieux, 
à  proportion  qu'il  leur  devenoit  inu- 
tile. N'étoit  ce  pas  l'avoir  payé  trop 
cher  que  de  l'avoir  acheté  au  prix  do- 
tant de  démembremens  de  l'Empire?. 
Falloit-il  encore  pour  fatisfaire  l'avi- 
dité infatiable  d  une  armée  étrangère,, 
arracher  aux.  peuples  le  peu  qui  leur 
reftoît  pour  fubfifler  ?  Puifque  l'Em- 
pereur leur  avoif  enfin  rendu  la  li- 
berté avec  tous  leurs  droits ,  n'étoit- 
il  pas  temps  de  fe  rciinir  à  leur  Chef,, 
pour  rendre  de  leur  coté  à  leur  pa- 
trie fon,  ancienne  fplcndeur  ?  Si.  la^ 


rSi] 
firion  ,   n'avoient- ils  pas  pour  les  y  ^-t'i- 

contraindre  des  hommes,  des  ar- 
mes ,  des  clievauv,  des  munitiors  i" 
C'étuit  fur  tout  à  Munlier  que  i'orr 
iàilbit  ces  dangereules  rêflexionSj  qu? 
les  Impériaux ,  les  Efpagnols  &  leurs 
Parrilans  appuyoient  de  tout  leur 
pouvoir  ;  &  de  ces  réHexions  il  n'y 
a\'oic  qu'un  pas  à  faire  pour  prendre 
des  réfolutions  qui  auroieni  fait  per- 
dre aux  Alliés  tout  le  fruit  des  né- 
gociations. J'ai  pourtant  fait  remar- 
quer ailleurs  que  ce  parti  avoic  de  fr 
grnnds  inconvéniens  ,  qu'il  n'étoit 
gucres  vraifemblable  qae  les  Etats 
de  l'Empire  pûflènc  s'y  réfoudre. 
Mais  le  plus  sûr  écoit  de  leur  en  ôter 
mùme  la  penlée.  Les  Suédois  le  re- 
lâchèrent peu  à  peu  de  leur  deman- 
de, jufqu'àfe  contenter  de  cinq  mil- 
lions de  Richfdales.  Les  Dcpuiés 
de  leur  coté  augmentèrent  par  de- 
grés leurs  offres  depuis  deux-  millions 
de  florins,  jufqu'à  lix ,  qui  valoienr 
quatre  millions  de  Richldalcs ,  A  en- 
fin jufqu'aiix  cinqmillions  de  Kitlif- 
dales  que  les  Suédois  dcmandoienr., 
Oo  régla,  enfuice  la  forme  &.  le  Km» 


'   SuSiie  refiilbtt  une  honnête  compo-^ 
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du  payement  :  auffi-tot  après  oo 
'^4«'  convint  de  deux  autres  anicles  im- 
portans  qui  étoient  Texécution  & 
la  ratification  du  Traité  ^  de  fone 
qu'il  ne  reda  prefque  plus  d'autres 
intérêts  à  démêler  que  ceux  de  la 
France. 
XXIX.         Les  Impériaux  toujours  gouver- 

tion  ^^'ac""?!  "^  Rf  1^5  Efpagnok  ennemis  de  la 
juerreçnAi-paix,  ne  voyoieut  qu'avec  cha^in 
^°^*  la  négociation  faire  des  progrès  h  ra- 
pides ;  mais  outre  qu'ils  étoient  en- 
traînés dans  les  délibérations  par  le 
torrent  des  fuffrages ,  la  fortune  des 
armes  continuoit  à  leur  être  fi  peu 
favorable  ^  que  la  paix  leur  devenoic 
de  jour  en  jour  plus  néceflàire.  Dès 
le  commencement  de  l'hyver  le  Gé- 
néral Wrangel  fit  divers  mouvemens 
pour  trbuver  Toccalion  d'attaquer 
les  ennemis  dans  leurs  quaniers.  La 
difficulté  des  chemins  que  les  pluyes 
avoienr  rendus  impraticables  ,  ne 
lui  permit  pas  d'exécuter  fon  delîcin. 
Les  François  de  leur  côté  n'atten- 
dirent pas  la  belle  faifon  pour  re- 
commencer les  hodilités  contre  le 
Duc  de  Bavière.  Les  gamifons  Fran  - 
çoiies  qui  étoient  répandues  dans  la 


(U  WejiphiiUt.  Zh.  IX.       &■■ 
Suabe ,  s'emparèrent  de  Weiflênfttig  - 
qui  apparccnoir  à  ce  Prince ,  &  fur- 

E rirent  le  Château  de  Holicnteth- 
erg.  Les  Bavarois  de  retour  de  la 
Helle  1  fe  rendirent  autTi  maîtres  de 
quelques  portes,  &  les  deux  partis 
fembloient  par  ces  petites  expédi- 
tions fe  préparer  à  fe  (ignaler  par  de 
ËIus  grandes  entreprîfes.  Le  Duc  de 
lavicre  avoir  pris  toutes  les  mcliircs 
pofUbles  pour  réuflir  dans  le  dellèin 
qui  l'a  voit  porté  à  rompre  la  neutra- 
lité, C'étoit  de  rendre  la  viâoire 
tellement  douteufe  entre  l'Empereur 
&  les  Couronnes  alliées  ,  que  les 
deux  partis  fu(?ent  enfin  obligés  d'ac- 
cepter la  paix.  Il  ï'étoit  tout  re^ 
cetnment  engagé  par  un  nouveau 
Traité  à  fournir  quatorze  mille  hom- 
mes à  l'Empereur,  qui  lui  promer- 
toit  de  fon  côté  une  fomme  d'argent 
confidérable ,  lui  abandonnant  les 
Cercles  de  Franconie,  de  Suabe  Se 
de  Bavière  pour  y  érablrr  lès  quar- 
tiers ,  en  tirer  des  contributions ,  & 
y  lever  après  la  paix  une  fomme  fuf- 
fifante  pour  fatisfaire  fes  troui^-es  en 
les  licentiant  Mais  les  Etats  de  l't.m- 
pire ,  comme  j'ai  dit  plus  haut,  re- 
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furerencconilammenc  de  (ôufcrîre  i 
*.  i64d.  ^gç  article.  Cependanc  comme  Tob- 

}ct  du  Duc  de  Bavière  nécoit  que 
d'accélérer  la  paix ,  il  ne  s'obligea 
à  obferver  ce  Traité  que  fous  la 
condition  qu'on  travailleroic  à  pro- 
curer la  paix  par  tous  les  moyens 
poiTîbles  &  raisonnables.  Il  entcndojc 
par  ces  moyens  les  deux  conditions 
que  la  France  demandoic  par  rap-* 
port  au  Roi  d'LIpagne  &  au  Duc 
Charles  y  réfolu  de  tbrcer  l'Empe- 
ïcur  à  les  accepter ,  lorfque  la  paix^ 
ne  feroic  plus  retardée  que  par  ces 
deux  difficultés. 
XXX.  Le  Général  Wrangcl  qui  avoic 
fcnnJ  ^^rS-  Profité  de  fhy ver  pour  rétablir  fon 
m^nic  aux  armée  ,  tandis  que  Melander  avoic 

troup^iVcy*.  ^^^  dépérir  la  (îenne  ^  voulut  ou- 
maricrres  vrir  la  Campagne  des  le  mois  de  Fé- 
qii  on  lui  rc-  y^jç,.^  Lçj  pTuycs  ^  Ics  Tciges  ,  la 

Pu^indorff.  difficulté  dcs  chemins  ne  le  lui  per- 

Kruvz  5«t.x.  mirent  ras,  &  encore  plus  lademan- 

„  ,      ,  de  des  troupes  \\  eymarienncs  qut 

Vicr.n-:   .i:   sctoient  enrollces  dans  1  armée  Sue- 

1/  '^ 'V  ^'  '  *^^^*^*  ^^  Vicomte  de  Turenne  n  a- 

Mc^iirc  du^"^''  M"^^5  cuitfé  le  deflcin  de  les 
Ficcrzî:  d-:  rarpellcr  au  lervice  de  la  France  ,. 
Kv^%\  *'*•  &  ii  les  redemanda  au  Général  Sue- 
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Ecommc  des  rroupCJ  qui  lui  ap-  - 
(çnoiL-nt,  ou  du  moins  d'autres 
ïpcs  à  leur  place,  ajuiitant  qi'c 
i  cela  il  no  pouvoir  avec  honneur 
jindre  à  Itir ,  ni  même  avec  pru- 
CC,  parce  que  ce  (eroic  entre  Ifï 
X  armées  un  fujet  perpc'tiicl  tV 
ulic  (Se  de  dillenlion.  Si  le  Vicoin- 
ic  Turenne  ,  difoit  'Vi'rangcl  , 
fait  cène  demande  quelques  mois 
aravanc,  on  auroir  eit  le  temps  ' 
icommoder  cedJtlcrer.d.  Mais  il 
tcndir  qu'elle  éioit  déplacée  dans 
ommencemenr  d'une  campagne. 
éponJit  qu'il  n'étoit  pas  en  Ihii 
ivoir  de  renvoyer  à  l'armée  l'ran- 
!è  des  troupes  qui  avoient  fait  fer- 
ma la  Reine  de  Suéde,  L^  encore* 
îns  d'en  donner  d'autres  à  leur 
:c.  Que  les  Suédois  ne  les  avoienc 
nt  débauchées ,  &  que  les  Fran- 
s  eux-mêmes  avoienc  témoigné 
la  joie  de  ce  qu'elles  s'écoient  don- 
s  à  la  Suéde ,  plutôt  que  de  II" 
er  dans  l'armée  Impériale  ou  l!a- 
oilc.  M.  de  Turenne  peu  fatisfîiit 
:ettc  réponlè ,  pci-lifta  dans  la  dc- 
r.de,  é<  WrangL-l  s'obllina  à  ne 
iii  l'écouter  ;  de  forte  que  cctw 
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querelle  auroic  pu  caufer  de  la  divi* 
An.  1548.  ç^^^  enrre  les  deux  armées ,  fi  les  Gé- 
néraux de  part  &  d*aucre  avoîenc 
eu  moins  de  modération.  D'ailleurs 
quoique  la  Cour  ne  put  pas  défap- 
prouvcr  la  demande  de  AI.  de  Tu- 
renne,  elle  Tauroit  extrêmement  b!â* 
mé,  s*il  avoit  poude  les  choies  jufqu'à 
une  rupture  ouverte.  L'aflfaire  étoîc 
délicate ,  &i  quelque  pafTion  qu*eut  le 
Vicomte  de  remettre  fous  fon  com* 
mandement  cos  fzmeufes  troupes  , 
peut-être  que  dans  d'autres  circonf- 
tances  il  ne  Tauroit  pas  tenté.  Il  ne  . 
s'y  étoit  déterminé  que  par  refpéran- 
ce  que  Wrangel  n'oferoit  le  refufer 
dans  le  befo.n  qu'il  avoit  aâuelle* 
ment  du  fecours  des  François  ;  mais  . 
le  Général  Suédois  devina  fa  penfée ,  \ 
8c  fçut  s'en  prévaloir  pour  mettre  fin  ^ 
à  cène  importune  négociation ,  pcr* 
fuadé  que  le  Vicomte  n'oferoit  lui- 
même  s'cxpofer  à  être  blâmé  de  la 
Cour  de  France ,  en  s'obflinanc  à  une 
demande  qu'elle  ne  Tavoit  point  char-  -. 
;ée  de  faire  au  hazard  d'une  rupture. 
[1  lui  députa  deux  Officiers  Suédois, 
pour  lui  demander  fi  c*étoit  par  or- 
dre du  Roi  de  France  qu'il  avott 


î; 


de  W4fh*lie.  Uv.  IX.       Cy 
«■mé  cette  domandc,  &  pour  lui  " 


IcIartT  que  i'il  pcrlîlloic  a  terufer  ^''"  "'■*'' 
joniilion  ,  rarmée  Suedoiiê  ne 
hriilcfoic  pas  d'açir  touti;  lêulc ,  & 
que  s'il  en  rclukoïc  qiiekjue  dclavan- 
tagc  pour  les  i'niérOcs  de»  Couronnes 
illit'cs ,  it  en  (croit  feul  rerponiâble. 
Jric  déclaration  H  prcirante  oliligca 
Vicomte  de  Turenne  de  diflimu- 
,  Il  lailfa  entrevoir  de  la  difpoii- 
ion  à  fe  défidcr  de  la  demande,  & 
rejoindre  à  l'arnite  Suedoifèapris 
u'il  auroit  donné  qutkiites  jcurs  de 
fpos  à  fcî  troupes  ,  &  dans  cette 
onfiancc  Wrancel  «'étant  mis  en 
jarchc  ,  fc  rendit  maître  de  Win»- 
eîm.  Peu  de  jours  apr^s  les  deux 
Généraux  s'abouchèrent ,  &  convin- 
rent cnfemble  de  (e  joindre  l'un  à 
l'autre  pour  poullcr  l'ennemi  au-delà 
du  Danube. 

Mais  après  qu'ils  auroicnt  exccu-    xxxi. 
té  ce  premier  dellèin ,  le  Général    tippofiiiofi 
Wrangel  Ce  propolbii  d'entrer  dans  érîit.N'c^'îié- 
lehaut  Palatinat  ,dc  s'y  rendre  mai-  iK-i^mx  ilui 
tre  d' Amberg  &  de  toute  la  IVivin   j'Jj'jtiiij.  " 
te,  où  les  deux  armées  pourroïent 
fulilirtcr  commodément ,  &  enliirte 
de  palier  le  Danube  &  le  Lecli  pour 
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pénétrer  en  lîavicre ,  &  y  établir  tr 
An.   ^^'^i^- x,\\éiiixc  de  la  guerre.  Or  il  trouva 
encore  dans  M.  de  Turenne  de  Top- 
pofitiiMi  ù  ce  dellèin.  Le  Vicomte 
tiroit  des  contributions  de  la  Suabe   . 
&  du  W'irternberg.  11  y  avoic  Tes 
mai^afins  qui  fournillôient  à  la  fub- 
lillancc  de  les  troupes.  Entrer  fi  avant 
dans  le  haut  Palarinac  ^  c'étoit  trop 
s'éloigner  de  ces  Provinces ,  &  les 
CA'poler  à  être  ravagées  par  les  Ba* 
varois ,  qui  par  ce  moyen  lui  coupe- 
roicnr  les  vivres  &  les  fubfiftances* 
Wrangel  reprélentoît  de  fon  cote 
qu'il  ne  pourroit  pas  l'ubfifter  lui-mê- 
me fur  les  bords  du  Danube.  LeVi-   : 
comte  voulut  encore  profiter  de 
rembarras  du  Général  Suédois  pour 
lui  redemander  fes  Veymar'ens,  ou 
un  égal  nombre  de  troupes  qui  dé- 
pendillent  uniquement  de  lui  ,  &    : 
dont  il  pût  difpofer  à  fon  gré ,  pro.- 
mettant  à  cette  condition  de  fuivre 
l'armce  Suedoife  dans  le  haut  Pala« 
tinar.  Wrangel  que  fon  humeur  fiere 
&  liaute  rcndoit  odieux  à  ks  propres  '; 
troupes ,  foutïïit  impatiemment  cet-  .j 
te  nouvelle  contradidion.  11  s'em-  \ 
porta  jufqu'à  éclater  en  reproches  ^  '] 


it  H'rjfpfuilte.  Lîv.  IX,       (S9 
prtHcnddni  t|ui;  M.  du  Turcnne  n'a-  ?5 
gillùic  ainfi  que  par  une  fecrcie  con.  *" 
njvcncc  avec  le;  Duc  de  Havier^- ,  & 

Êar  une  l'uitc  des  imelliaenccï  que 
;  Franctt  cntrctcnoît  tuiijours  avec 
ce  Prince  ;  îx  fi  la  Heine  de  Suéde 
l'en  avnit  cru,  il  fe  (éuiït  entendu 
lui-niêmc  avec  les  Imjiciiaux  ,  pour 
donner  de  la  jaloufic  à  la  France  ,  & 
la  mettre  dans  la  nécert^té  d'avoir 
plus  de  déférence  pour  la  Suéde  ; 
mais  Cliriïline  rendoît  plus  de  judico 
aux  Franco!» ,  &  C(mii[>iiroit  trop  le 
prix  Je  leur  alliance  p.'ur  s'cKpolèr 
a  la  perdre  par  une  diilimulaiion  li 
dangcrcurc  &  ii  contraire  d'ailleurs 
à  la  bonne  foi.  Quant  au  Duc  do 
Bavière ,  il  efi  birn  vrsi  que  la  Fran- 
ce, f<inrHmcnn.'iu  à  ce  qu'cm  a  dcja 
pô  rem.iri]iicr  nlus  d'une  fois ,  n'avoit 
aucune  envie  aaclicver  la  ruine  d'un 
Prince  donc  elle  vouloir  Je  faire  un 
Allié  ;  le  Vicomte  de  Turenne  avoit 
reçu  fur  cela  des  intlru-l^icns  de  la 
Cour,  &  lorfuue  les  armées  confédé- 
rées pénétrèrent  quelque- tems  après 
iins  la  lîaviere  ,  M,  de  Scrvien 
it  à  te  Général ,  pour  le  [irrcr  de 
ISt-nagcr  autant  (ju'il  leroit  rnlliblç 


L 
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les  Etats  d'un  Prince  dont  le  fuffra- 
An,    1048-  gg  ^fQjj  j^Jqpj  extrêmement  nécelTki* 

re  pour  les  intérêts  de  la  France, 
Mais  d'un  autre  côté  «  outre  que  la 
Cour  de  France  vouloit  punir  le  Duc 
de  Bavière  de  Tintîdélité  qu'il  lui 
avoit  faite  Tannée  précédente ,  elU 
avoit  jugé  qu'il  étoit  néceflàire  de  le 
contraindre  par  la  force  des  armes 
à  abandonner  une  féconde  fois  TEm* 
pereur ,  afin  de  contraindre  l'Empe- 
reur  lui  mcme  à  accorder  à  la  Fran-- 
ce  les  conditions  qu'elle  demandoic 
Cétoitlà  toute  fa  politique ,  &  il  pa- 
rut  bien  en  effet  par  la  vigueur  avec 
laquelle  le  Vicomte  de  Tyrenne  fie 
la  guerre  en  Bavière ,  que  la  feinte 
éç  la  didîmulation  n'y  avoienc  poînc 
de  part. 
XXXII.  Le  Général  Wrangel  fut  ainliobll- 
lîp^nSgf  d'abandonner  fon  projet  d'expo 
des  Bavarois  oition  dans  le  haut  Palatinat ,  &  dtt 
Panl^.  "^"f^  contenter  d'exécuter  d'abord  k 
premier  defleîn  dont  il  étoit  convera 
avec  le  Vicomte  de  Turenne ,  qui 
étoit  de  chafler  les  ennemis  au  ddi^ 
du  Danube.  Ce  fut  raflfaire  de  pei| 
de  jours.  Car  des  que  les  ennemii 
leureiit  appris  la  marche  des  Cof^ék 


ublîiler  dans  le  r^vç  c::  ::  c:c:i 
les  bords  du  Dan-be,  rej:::  \t 
èin  d'entrer  dans  le  hau:  ralaâ- 
,  6c  à  cette  occanon  I2  dî.puie  fe 
)uvella  encore  encre  les  driix  Gé^ 
lux.  Cependant  comme  le  prir- 
il  objet  de  Wran^el  é:*  .ît  de  le- 
rîr  Egra  que  les  Impenauï  ce- 
»nt  bloqué ,  &  qu'il  fuS  bi:  pctir 
l  que  les  François  fLiivilTêrt  de 
1  Tarmée  Suedcife,  le  Vicomte 
ifentit  à  le  lîiivre  en  enêt  pendant 
niques  jours ,  &  la  chofe  fut  ainfi 
cutée  Les  Impériaux  furent  chaA 
des  environs  d^Egra.  La  Ville  fut 
kaillée  -.  &  Konigsniarck  eut  too- 
ta  gloire  du  fuccès.  Après  cette 
)édttion  le  Général  Wrangel  fe 
iprocha  du  Vicomte  de  Turenne  , 
tous  deux  enfemble  marcherer.t 
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'  pendant  que  les  armées  Confédérées 
An.  i<î48.s'étoienc  éloignées, 
xxxiii.  A  peine  reparurent  -  elles  fur  les 
lx„t-:Vux  abords  du  Danube  ,  que  les  ennemis 
rc.  £i\  Jroî'  repallèrent  de  nouveau  ce  fleuve  ,  & 
i^-n,  après  avoir  rompu  les^^nts  oc  rava- 

;é  tout  le  pays ,  fe  retirèrent  veis  le 
.ech  julqu'à  Sufmarhaufcn.  Il  reC- 
toit  aux  Confédérés  un  pont  fur  le 
Danube  à  Lawingen.  Ils  y  palTèrent 
le  fleuve  &  fui  virent  Tennemi.  Ce 
n'étoît  point  le  nombre  qui  leur  int» 
piroit  de  la  contîance.  Les  deux  ar* 
mées  jointes  enfemble  ne  failbient 
pas  vingt  deux  mille  hommes.  Mais 
les  Généraux  compioient  beaucoup . 
fur  la  valeur  de  leurs  troupes  >  Se  lir 
courage  des  troupes  étoit  animé  par  ' 
la  bonne  opinion  qu'elles  avoient  de/ 
leurs  Généraux.  Ceux-ci  ayant  pris' 
les  devans  avec  neuf  Rcgimens,  ' 
rencontrèrent  les  Impériaux  &  hot/ 
Bavarois  plutôt  y  qu'ils  n'a  voient  crâ|f.' 
&  avantageufement  poftés  fur  vaa^^ 
hauteur.   Comme  il  n'y  avoit  pa^; 
d'apparence  de   rien   entreprendir' 
avec  fî  peu  de  troupes ,  ils  retourne^ 
rent  fur  leurs  pas ,  fans  être  pourfiib^' 
vi5  ni  mcm^  apperyûs  ;  mais  cetcf^ 

marcfae' 
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de  Wtftfhalit.  Liv.  IX.  73  ^^^^ 
marcbe  ne  leur  fut  pas  inutile  ;  car  ~^^^~^ 
ayant  appns  par  des  prilonniers  que  ^ 

Tarmée  ennemie  dévoie  décamper 
le  lendenuiin  matin  pour  fe  retirer 
vers  Aufbourg ,  ils  firent  prompte- 
tement  avancer  toutes  leurs  troupes 
pendant  la  nuit  pour  fuivre  Tenue- 
mi  8c  Tartaquer  dans  fa  retraite.  En-  *7«  '*^^'' 
effet  le  lendemain  matin  l'armée  con- 
fédérée s'étant  mife  en  marche  dès 
la  pointe  du  jour ,  rencontra  bien- tôt 
l'arriére  *  garde  ennemie  qui  étoit 
compofée  de  douze  Régimens  de 
Cavalerie  Impériale ,  &  de  quatorze 
cens  hommes  d'Infanterie.  Le  Vi- 
comte de  Turenne  commandoit  ce 
jour-là  Tavant-garde  de  Tarmée  con- 
fédérée. Quoique  fon  Infanterie  ne 
fût  point  encore  arrivée  ,  il  fe  hâta 
d'engager  l'aâlon  en  chargeant  l'en- 
nemi avec  fa  feule  Cavalerie.  L'at- 
taque fut  vive  &  mal  foutenue  de  U 
parc  des  Impériaux.  Leur  Cavalerie 
fut  rompue  &  prit  la  fuite.  L'Infan- 
terie Ht  plus  de  réfiftance  ,  &  ayant 
gagné  des  bois  &  des  marais  qui  la 
couvroient ,  elle  fit  un  feu  continuel 
qui  arrêta  pendant  quelque-temps 
Tennemi.  Sept  cens  honfmies  entre 
T9m€  ri,  D 
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autres  s^éranc  avancageufement  poC 
Am.   1^48.  j^  j-jj^j  yj^  jjç^  marécageux  &  cou 

vert  y  firent  une  réitftance  opiniâtre 
Le  Vicomte  de  Turenne  ne  laid! 

Îas  de  les  faire  atuquer  de  (iront ,  & 
[onî^smarck  ayant  fait  un  détou: 
pour  Tes  prendre  en  flanc ,  tout  fil 
taiilé  en  pièces.  En  vain  le  Généra 
Mélander  qui  étott  à  l'avant^gardi 
accourutpromprement  avec  un  oorpi 
de  Cavalerie  &  deux  mille  FamaC 
fins  pour  réparer  ce  premier  défiori 
dre  &  rétablir  le  combat.  Il  reça 
dans  cette  aâion  deux  bleilures  don 
il  mourut  peu  d'heures  après.  Dao 
ie  moment  la  déroute  devint  géoéia 
le  y  &  les  Impériaux  y  perdirent  hoi 
pièces  de  canons ,  beaucoup  d'écM 
dards  &  une  partie  de  leurs  bag» 
ges.  On  les  pourfuivit  pendant  on 
heure  &  demie ,  &  (î  toute  TarmA 
ne  fut  pas  entièrement  déËûte ,  otti 
m  fat  redevable  à  la  bravoure  '^ 
Duc  Ulric  de  Wirtemberg  ^  .*^ 
croit  Général-Major  de  la  Cavalm 
Ce  Prince  ayant  rencontré  dans  |. 
retraite  un  ruiiTèau  aflèz  protbndb 
sV  arrêta  avec  fix  ou  (ept  efcaduoa, 
pour  en  défendre  le  pacage  ï  l'eiiaié. 


r 

àe  Wt^fhMt.  Liv.  IX.  7  s 
jni.  Trois  bataillons  (è  joignirent  à 
lui ,  &  avec  ce  fccours  il  fit  fi  bonne  ^^*  ^^^* 
contenance ,  qu'il  fallut  employer  le 
canon  pour  le  fi^rcer ,  encore  n'y 
léiidjc-  on  pas.  On  ne  vit  peut  -  être 
jamais  un  exemple  plus  marqué  de 
courage  &  d'intrépiaicé.  Une  batte* 
rie  de  quinze  à  vingt  canons  empor- 
toic  des  files  entières  d'honmies  & 
de  chevaux  (ans  épouvanter  ceux 
qu'elle  épargnoic  Le  Duc  Ulric  vie 
tomber  auprès  de  lui  tout  ce  qui  l'en  « 
vironnoic  ;  il  eut  lui-même  cinq  che- 

Ivaux  tués  fous  lui  ^  &  au  milieu  de 
tant  d'images  d'une  mort  préfente 
&  preique  inévitable ,  rien  ne  put 
ébranlet  (à  fermeté.  11  attendit  l'oof- 
curîcé  de  la  nuit  pour  fe  retirer  avec 
le  peu  de  monde  qui  lui  reftoit ,  brf- 
que  les  troupes  Impériales  &  Bava- 
loifès  s'étoient  déjà  réfugiées  à  Aqf- 
bourg  où  elles  pafierentle  LecL 

Ce  pr^ni^  avantage  eût  été  peu  xxxiv. 
confidérable  fi  les  Confédérés  n'a-    M*  /""- 
voient  pas  Içu  profiter  de  leur  viç-  suédois  pai- 
KMre.  Ils  fuivirent  l'ennemi  au-def-  ^«"^  ^«  ^^'*- 
fous  d'Au(bourg ,  en  deçà  du  Lcch , 
lefolus  de  le  pafier  pour  pénétrer 
dans  la  Bavière.  Us  arrivèrent  près 

Dij 
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de  Raîn ,  où  ils  entreprirent  de  con( 
"•   1048.  jjyj^ç  m,  p^jj^j  ^  1^  yyç  jgj.  ennewu 

3ui  s'éroicnt  ralliés  fur  Taucre  bon 
e  la  rivière ,  &  prccifément  au  mé 
me  endroit  où  feize  ans  auparavan 
le  Grand  Gullave  a  voit  exécuté  1 
même  delFein  avec  tant  de  gloire 
PufinJorf.  Lç5  Généraux  Confédérés  travatt 
m.  XX.  t.  2^  Icrcnt  fur  le  même  plan ,  dreileren 
...    .   ,  des  batteries ,  &  difpoferent  de l'In 

Mémoire  du  ^  •      i         i  ^  i      • 

Vkome  de  Tu-  ranccne  dans  les  inemes  endroits  pou 

'*«^«-  favorifer  les  travailleurs  ;  mais  leslit 

Lettre  de  M.  périaux  &  Ics  Bavarois  moins  corna 

Millet  ùu     cTQux  qu'autrefois ,  fe  retirèrent  pec 

Çjrd,    Maiar»  9         i  •         e  r  •  -A   * 

If  /iMf.  dant  la  nuit ,  &  par  une  fuite  préq 
pitée ,  leur  dérobèrent  l'occafion  <W 
galer  la  gloire  de  Guftave.  On  fit  ! 
lendemain  matin  pafler  douze  cet. 
chevaux  à  la  nage  pour  les  pourfii 
vrc  ]  &  comnie  le  pont  n'étoit  pasei. 
core  achevé ,  on  l'abandonna  piOH. 
s'emparer  de  celui  de  Rain.  Ce  poùi. 
quoique  défendu  par  deux  forts 
par  le  c^on  de  la  place ,  fut  lâcfc*" 
ment  abandonné ,  ôc  les  Confétt  ' 
rés  après  avoir  réparé  ce  que  les  K^ 
varois  en  a  voient  nrulé  en  fe  retirait  || 
le  paflTerenr  malgré  le  canon  des  ç;^ 
pemis,  ■  • 


>^ 


Jk  WeftfbédU.  th.  IX.  77 
Cette  deriuere  aâion  replongea 
la  Ebviere  dans  des  malheurs  encore  !!  v vv  * 
plus  mnds  que  ceux  qu'elle  avoir  luravaeent 
eflûyes  Tannée  précédente.  L'armée  ^ovuc  la  Da- 
Impériale  &  Bavaroife  n'ofant  plus  "["^^la  mZ 
tenir  la  campagne ,  fe  partagea  pour  gé  des  enfuir. 
iè  jetter  dans  diverl'es  Places  ,  & 
abandonna  les  peuples  à  la  difcrétion 
des  vainqueurs.  Ceux  ci  ^  outre  le 
droit  de  la  guerre  &  de  la  viâoire  , 
avoient  une  infidélité  à  punir  ;  &  les 
SuedcMs  n'avoieot  pas  befoin  de  ce 
nouvel  aiguillon  pour  les  animer  à 
maltraiter  les  Etats  d*un  Prince  qu'ils 
baïflibient.  Mais  trop  humains  pour 
porter  leur  vengeance  aux  derniers 
cxccs  j  ils  trouvèrent  que  leurs  enne- 
mis mêmes  leur  avoient  laiiTé  peu  de 
chofe  à  faire ,  ayant  eux-mêmes  rui- 
né tout  le  païs  pour  n'y  laidèr  aucun 
moyen  de  fubnder.  Leur  approche 
avoir  d'ailleurs  jette  une  telle  épou- 
vante dans  toute  la  Province  ,  que 
les  habicans  s'étoient  hâtés  de  mettre 
en  fureté  leurs  meilleurs  effets.  Le 
Duc  de  Bavière  cédant  lui-même  à 
lâ  terrenr  générale ,  donna  dans  cet- 
te occafion  un  trifte  fpeôacle  des  ré- 
volutions humaines  »  contraint  de 
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fuir  loin  de  fa  capitale  avec  fa  fà-  ; 

précieux  ,  tout  infirme  qu'il  etoîc  .. 
dans  un  âge  fort  avancé  ;  &  pour 
comble  d'humiliation,  il  fe  vit  re-  , 
duit  à  demander  un  azyle  à  TArche- 
vêque  de  Saltzbourg ,  qu'il  avoit  juP- 
qu'alors  traité  avec  peu  de  ménage- 
mens.  La  Bavière  fut  ainfi  dépeu- 
plée d'habitans ,  &  on  ne  vit  prefque 
plus  dans  les  campagnes  défertes  que 
des  troupeaux  errans  &  fans  maître. 
Les  Confédérés  fe  rendirent  maître^ 
de  diverfes  Places ,  paflèrent  Tlferê^ 
pénétrèrent  jufqu'aux  bords  de  Tlnn ,  ' 
&  partageant  entre  eux  tout  le  païs  ^ 
exigèrent  par-tout  de  groflès  contri-  . 
butions.  Tout  ce  qui  tomba  dans  lé 
partage  des  Suédois  fut  ruiné  ou  ré^ 
duit  en  cendres  ;  &  cette  affreufe  dë»- 
folation  dura  plufieurs mois,  jufqu^à 
ce  que  l'Empereur  &  PElefteur  eu(^ 
fent  feît  les  derniers  efforts  pour  raf- 
fembler  une  nouvelle  armée ,  ou  plu- 
tôt jufqu'à  ce  que  rimpoflîbilite  de 
fubfifter  dans  un  païs  entièrement 
ruiné ,  obligea  lès  Confédérés  d'en 
fortir. 

Tant  de  malhetlrs  fuffifoient  fans 
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doute  pour  faire  défirer  la  paix  &  U  ^^"^^^ 
rendre  précieufe  à  l'Ailemagne.  Ce  vvv'vi 
[lendam  il  en  furvint  encore  de  nou-  ôrfairc  ju 
veaux  qui  fenibloient  devoir  !a  lui 't^'"*"!!-»»- 
rendre  abfolumcm  néceflaire,  Lam-  °^' 
boy  qui  faifoit  la  guerre  dans  la 
Veftphalie  &  fur  les  bords  du  Rhin 
oîi  il  commandoit  un  corps  de  huit 
mille  Impériaux .  prélenta  la  bataille 
aux  Heltbis  ,  &  après  un  combat 
opiniâtre  où  les  efcadrons  allèrent 
jufqu'à  fept  feis  à  la  charge  ,  il  fut 
entièrement  défait  ,  &  obligé  de 
fuir  avec  la  Cavalerie  ,  laillânt  fur  le 
champ  de  bataille  toute  fon  Infan- 
terie taillée  en  pièces ,  &  tous  fes  ca- 
nons ,  fes  bagages  &  fes  drapeaux 
aa  pouvoir  de  l'ennemi.  Outré  de 
fa  défaite  ,  il  lit  de  vains  efforts  pour 
la  réparer.  Les  Heflbis  aidés  de 
quelques  troupes  Suedoifes,  confer- 
verent  leur  fnpériotité  julqu'à  ofer 
aiTîéger  Paderborn  :  mais  cette  en- 
treprife  ne  leurréiiflït  pa^  Lamboy 
trouva  le  mt^yen  de  faire  entrer  un 
grand  fcrnnvs  dans  la  Plate,  &  les 
Hclîo's  turent  obligés  de  levCr  le 
iiége. 

Le  Comte  de  Korigsmarck  fut 
Diiij 
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plus  heureux  en  Bohême.  Lorlqud 

^J!'JZ.   y^rmée  des  Confédérés  étoic  fur  le 

Ekpcditioa point  d'entrer  en  Bavière,  le  Gene- 

d«  Comte  de  jal  Vi'rangel  voulant  enfin  donner 

c/sl  ncmc.^  quelque  apparence  de  fatisfaâion  au 

Vicomte  de  Turenne  fur  les  troupes 

Weymarîennes ,  leur  déclara  qu'il 

leur  promettoic  de  repafler  au  fervi-» 

ce  de  France ,  fi  elles  le  vouloienr. 

j/j^^  a'u  II  ne  croyoit  pas  fans  doute  qu'dles 

c^i.  Maisr.  fulTènt  difpofees  à  profiter  de  cette 

3c.Mai  174S.  pernjiflÎQn  qu'y  ^e  leur  donnoîr  que 

^"^^^c  P^^^  avoir  un  moyen  de  fe  juftifier 
L.^x.f.  26.  auprès  de  M.  de  Turenne  ;  &  il  fut 
fort  étonné  d'apprendre  que  dès  le 
fécond  jour  déjà  près  de  qjiiatrc  cens 
Weymariens  avoient  pafie  du  côté 
des  François.  Il  changea  auffi-tot 
d*avis.  11  prétendit  qu'il  n'avoit  don- 
né cette  permiffion  qu'aux  Régimens 
entiers  ,  s'ils  vouloient  pafler  tous 
enfemble  à  l'armée  Françoife  ^  &  ï 
leur  défendit ,  fous  peine  de  la  vie  , 
de  s'y  rendre  un  à  un ,  ou  par  pentes 
troupes.  Cependant  craignant  que 
cette  défenfe  rfarrétât  pas  la  défer- 
tion ,  il  prit  le  parti  d'en  ôter  l'occa- 
fion  en  éloignant  ces  troupes  ^  fujet 
perpétuel  de  difcorde  entre  les  deux 
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armées  ,  &  il  les  dunna  à  Konigs-  ^S^P*^ 
marck  pour  les  mi-nt-r  en  Buhcnic.  *^*'  '**'• 
Ce  General  cherthuit  les  occarion» 
«3e  fc  lignaler ,  &  T^avoit  les  trou- 
ver. A  la  [ïravourtf  &  au  courage 
f1  ;r>ignuit  une  adivité  rurprcnanie 
<)u'aucuii  obllacle  narrctoir,  parce 
qu'il  étttit  également  liabilc  à  les 
prévoir  &  à  les  prévenir-  On  ne  p-ut 
le  fuivre  dans  Tes  marches  &,  le  cuurs 
de  fes  expédJtiuns ,  fans  être  étonné 
de  la  rapidité  de  Tes  fucccs.  A  peine 
fe  fut-il  mis  en  marche  à  la  tOic  de 
fa  petire  armée,  qui  ne  pouvoit  être 
que  de  quatre  à  cinq  mille  hommes , 
qu'il  Te  fignala  parla  prife  de  divcr> 
les  Places  dans  le  liaut  Palattnac,  ï)a 
là  il  le  rendit  à  Egra ,  oi'i  :!  avoîc 
donné  rendL'Z  -  vo:;)  à  divtrrs  pctirs 
corps  de  tro-jrcs  lirés  des  garnifons 
voifincs;  fortifié  de  ces  fecours,  il  fe 
crut  en  état  de  faire  de  nouvelles 
conquêtes  dans  la  Botieme ,  &:  il  y 
réUdît  au-delà  de  ce  que  l'on  dev{iit 
attendre  dune  fi  pciite  armée.  Fai- 
kenau  fut  une  des  principales  Places 
dont  il  s'empara.  II  n'ofa  pourtant 
pas  entreprendre  L-  (îége  a'Elnbo- 
gcn ,  qui  éiuit  défendu  par  une  forte 
Dï 
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tf;^*  5^^"''*^"  î  ^^"  ^'  forma  un  dôflèfn 

^*  '  ^'  beaucoup  plus  grand ,  dont  le  fucccs 
devoit  le  couvrir  de  gloire ,  &  de- 
pendoic  de  Ton  adreflè  &  de  fa  bon- 
ne conduite  plus  que  du  nombre  & 
de  la  valeur  de  fes  troupes.  Ce  fut 
de  furprendre  la  Ville  de  Prague, 
xxxvui.      Comme  le  fecret  eft  Tame  de  ces 

la  vaiTïc  ^  ^^*^^^  d'entreprîfes ,  il  diffimula  pro- 
j'raguc.  fondement  fon  dcflcin.  Il  fit  courir 
le  bruit  qu'il  vouloit  affiéger  Elnbo- 
gcn  ;  il  s'approcfia  enfuitc  de  Pilfen  , 
feignant  de  n'avoir  d'autre  pn)jet 
que  de  lever  des  contributions  dans 
le  païs ,  pour  attirer ,  difoit-il ,  de 
ce  côté-là  une  pattic  des  troupes  en- 
nemies qui  étoient  en  Bavière.  Ce- 
pendant il  faifoit  fecrétement  (es 
préparatifs  avec  une  extrême  dili- 
gence, &  difpofoît  Infcnfiblemenc 
fes  approches.  11  avoir  dans  fon  ar- 
mée un  Officier  qui  avoir  quitté U^- 
puis  peu  le  f*rvîce  de  l'Empereur,  Se 
qui  connoilT()it  parfaitement  les  avé- 
nues  ,  les  portes  &  tout  l'état  de 
cette  partie  de  la  Ville  de  Prague  , 
qu'on  apcl'e  la  peiire  Prague.  Apres 
en  avoir  tiré  toutes  les  lumières  né- 
cclfaires ,  il  lui  fit  prendre  les  dcvaû* 
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avec  deux  cem  chevaux  poupînvet-  ^^"^""^ 
tir  Rakonn?, ,  ce  qflt  fut  exécuté  de  '***' 

fàfon  qire  pertbnne  ne  put  Jonir  de 
cette  Place.  11  difiribua  en  mèrne- 
tems  Tut  tuui  les  chcirJns  par  où  on 
pouvoit  aller  à  Prague  ,  divers  dé- 
laciiemctis  avec  des  ordres  ircs-feve- 
res  de  ne  point  quitter  leur  porte  .  &  - 
d'arrctcT  tout  ce  qui  fc  préfcmcToii.  ■ 
Ces  mefuTcs  réalTirent  li  bien  que  les 
habitans  de  Prague  ne  recevant  au- 
cun avis  de  ce  qui  le  palîoit  aux  en- 
virons ,  continuèrent  à  vivre  dans 
«ne  parfaite  fêcurîté ,  fans  foiiger  à 
prendre  aucunes  précautions.  Ils 
n'apprirent  leur  rnallieur  que  lorf- 
qu'ils  ne  pouvoîent  plus  le  prévenir. 
Konigsmarck  s'ctant  avancé  fans 
perdre  un  moment  jufqu'à  Kakonitz, 
y  lailTà  fon  artillerie  &  fcs  bagages  , 
donna  à  fon  Infiinterie  tout  ce  qu'il 
put  rallèmblcr  de  chevaux  pour  faire 
plus  de  diligence ,  &  depuis  dix  heu- 
res du  matin  il  liâta  tellement  fa  mar- 
che ,  qu'il  arriva  k-  foir  au-delà  de  la 
rivière  de  Boboreicz  ,  à  trois  milles. 
de  Prague,  Ce  ne  fut  qiie  dans  ce 
moment  qu'il  découvrit  fon  delTein 
à  fes  troupes  :  elles  en  furent  tranf- 
Dvj 
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'*^^^~  portées  de  joie  par  l'efpérancedu  riche 
**•  ^  ^  •  butin  qui  les  ftttendoit  11  leur  donna 
en  même  -  cems  fes  ordres  pour  la 
marche ,  pour  la  conduite  &  le  fuccès 
de  l'attaque ,  &  demeura  caché  dans 
les  bois  jufqu'à  Tentrée  de  la  nuit. 

Alors  il  s'avança  à  la  faveur  de 
robfcurité ,  les  Soldats  portant  des 
rameaux  verds  à  leurs  cheveaux  pour 
fe  reconnoître.  Cent  Moufquetaires 
marchoient  à  la  tête ,  fuivis  de  tren- 
te hommes  armés  de  haches  .&  de 
gros  marteaux  pour  rompre  les  por- 
tes &  abbattre  les  pont  -  levis.  Cette 
petite  avant -garde  étoit  fuivie  de 
deux  cens  Fantallîns ,  enfuite  de  tout 
le  relie  de  l'Infanterie  ;  &  Konigs- 
marck  fermoit  la  marche  avec  toute 
fa  Cavalerie.  Ils  arrivèrent  ainfi  à 
minuit  à  la  montagne  blanche ,  que 
les  Allemands  apellent  Wetflem- 
berg.  Là  Konigsmarck  entendit 
dans  la  Ville  un  bruit  qui  lui  donna 
de  l'inquiétude  ;  mais  ce  n'étoit  que 
la  patrouille  ordinaire.  II  lui  laiHà  le 
tems  d'achever  fa  ronde.  Auffi-tôt 
les  FantafTins  quittant  leurs  chevaux^ 
fe  coulèrent  fans  bruit  derrière  le 
Couvent  dei  Capucins,  &  mome^ 


^^* 
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rent  fur  le  rempart  par  une  courtine^ 
tlânquccdc  Jeux  baillons.  Il  y  avoic 
un  lentinelle  fur  chacun  des  baf- 
tions.  Le  premier  cria,  mais  fans  li- 
rer,  &  fut  à  l'infbnt  précipité  dans 
le  foU'é.  Le  fécond  prit  la  fuite.  De 
là  les  Suédois  marchant  à  la  porte  du 
Couvent  deStrohof,  furprcnncnt  le 
corps  de-e3rde,&  le  paiicntau  fil 
de  l'épée.  Dans  le  moment  la  porto 
cil  enfoncée  &  le  pont  abbattu.  L'In- 
fantciie  qui  aitcndoit  près  des  Jar- 
dins du  Comte  de  Scblick  ,  accourt 
aoffi-tôt  &  fe  jette  dans  la  Ville  ;  le 
Comte  de  Konigsmarck  averti  par 
le  bruit ,  y  entre  à  fa  fuite  avec  tou- 
te la  Cavalerie,  &  dans  llnltant  tout 
fut  fournis.  Il  avoît  donne  ordre  à 
festriiupps  de  i'c-m parer  du  poni  rjul 
|oi!:t  les  deux  Villes,  Se  dcla'ï'tur 
qui  étoità  l'extrémité  de  l'autre  coté 
de  la  MolJe,  ce  qui  avoir  été  Ik-u- 
reulèment  exccutr  ;  de  forte  qu'il  au- 
roit  pu,  s'il  l'avoir  voulu  ,  pénétrer 
jufques  dans  la  vieille  Prague  ;  m;iis 
comme  il  ftavoic  f]iril  y  avcit  d;inï 
cette  [lariie  do  la  Viile  une  g:iriiifiin 
de  liuit  cens  hommes ,  Se  p!uî  dt.'  dix 
mille  Bourgeois  bien  armés,  il  n'oiâ 
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tenter  rentreprife  Cequ*il  y  eut  de 
N.   16^.  furprenant ,  c'efl  que  dans  toute  cet- 
te action  il  n'y  eut  qu'un  foldat  tué  & 
deux  bleiîës, 
^Pr^li^i-     ^^  Suédois  devenus  maîtres  de 

banuonnceaula  Place,   ne  rongèrent  plus  qu'à 

pihage.  s'enrichir.  Chacun  le  livra  a  l'ardeur 
du  pillage.  Les  OfHciers  panage«> 
rent  entre  eux  les  Maiibns  de  No- 
bles :  celles  des  Bourgeois  &  du  peu- 
ple furent  abandonnées  aux  Soldfats  ; 
&  comme  ces  forres  d*exécutions  ne 
fe  font  jamais  fans  de  grandes  vio* 
lenceSy  il  eft  difficile  de  s'imaginer 
tout  ce  que  cette  malheureufe  Ville 
eut  à  elTuyer  de  la  brutalité  d*un  Sol- 
dat victorieux  ,  qui  ne  refpeftoic 
ni  le  facré  ni  le  profane  >  &  que  l'a^ 
varice  renJoit  furieux  &  inexorable. 
Le  butin  fut  énorme.  Il  fut  eftimé 
jufqu'à  douze  mil^lions ,  fomme  im- 
menfe  dans  ce  temp-là  ;  &  les  dia- 
mans  devenus  la  proie  des  foldats  qui 
n  en  connoilîôient  pas  la  valeur ,  fe 

Co  tinuatlondonnoient  à  vil  prix. 

de  la  gv.»rrc      Mais  cn  Prenant  la  petite  Prague  , 

.    en  Bohême,     tr       '  i      •         •    r  •  i 

Arrivéedu  KonigsmarcK navoit  fait  quelamoi- 
Prince  Char- tié  de  Touvrage  ,  &  s'il  ne  recevoir 
Palatin"* ^^^prompcement  des  renfort,  loin  de 
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pouvoir rtnpofter  la  vieille  l'ragutr," 

,  a  peine  pouvoit-il  lé  flatter  de  conCcr- 
ver  la  conquête.  Wittemberg  qm 
faifoii:  la  guerre  en  Sîlefie,  accourue 
promptement  à  (on  lecoiirs,  tandis 
qoe  d'une  autre  part  le  Comte  de 
Bucbeïm  fe  jetta  dans  la  vieille  Pra- 
gue avec  un  corps  de  troupes  pour  la 
îi^ndre.  Prague  ainfi  partagée  en- 
ne  lés  Suédois  &  les  Impériaux ,  de- 
vint le  théâtre  d'une  guerre  fort  vive 
qai  dura  près  de  trois  mois.  Les  Pla- 
ces voifînes  de  cette  Capitale  n'en 
SltOK  pas  exemptes  ,  entre  autres 
TAtit  que  Wîttembcrg  emporta 
'JMàut ,  &  oii  les  Suédois  firent  en- 
core un  butin  confidérable ,  parce 
que  de  tous  les  environs  on  y  avoft 
porré  comme  dans  un  lieu  de  Cureté 
t'iur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  prétieux. 
Bien-tôt  le  l'rincc  Charles- Guikve 
Palatin  ,  arriva  de  Suéde  à  la  tête 
d'une  nouvcOe armée  nvcc  iaquelicil 
entreprit  de  réduire  toute  la  Vill'j 
de  Pragoe  ;  &  il  écoir  encore  oclu- 
ré  au  iiéjQ  de  cette  Ville ,  ou  pluti'^c 
il  ne  faii'uit  que  de  l'al-niiJ'inncr , 
fi)rcé  par  la  réiiftance  opini;irri-  des 
habituns  ,  lorlque  la  paix  fut  fgnéc 
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à  Munfter  &  à  Ofnabrug, 


*'*    '  ^'      Ce  fut  à  ces  divers  fuccès  des 

Suite  des  Hies  Françoifes   &  Suedoifes  ( 

négociations.  TEurope  fut  ciifin  redevable  de 

M.    de  5er-       .       f         r>       i    •  •  r  a 

vien  eft  prié  p^ix.  Les  Suedois  avoienc  iÇU  \ 
de  demeurer  prévaloir  Dour  obtenir  tous  les  av 

quelque  tems  ■  "^    .,   -  *        n     ' 

oiabrui^.  tagcs  que  jai   rapportes.   11  ci 

temps  que  M.  de  Servien  profite' 

fon  tour  des  circonftances  favoral: 

pour  fe  faire  accorder  les  artic 

qu'on  s'obftinoit  à  lui  refufer. 

Duc  de  Bavière  &  les  Etats  de  TE 

pire  demandoient  la  paix  à  grai 

cris ,  6c  comme  on  ne  pou  voit  Tel 

rer  fans  la  France ,  il  mlloit  enfin  i 

miner  les  diflférends  qui  la  ret 

doient  de  ce  côté-là.  M.  de  Serv 

voyant  ainlî  les  efprits  difpofés  à  1 

coûter  favorablement ,  &  perfuc 

qu'il  traiteroit  à  Ofnabrug  avec  p 

d'avantage  qu'à  Munfler,  fonge 

faire  ufage  de  l'expédient  qu'il  av 

imaginé  pour  pouvoir ,  fans  ble. 

rhonneur  de  la  France,  iranfpoi 

la  négociation  de  Munller  à  Oii 

bru  g. 

Mcmoirc  dâ      S'étant  rendu  dans  cette  demi 

M.dcScrncn  yiHe  ,   il    fit   dire    à  l'AfTemb 

par  les  Députes  de  Mayence  ;  q 
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étoit  dilfiofé  a  faire  connoîrre  par  de  ^^^^^ 
folidcs  effets  le  délîr  tlncére  que  leur»  '  *^* 

Majefîcs  avoieiK  de  procurer  la  paix 
de  l'Empire  ;  mais  qu'il  étoit  obligé 
de  leur  reprérenter  »  qu'après  « 
avoir  travaillé  depuis  dix  mois  au  « 
autres  affaires  ,  il  étoir  temps  « 
qu'ils  fongealîènt  à  celles  de  ta  " 
France  :  qu'autrement  il  feroit  à  « 
craindre  que  s'ils  ne  failbient  avan-  « 
cer  les  unes  &  les  autres  dun  pas  « 
égal,  commeiiéciiicponéparles  « 
Traités ,  il  ne  fallût  perdre  beau-  « 
coup  de  temps ,  en  cas  qu'après  « 
avoir  achevéavecla  Suéde,  on  fût  « 
obligé  de  recommencer  tout  de  " 
nouveau  avec  la  France.  «  Ce  dif- 
cours  rapponéà  l'A  lîèmblée,eut  tout 
l'effet  que  M.  de  Servien  pouvoir  dé- 
lirer. Il  fut  relblu  qu'on  lui  feroit  une 
députation  folennelle  pour  le  prier 
de  demeurer  à  Olliabrug ,  &  de  con- 
fentir  qu'on  y  traitât  des  intérêts  de 
la  France.  C'éioit  prccifément  ce 
qu'il  délîroit  lui-même  avec  le  plus 
d'ardeur.  Mais  ne  voulant  pas  .s'on- 
gag<.-r  dans  l'incertitude  où  il  étoit 
li  les  Etats  auroient  aflèz  de  fcrmc- 
[é  pour  réliiier  aux  Impériau-t ,  qui 
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s'obftinoîcnc  toujours  à  ne  vouloir 
An.    1^48.  jj.^jççp  ^^.^  Munfter  ,  il  fe  contenta 

d'abord  de  répondre  en  général  qu*il 
ne  croyoit  pas  que  ce  projet  pût  réiiC- 
fir,  parce  que  les  Impériaux  s'y  op- 
poferoient,  &  qu'ils  avoient  d'ailleurs 
déclaré  qu'en  quelque  lieu  qu'on  trai* 
tât ,  ils  ne  confentiroient  jamais  à  la 
paix  de  l'Empire ,  (i  le  Roi  d'Efpa- 
gne  &  le  Duc  Charles  en  étoit  ex- 
clus. Il  ajouta  enfuice  que  iî  cepen-^ 
dant  les  Etats  fe  croyoient  aHèz  de 
force  &  de  réfolurion  pour  lever 
cette  difficulté ,  quoiqu'il  ne  fût  point 
autorifé  à  changer  le  lieu  de  la  négo^ 
ciation ,  il  ne  laitiêroit  pas  de  demeu« 
rer  volontiers  à  Ofnabrug  ,  autant 
qu'il  y  jugeroit  fa  préfence  utile  , 
pourvu  qu  on  y  traitât  des  affaires  de 
la  France.  Cette  réponfe  fut  encore 
bien  reçue.  On  pria  de  nouveau  M. 
de  Servien  de  reftcr  à  Ofnabrug  ,  & 
on  réf(^lut  de  délibérer  des  le  lende« 
main  fur  les  trois  points  qui  regar- 
daient la  France. 
XLii.  Les  Impériaux  avertis  de  toutes 
H:i  imp;-  ces  demarches  prirent,  vivement 
r  .ux.  Foi-  l*al!arme ,  &  la  donnèrent  aux  Efpa- 
Piitci.  gnols.  Ceux  ci  envoyèrent  a  Oioa^ 
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lirug  divers  courriers  chargés  de  mé-  ^'^^^T 
moircî  &d"inliruii^ii>ns  pi>urlcs  Par-  **'  '  ■" 
tilànsdcla  Mail'ond'Autriclic?,  cju'ils 
iCCufoiL-nt  du  manquer  de  zélc  &  de 
fermeté  ;  &  pour  nnnpre  plus  sûre- 
ment raitêinbléo  iSc  les  confôrcncoj 
projcttrfeï  en  faveur  de  la  France ,  le 
matin  même  du  jour  que  les  Dêput  t  j 
«Toicni  ciiuîli  pour  délibérer ,  les 
Impériaux  les  envoyèrent  prier  de 
fe  rendre  diez  le  Comte  de  Lam- 
berg  ,  &  U  proteftcrent  avec  beau- 
coup de  chaleur  &  de  vivacité  con- 
rttla  réfolution  qu'on  avoir  pril'e  de 
iraiter  à  Ofnabrug  les  alTaîres  de 
France.  Ce  coup  étourdit  les  Dcpu- 
;  Us.  »  Depuis  cette  rencontre ,  dit  « 
(iK-deScrvien  ,  il  n'y  a  en  parmi  «« 
tax  qii'îrroloUiticn  lV  cnntufion  ,  « 
lap!u|>,irt  tuniKiillJnc  bien  qu'on  « 

entreprend  fur  leur  liberté « 

Mais  ils  n'ont  pasalltv  dafluran-  <* 
cepoury  remédier.  Ils  continuent  « 
bien  d'avoir  bonne  volonté  pour  -^  . 

nous  ;  *r  de  donner  de  bonnes  ef-  »* 
pérances  ;  maison  iflchedépon-  « 
venter  Ifs  uns  par  menace»;,  &dc  « 
pagncr  les  autros  par  divers  anilï-  •« 
ccî.  Us  fontprclentemcnc  allcm-  « 


--  » 
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'>3  blés.  Il  y  apparence  que  ded 
An.   1^48.^  pour  chercher  quelque  expédient 
>3  qui,  fans  choquer  ouvertement 
>9  les  Impériaux ,  donne  moyen  d'a- 
30  chever  ici  enfemble  les  deux  Trai* 
»  tés.  «< 
XLii.        Tant  de  ré(Ulance  de  la  part  des 
M. de Scr- Impériaux  fît  comprendrez  M.  de 
fccondé   des^^rvien  combien  il  etoit  imponant 
de  ^'^* .  ^ de  ne  pas  ramener  à  Munfler  la  nc- 
^**'  gociation  de  la  France ,  &  de  faire 
trairer  au  plutôr  les  trois  points  indé- 
cis ,  afin  de  Ibnder ,  comme  il  dilbit , 
le  fond  de  cette  playe ,  &  fçavoT  en* 
fin  ce  qu*on  avoit  à  craindre  ou  à  ef* 
pérer.  Latridc  (Ituation  où  étoit  alors 
rEledeur  de  Bavière ,  quoiqu'elle 
fût  en  général  favorable  à  la  paix  , 
nuifoit  aux  intérêts  particuliers  de 
la  France.  Les  Bavarois  humiliés  des 
difgraces  de  leur  maître  ,  n  ofoient 
plus  parler  avec  la  même  afliirance  ; 
&  comme  on  fut  quelques  (emaines 
fans  apprendre  aucunes  nouvelles  de 
ce  Prince ,  les  Impériaux  fe  croyant 
à  la  veille  de  voir  TEmpereur  maître  . 
des  Etats  &  des  troupes  de  Bavière,  .^ 
s'en  prévaloient  pour  agir  avec  plus  ! 
de  hauteur  &  d'autorité.  D*un  autre  .^ 
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côté  les  Suédois  cominuoient  à  mar-  - 
quer  peu  de  zcle  pour  les  intérêts  de  ^ 
)a  France.  Ce  n'ecoit  qu'avec  peine 
qu  ils  avoient  promis  à  M.  de  Servien 
de  fufp^ndre  la  conclufuin  de  leur 
Traice ,  pour  donner  à  la  France  le 
temps  li'ubtenir  aulfi  ce  qu'elle  de- 
mandoit.  Il  eft  vrai  qu'un  ne  ptm- 
voit  pas  fe  perfuader  qu'ils  pùllênt 
abandonner  la  France  ,  donc  l'al- 
liance leur  étoit  fi  avaniageufe  ;  &  il 
éccic  d'ailleurs ,  par  rapport  à  la  sû- 
reté du  Traité ,  de  l'intcrcc  commun 
des  Suédois  &  des  Etats  Proreflans  , 
que  l'Empereur  n'eût  pas  la  liberié 
de  demeurer  armé  après  la  paix  , 
fous  prétexte  de  (ccourir  le  Roi  d'Ef- 
pagne  &  le  Duc  Charles ,  ou  pour 
continuer  la  guerre  contre  la  Fran- 
ce. Mais  l'impatience  que  les  Sué- 
dois avoientd'alTurer  tous  leurs  avan- 
tages ,  les  rendoic  incapables  d'écou- 
ter les  raifijns  de  leurs  Alliés.  En  vain 
M.  de  Servien  leur  repréfentoic  ce 
que  l'obligation  des  Traités  d'ailian- 
ce&  les  devoirs  de  la  reconnoilîiince 
exigeoient  d'eux.  Ils  promettoietit 
tout  ce  qu'on  vouloic ,  &  fenibloicnt 
Dublier  d^Rs  le  moment  tout  ce  qu'ils 
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•avoient  promis.  Ce  rfécoit  |X)U 
An.    1(^48. p33  j^  Cour  de  Suéde  qui  vi 

dans  Tes  réfolucions.  Chriiiine 
jours  confiance  dans  Ton  actaclic] 
à  la  France ,  envoyoit  contini 
mène  à  Tes  Plénipotentiaires  de 
veaux  ordres  d*agir  en  tout  de 
cert  avec  les  François  ,  &  de 
vailler  à  procurer  leur  fatisfaâ: 
comme  celle  de  la  Suéde  mêni 
ces  ordres  n*écoi«nc  pas  fidélei 
fui  vis ,  c'étoic ,  dit  M.  de  Serv 
l'eflèt  de  la  mauvaife  humeur 
Plénipotentiaires ,  des  caprices  ( 
xenftiern ,  de  la  timidité  ôc  de 
quiétudes  mal  fondées  de  Sal 
Mémoire  «/«M,  de  Scrvien ,  quoique  natui 
^:'^'i2r'«ïencî"ipatient,  &  prefquaufli 
<^^(*  rraitable  que  les  Suédois^  eut 
d'empire  fur  lui-même  pour  diflî 
1er  &  ne  pas  faire  d'éclat.  M< 
informoic  de  tout  M.  Chanut 
étoic  à  Stokolm ,  &  celui-ci  pn 
Ton  cems  pour  avertir  la  Reine 
fes  ordres  étoient  mal  exécuté 
vouloit  de  plus  qu'on  en  fît  à  1 
des  reproches  à  l'Ambailàdeur 
dois  ,  qui  étoit  alors  M.  de  R( 
han.  >»  J'appréhende ,  dit-il  ;  que 
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douceur  ne  foit  pas  toujours  pro-  «  '^S^^^ 
pre  pour  gouverner  des  efpritsna-  «  *'  '^' 
turellemcm  rudes.  Si  on  leur  té-  « 
moignc  un  peu  fortement  qu'on  « 
n'eft  pas  réiijlu  de  loutTrir  tous  « 
leurs  caprices.enfe  plaignant  qu'il  « 
n'y  a  point  de  l'uceté  en  leurs  pro-  «c 
meflcs ,  &  qu'ils  cliang;  nt  les  ré-  « 
{blutions  comme  il  leur  plaît;  leur  « 
&ifani  entendre  qu'un  procédé  fi  «c 
dclt^Ugcanc qu'on  n'avoitpaslieu  <c 
d'attendre ,  a  été  caufe  qu'on  n'a  te 
pgint«nçofe  pourvu  au  payement  te 
dufublidc^pyifqu'iln'ellpasiuJle  «  ^ 

qu'on  s'incommode  pour  liitJslaire  «  H 

à  un  Traité  que  de  leur  cûic  ils  u  B 

n'obrervent pas,  peuc-ètrc  qu'ils  «  ■ 

entreront «iiçpnfid«rauqB,<Sc3p-  « 
prchendcrontqiieccrcrardement  « 
ne  ibit  imputé  à  leur  inauvailê  'c 
conduite  ,  &:  que  la  Reine  de  «c 
Suéde  ^  le  Prince  Palatin  oc  s'en  « 
prennent  à  WDi,  « 

Dans  un  autre  vojage  que  M.  de    "^  l  i  v. 
Servien  tic  à  Ofniàbrug ,  il  crut  avoir  if^^"^;^ 
gagné  quelque  chofe  fur  i'elprii  desiTonde  F^o- 
uiedoi     Ils  lui  promirent  de  ne  rien  "■ 
fiire  fans  Ion  confencement  ;  mais^^^"^,^ 
tout  étoii  dfia  tait  ;  ou  s'il  retioit  en-  '»'  «« ,  st. 


/ 
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core  quelque  chofe  à  terminer  •  ce 
1048.  n'étoient  que  de  légères  difficultés. 
Chacun  des  Plénipotentiaires  Sue* 
dois  avoit,  dit  M.  de  Servien ,  >>  un 
^>  aiguillon  particulier  qui  le  faiibic 
5>  avancer.  M.  OxenlÛem  meurt 
»  d'impatience  d'achever  les  aflfdres 
9>  pour  aller  rencontrer  à  Wifmar 
3:>  une  féconde  femme  qu'on  lui  en- 
33  voye  de  Suéde  ;  &  M.  Salvius 
3>  craint  fi  fort  l'arrivée  de  M.  le 
3>  Prince  Palatin  ,  qui  lui  doit  ôter 
»>  le  maniment  du  fubfide ,  qu'il  eut 
»  voulu  empêcher  fa  venue  par  la 
d>  concluiion  du  Traité.  ^  M.  de 
Servien  paflà  ainfi  plufieurs  mois 
dans  de  continuelles  inquiétudes  , 
mécontent  fans  prefque  ofer  fe  plain- 
dre» obligé  de  veiller  fur  les  dé- 
marches des  Alliés  encore  plus  que 
fur  celles  des  ennemis ,  flottant  en- 
tre la  crainte  ôc  l'efpérance ,  &  dans 
l'incertitude  du  fuccèi  de  tant  cle 
négociations.  Son  embarras  à  cet 
égard   devoit   être    d'autant    plus' 

frand^  que  toute  TAmbaflàde  de 
rance  étant  déformais  réduite  à  hd( 
feul ,  devoit  non  feulement  perdra"^ 
un  pçu  de  fon  crédit  &  de  la  confn - 

dératiM^ 


r 
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aération  qu'on  avoK  pour  elle  ;  mais^^S 
elle  perdoic  encore  la  facilité  qu'elle 
avoic  auparacanc  de  le  partager  en 
des  lieux  liitTérens  pour  faire  face  à 
l'ennemi  partout  oii  il  écoîc  néceflâi- 
re ,  &  agir  à  propos  &  à  temps  en 
diflerens  endroits  à  la  fois ,  ce  qu'un 
homme  feul  nepuuvoit  pas  faire.  Le 
feul  point  qui  réiiilît  à  M.  de  Ser- 
vien  ,  &  auquel  il  s'atcaclia  le  plus 
dans  l'impoinhilicé  oîi  il  étoit  de  faire 
mieux  ^  fui  de  s'allurer  de  plus  en 
plus  de  la  fidélité  des  Suédois.  M. 
Oxeniîiern  avoit  de  bons  momens 
où  il  réparoit  par  des  difcours  pli» 
lâcisfaifans  les  allarmes  que  don- 
Dotem  les  empottemens  &  io-s\.  îti- 
conilance.  Il  pria  plufieurs  fois  M. 
de  Servien  de  n'avoir  aucune  défian- 
ce de  lui,  &  l'alTura  »  qu'il  vou-  te 
Ibiî  qu'on  le  tînt  pour  un  Schtlme ,  « 
fi  jamais  fon  nom  ni  d'aucun  de  fa  « 
maiiun  Ce  trouvoit  dans  un  Traité  « 
ionr  la  France  ne  fut  pas  conren  oc 

Malgré  tant  d'afiurances  &  de  '^i 
proteftations  le  Traité  des  SuedoisacW* 
Irançoic  toujours ,  tandis  que  celui'""  ^ 
Ir  François  demeuroit  en  arrière,  ^i 

lome  KL  E 
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fimU  ^  mn  ^u^dm  ^  aum  lim 

hié\mm  \m  «^  ti)**yu-^»  ki  v<rt/ 
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Hollandois  ,  que  les  Impériaux  a- 
voienr  quelque  lien  d'en  attendre  un  ^*'*    ^^"^'^. 
fuccès  femblable  à  Tégard  des  Fran- 
çois &  des  Suédois.  C'ctoit  là  robjec 
de  tous  leurs  défirs  ;  &  les  Kfpagnols 
n  écoienc  occupés  qu'à  perfuader  aux 
Impériaux  qu'ils  en  viendroienc  à 
bouc  avec  un  peu  de  fermeté.  Mais 
ce  projet  n'étoit  dans  le  fond  qu'une 
chimère ,  parce  que  ni  les  Etats  de 
TEmpire,  ni  les  Suédois  n'avoienc. 
aucune  dil'pofition  à  s'y  prêter. 

L'unique  objet  des  Etats  étoît    XLVi. 
d'avoir  la  paix  :  &  s'ils  avoient  fi  bien  ^.^'fc^;' J" 

i  »    ,  .  des  ttats  de 

leeonde  les  Impériaux  pour  avancer  r£mt;irj   a 

le  Traité  de  la  Suéde  avant  celui  de^^^-j^  ^^-..^ 

la  France ,  ce  n'étoit  nullement  en  rrin Ji. 

vue  de  féparer  les  deux  Couronnes; 

mais  3>  ayant ,  dit  M.  de  Scrvien ,  « 

égale  défiance  des  Impériaux  &  ce 

des  Suédois ,  &  croyant  que  les  ce 

uns  &  les  autres  fouhaitent  plus  ce    rt>u. 

que  nous  la  continuation  de  la  ce 

guerre  >  les  premiers  pour  conten-  ce 

ter  TEfpagne  (  qui  craignoit  de  ce 

demeurer  lèule  en  guerre  contre  «« 

la  France  )  &  les  autres  parce  qu'ils  <c 

y  trou  vent  leur  profit,  ilsontvou-  ce 

lu  en  toutes  façons  les  obliger  à  ibr*  ce 
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^SSSSF^  ,j  tir  d*a(lkirc  cnfcmblc  pour  les  te- 
An*  '^♦••„nir  engagés  ,  ayant  préfuppolë 
»>  qirils  ne  rcncf^ntrcrcinc  aucun  obf- 
>'  taclc  de  notre  cote  ;  Se  qu'après 
/»  s'être  adiirés  des  autres ,  ils  au« 
19  roienc  plus  de  mciyen  Se  de  har« 
97  dielfc  pour  combattre  pour  nous  , 
»  &  (aire  voir  aux  Impériaux  quo 
>y  les  précautions  que  nous  deman- 
?>  dons  dans  les  trois  points  qui  rcf- 
>»  tcnt  indécis ,  font  plus  ncconki- 
»»  rcs  pour  la  fureté  de  Tli^mpire , 
7»  (|uc  pour  la  fureté  de  la  France  , 
9>  qui  efl  une  opiniim  que  nous  avons 
»  eu  le  bonheur  de  leur  imprimer  (i 
7>  avant  dans  Icfprit ,  (lu'ils  la  tien^ 
:»>  nenr  anjourd'bui  autli  fortement 
99  que  non?ï.  '< 

Ils  donnèrent  dans  ce  temps -li 
mcmc  a  M.  de  Servien  de  fi  fortes 
adlirances  de  leurs  bonnes  difpofi* 
cions,  (pi'il  eut  tout  lieu  d'en  ctro 
latisfait.  (iomme  il  leur  reprocboic 
dans  une?  (Kcafion  le  peu  do  zélé 
(|u*ils  t('r/noif ^noient  pour  la  l'Vance, 
nialgrci'lcsifbligationsqu'ilsavoicnc 
jj  a  cette  (Jouronne,  (Jui  les  avoic 
n  mis  m  état  de  réfoudre  avec  toute 
^  liberté  kl  afïûircs  de  l'Empire,  ili 


it  W4fhdit.  Lîv.  IX.    I  o  r 

llnteiTompirent  pour  l'ailùrer  de  « 

nouveau  qu'il  n'aurdic  aucun  fujet  ««  ^•'*   *^^' 

de  (è  plaindre  d'eux  :  que  leur  def*  ce 

fein  étoic  de  faire  aroir  contente-  ce 

ment  à  la  France  Que  jamais  au-  et 

cun  d'eux  n*avoit  eu  la  penfée  de  ^ 

confentir  à  un  Traité  particulier,  «c 

Qu'ils  ne  croyofent  pas  que  les  ce 

Suédois  y  euilènt  non  plus  aucu-  «^ 

ne  difpolition  ;  mais  que  quand  ce 

ils  (broient  pour  y  entendre  ^  les  « 

Etats  ne  le  permettroient  pas  &  <c 

s'y  oppoferoient ,  reconnoiflànt  ^ 

bien  que  ce  feroit  leur  perte  ;  ce 

&  qu'outre  qu'ils  n'acquerroient  ce 

pas  de  cette  forte  le  repos  dont  ce 

rAUemkçne  a  voit  tant  de  befoin ,  ce 

il  feroit  impoflible  qu'il  pûflent  ce 

joiiir  en  fureté  des  conditionsqu'ils  <t 

avoientobtenuës^tantquetarran-  ce 

ce  demeureroit  en  guerre^puifque  ce 

la  plus  grande  aflùrance  de  la  paix  ce 

confiftoit  à  faire  défarmer  l'Ëm-  3» 

pereur ,  &  qu'ils  n'avoient  garde  ce 

de  lui  laiflèr  un  prétexte  d'avoir  ce 

des  forces  fur  piea ,  dont  il  pour-  ce 

roît  un  jour  difpofer  contre  eux  ,  «c 

s'il  avoit  eu  quelque  avantage  fur  ce 

la  France. 

£••• 
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»  tir  d'aflkire  enfcmble  pour  les  te- 
Ak.  16^90  ^^  j^jj.  engagés  ,   ayant  préfuppofé 

»  qu'ils  ne  rencontreront  aucun  obC- 
»  tacle  de  notre  côté  ;  Se  qu'après 
9»  s'être  aflurés  des  autres ,  ils  au- 
7>  roient  plus  de  moyen  &  de  bar- 
7>  dietlë  pour  combattre  pour  nous  , 
»  &  faire  voir  aux  Impériaux  que 
»  les  précautions  que  nous  deman- 
?y  dons  dans  les  trois  points  qui  reH 
»  tent  indécis ,  font  plus  nécellai* 
»>  rcs  pour  la  fureté  de  l'Empire  , 
)>  que  pour  la  fureté  de  la  France  , 
79  qui  eft  une  opinion  que  nous  avons 
9>  eu  le  bonheur  de  leur  imprimer  (î 
>>  avant  dans  lefprit  >  qu'ils  la  tien- 
d>  nent  aujourd'hui  auiu  fortement 
^>  que  nous.  « 

Ils  donnèrent  dans  ce  temps  -  là 
même  à  xM.  de  Servien  de  A  fortes  - 
aflfurances  de  leurs  bonnes  difpofi-  î 
tions  y  qu'il  eut  tout  lieu  d'en  être  > 
fatisfait.  Comme  il  leur  reprochoic  s 
dans  une  occafion  le  peu  de  zélé  • 
qu*ils  témoignoient  pour  la  France  y  >^ 
malgré  »  les  obligations  qu'ils  avoient  '^ 
9>  à  cette  Couronne ,  qui  les  avoit  :  : 
9»  mis  en  état  de  réfbudre  avec  tout^,  > 
^  liberté  les  affaires  de  l'Empire ,  il|\ 


di  mjlphalie.  Liv.  IX.  I  o  î 
cirçonftances  dont  la  néceflîté  jufti-  . 
fioît  leur  conduite,  lis  étoient  fans  ^*  '  ^ 
doute  fort  aifes  de  voir  les  Etats 
de  rf.mpire  fi  empreflcs  de  terminer 
toutes  les  affaires  de  la  Suéde  ;  mais 
ce  n*ét(Mt  point  un  effet  de  leurs  fol- 
licitations.  C'étoient  eux-mêmes  au 
contraire  que  les  Députés  follici- 
toient  fans  ceiïb  &  predbient  fi  vi- 
vement ,  qu'ils  ne  pouvoient  fans  fe 
rendre  fufpcâs  &  odieux  fe  refufer  à 
leurs  inftances.  M.  de  Servien  lui- 
même  »  eft  obligé  de  dire  pour  <« 
leur  juftifîcation  ,  qu'ayant  été  « 
comme  violentes  par  les  pourfui-  << 
tes  des  Etats  de  TEmpire  aufquels  c< 
fis  n'ont  pas  voulu  déplaire ,  elles  ^ 
leur  ont  lervî  de  prétexte  pour  fai-  « 
re  comme  par  force  une  chofe  << 
qu'ils  n'euflènt  peut-être  pas  ofé  « 
faire  de  leur  mouvement ,  bien  «c 
qu'elle  leur  fût  trcs-  avantagcufe,  « 
Ce  n'efl  pas ,  ajoute- t'il ,  pourtant  ^ 
Qu'ils  n'euflènt  pu  aifément  s'en  dé-  «^ 
fendre  ;  mais  il  eût  fallu  avoir  plus  « 
de  dcfintcrclîtment  &  d'affcftion  « 
qu'ils  n'ont  pour  leurs  amis ,  pour  '« 
préférer  en  cette  occafion  l'intérêt  <« 
d'autrui  au  leur  propre.  « 
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AI.  de  Servien  envifageant  toutes 

^XLVur  '  '^^  difficultés  qui  lui  rcdoient  à  fur- 

Difficultés  n^onter,  fembloic  quelquefois  en  être 

«Ui  Traité  de  »  effrayé,  »  A  la  vérité,  dii-il  ;  on  ne 

^jb^France.  ^  ^^^^  P^  s'étonnei  s'il  y  a  de  la 

^.^  y>  peine  à  venir  à  bout  de  notre  def* 

lia  fein.  Il  s'agit  de  didbudre  Punion 

3>  des  branches  de  la  Maifon  d'Au* 

39  triche  y  qui  a  été  établie  par  un^ 

y>  Charles  V.  &  entretenue  depuis 

jf>  avec  tous  tes  (oins  que  le  Confeil 

»  d'Efpagne  y  a  pu  apponer.  11  s'a- 

r>  git  de  faire  la  paix  dans  l'Aile- 

»  magne ,  contre  le  gré  de  l'Empe- 

»  reur.  Il  s'agit  pour  l'y  ccmcrainore, 

3)  de  réunir  avec  nous  tous  les  Etats 

yy  de  l'Empire  ,  tant  Catholiques  ^ 

93  que  Proceflans.  Il  faut  comidé* 

y>  rer,  outre  cela  y  que  nous  fommes 

»  foiblement  afliftés  de  nos  Alliéi  ^ . 

>y  qui  par  leur  indifférence  nous  nui<^ 

y>  fent  plus  qu'ils  ne  nous  aident ,  & 

:n  que  nous  avons  befoin  principale- 

»  ment  de  l'affiftance  d'un  Prince 

>y  dont  les  forces  font  jointes  à  cdles 

3>  de  f  Empereur  ,  dont  les  Etats 

»  f jnt  aujourd'hui  occupés  par  les 

35  armées  confédérées  ,  &  auquel 

30  nous  avons  inévitablement  été 


t 
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■  JitVeiîlffTJtUr.  Uv.  IX,      los 

AwKrainrs  de  (aire   une  cruelle  «  ——-        ■ 

Kperre,  pourconienterla  paition  «  """  '°^' 

■Kceux  qui  nous  abandonnent  ici,  « 

Bn  même  teins  que  nous  voulons  « 

C|u'U  comb;ntc  pour  nous  conire  « 

rEirtpereur  qui  lui  aide  à  défen-  « 

dte  (on  païs.  Tous  ces  grands  cm-  « 

butas  loni  mal-ail'és  a  débroliil-  » 

n  (urvint  un  nouveau  fujer  d'aU     XLIX. 
Iinnes  &  de  perplexité.  Les  Dépu-  fc,ii'cni"'|ie* 
tésaptès  avoir  engagé  les  Impériaux  ucn  i>g«t 
ft  les  Suédois  à  régler  lous  leurs  dif-  '"'  '"/f  ,"^ 
"*■     ids  ,  leur  propolêrenc  de  ngneFiouiiiiifiau. 
Traité.  Si  les  Suédois  a  voient 

luté  cette  féconde  démarche  à  la 
'première  ,  les  François  fc  lèroient    (i<w<un  jt 
dûs  perdus  ,  &  M.  de  Servicn  en  "•  ^'Sm  m 
k  pendant  deux  jours  d;iiis  une  ex-  avûi.  li+B.' 
trême  inquiétude.  Mais  les  Suédois 
^rès  avoir  tant  de  fois  marqué  à 
irér  parole,  parurent  enfin  vuuL^ir 
lenir  celle  qu'ils  avoient  donnée  en 
dernier  lieu  de  fufpendre  la  lignatu- 
K  du  Traité,  julqu'à  ce  que  celui 
de  la  France  tût  auffi  conclu  ;  &  ils 
ttécuterent  leur   promcllè   malgré- 
lODS  les  efCirts  que  \\m  lie  pour  leur 
periuader  de  ligner.  Les  Ktats  i'ro- 
Lv 
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teflans  en  avoient  une  paflTion  exrrê- 
An.    1048.  ^^g  ^  ^  p^yj.  y  engager  plus  ailement 

les  Suédois  en  leur  fournilTant  une 
excufe  auprès  des  François ,  ils  pro- 
mettoient  que  la  fignature  ne  (eroic 
que  provifionelle  ,  &  qu'ils  fe  fe- 
roient  tous  caution  qu'elle  n'auroic 
d'effet  que  lorfque  le  Traité  de  la 
France  feroit  achevé.  Quoique  cette 

1>romeflè  fût  fincére  de  leur  part , 
'exemple  des  HoUandois  ne  prou- 
voit  que  trop  combien  il  étoit  dan- 
gereux de  s'y  fier.  M.  de  Servien  fut 
inflexible  fur  ce  point  ^  &  il  obtint 
des  Suédois  que  non  feulement  ilî 
perfideroient  dans  leur  refus ,  mai 
qu'ils  en  donneroient  même  aux  Im- 
périaux une  déclaration  exprettè  ft 
gnée  de  leur  Secrétaire.  Ils  le  firew 
même  d'aflfez  bonne  gracC;  &  ils  doiî< 
nerentde  plus  unepareilledéclaratîoi 
aux  Députés  des  Etats,  afin  que  ni  le 
uns  ni  les  autres  ne  puflfent  fe  flatte 
d'avoir  la  paix  avec  la  Suéde ,  (î  l! 
France  n'étoit  pas  fatisfaite.  La  dé 
claration  fut  acceptée  par  les  Im 
périaux  &  par  les  Députés.  \A 
premiers  témoignèrent  même  en  Tac 
ceptant  ^  que  leur  iotendoa  écoit  dl 


c  «  Cependant  les  Suédois  vou- 
donner  aux  Députés  quelque 
rancequi  pût  les  fatisfaire  en  ac- 
lant  la  fignature  du  Traité  , 
n  fe  donna  parole  de  part  &  « 
tre  en  touchant  dans  la  main ,  ce 
n  la  coutume  du  païs,  que  tout  « 
uî  éroit  dans  le  Traité  demeu-  ^ 
it  ferme  &  fiable ,  fans  cju'on  c»- 
ût  apporter  aucun  change-  «« 
it,  quelque  fuccès  qui  pûr  ar-  <c 
r  dans  les  armes ,  pour  avoir  *« 
effet  &  être  ligné  lorfque  le  «« 
îté  de  la  France  feroit  auffi  en  ce 
d'être  figné.  « 

1.  de  Servien  fe  croyoit  tranquîl-        t- 
î  ce  côté  là ,  lorfque  les  Dé|)utés  tZnî^til 
tfiunencerent  prefque  aufli- tôt%nature,M- 
$  pourfttites.  Les  Proteftans  fur^fp^^j^*'^ 
:  ayant  conçu  quelque  nouvel         ^ 
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Impériaux  y  confencirenc  (ans  peuie, 
Ati^  1(548.  jYi^jins  par  le  défirde  la  paix ,  que  par 
relpérance  dont  ils  fe  nactoîent  toû- 
îours  de  défùnir  par  ce  moyen  les 
François  &  les  Suédois.  Ceux  -  ci 
toujours  foibles  &  faciles  quand  il  ne 
s'agiflbit  que  des  incérêtsde  la  Frant- 
ce ,  lèmblerent  aufll  oublier  la  décla- 
ration qu'ik  avoient  faîte   depuis 
deux  jours  y  &  conièmirenc  de  leur 
côté  à  figner^  pourvu  que  M.  de 
Servien  l'approuvât.  C'étoit  lejet^^p 
fur  le  Mini  trede  France  routes  les 
difficultés  &  tout  Todieux  dans  une 
^aire  que  les  Stars  avoîent  extréme^- 
ment  à  cœur.  Les  Députés  allèrent 
auffi-tôt  en  grand  nombre  trouver 
M.,  de  Servien  ,  qui  eut  beibin  dé- 
route Ton  éloquence  pour  foutenir  ce   . 
nouvel  afîant.  Il  leur  repréfenra  que  .^ 
ce  qu'ils  lui  demandoient  n'étoit  pas  ' 
en  fon  pouvoir ,  comme  ils  pouvoiénc  ^ 
aifément  en  juger  eux-mêmes^  J 
puifqu'en  effet  il  n'étoit  pas  vrai-  !^ 
femblable  que  le  Roi  luieur  donné  ]" 
le  pouvoir  de  confèntir  à  une-  chofe  -^ 
fi  direftement  contraire  aux  termes  *' 
des  Traités  d'alliance  entre  la  Frao-  / 
ce  &  la  Suéde.  Il  aputa  que  la  fip; 
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gnature  qu'ils  défiroientti'èioitApréi- — j- 

louc  qu  une  formalité  ijni  n'éioh  pas.  "*  ^ 
a<AucI]emcnT  nécellârre  pnur  l'objer 
qu'ils  fe  propoloient  ;  au  lieu  qu'elle 
feroit  extrêmement  préjtidiciiinle  à 
la  Fiance.  Que  d'ailleurs  »  eUe  ta-  « 
cilireroit  l'intention  que  les  Krpa-  « 
gnols  avoient  de  retarder  la  paix  << 
de  l'Empire  ,  pour  eiîâyer  de  fat-  « 
re quelque  cfpéce de fcparationtn-  « 
irc  les  Counmnes  alliées  ;  «  &  que 
Je  %Tai  moyen  d'avancer  la  paix 
comme  ils  le  déllroieni ,  étoit  de 
convenir  inccflamment  des  trois  at* 
ûcles  indécis  du  Traité  de  la  Fran- 
ce, Les  Députés  fentireni  route  la 
force  de  ces  raiibn*  ;  ils  en  foreni 
&t)5fâ;E5.  Ils  promirent  de  fattsfiiife 
de  leur  ciJré  M.  de  Scrvicn  iur  le» 
in/îances  qu'il  leur  fie  d'aclicver  le 
Traité  de  la  France,  &  ils  fc  mirent 
e&aîvememen  devoir  d  y  travaillcf 
efficacement. 

Maii  i)  fâllort  avan:  rcutei  chitfd  (,|, 
décider  le*  deux  qxieû'mn.  /jt  [Te-  ^'  "•>•<<• 
Biîere  ,  fi  ma.'.grél'oppiAni'/ntiettm-  'j^^  ^ 
périaox  ooresleroB  à  Ofnaixug  Iff**'*"»*  * 
iœérétï  de  I2  Franeç  :  la  ft^jrde /■tl^'%^ 
i  la  £x3Xi  devçjjeot  ct/nu/todte  !«><<•■*<. 
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Impériaux  à  latisfaire  la  France  fuf 
^  "^  les  points  indécis.  Ceux-ci  conti- 
nuoienc  à  mettre  tout  en  oeuvre  pour 
prévenir  la  rélolution  des  Etats  ^  & 
JM.  de  Servien  n'omit  rien  pour  les 
entretenir  dans  des  difpc(iiions  fa« 
vorablcs.  Il  repréfenta  fur- tout  aux 
Députes  qu'ils  ne  fortiroient  jamais 
d'embarras  que  par  une  réfolution 
hardie  :  que  difficilement  par  des  dé- 
férences &  des  refpeds  ils  engage- 
roient  l'Empereur  à  faire  quelque 
chofe  qui  déplût  aux  Efpagnols  ^  & 
que  s'ils  vouloient  avancer  la  paJN 
générale ,  il  étoit  vems  de  faire  voii 
au  monde  par  une  ferme  &  généreu- 
iè  réfoluvion ,  que  les  Etats  de  TEm* 
are  n'étoient  pas  efclaves  d*um 
PuilTance  étrangère.  Ces  repréfenta 
lions  eurent  tout  l'efier  que  M.  d< 
Servien  pouvoit  défirer.  Al  Vo'm^i 
fe  flaira  de  parer  le  coup  en  partant 
brufquement  d*Ofnabrug  le  matii 
même  du  jour  que  les  Etats  devoien 
faire  leur  délibération  ;  mais  on  n< 
lailla  pas  de  s'aflembler  &  de  déct- 
der  enfin  félon  les  défirs  de  M.  d< 
Servien,  que  les  trois  points  indéci 
leroienî  réglés  à  Ofnabrug.  Les  Dé 
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de  WepphAÎU.  L!v.  IX.     i  r  t 
tés  écrivirent  enruice  à  M.  Vol   ^^^^^^ 
r ,  pour  le  piier  de  revenir  à  Of-  *"•    *'^-*^- 
)rug  avec  le  Comie  de  NalTau  ; 
&  en  cas  qu'il  ne  rêpundii  pas  à  leur 
iovitaiîon ,  il  fui  rélolu  que  l'Atlem- 
blée  atheveroit  tout  le  Tiaiic  avtc 
les  François  (ans  attendre  les  JnipL'- 
riaux  ,    lauf  à  trouver  enfuîte  les 
moyens  de  leur  faire  approuver  tuut 
ce  qui  auroit  été  fait. 

L'upirion  commune  ,  dit  M.  de 
Servîen ,  fur  les  trois  puints  indécis , 
rii  j>  que  l'Empire  ne  fe  doit  p?.s  « 
mêler  de  l'affaire  de  la  Lorraine  ,  « 
&  qu'il  la  faut  démêler  dans  le  « 
Traité  J' Efpagne,  puilque le  Duc  " 
Charles  eft  à  Jon  fervice.  Que  le  « 
Cercle  de  Bourgogne  demeure  « 
membre  de  i'Lmpire  ,  comme  il  « 
aéré  ci-devant ,  fansquetoutefiiis  " 
lapaixd'AUemagnepuilTcêtrere-  « 
tardée  maintenant ,  ni  troublée  ci-  " 
après  pour  les  différends  ou  guer-  « 
res  qui  pournmt  arriver  entre  la  " 
France  &  l'Elpagne  dans  ledit  « 
Cercle  ,  ni  que  l'Empereur  s'en  « 
I  f^iffe  mêler.  Le  troilîéme  eH  ce-  « 
I  hii  où  ils  funi  un  peu  plus  de  dif-  « 
Eculté.    ils  entendent  bien  qU3  « 
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»  l'Empereur  comme  Empereur  ne 
1^4*.  ^  pourra  pas  donner  d'aflillance  à 
33  rE(pagne,moinsencoreemployer 
3>  en  la  faveur  les  forces  de  rËmpi- 
X»  re  ;  mais  ils  cherchent  encre  eux 
3»  enfuice  de  l'offire  que  nous  avons 
3>  faite  ci  -  devant  de  remettre  ce 
a>  p)oînt  à  leur  jugement ,  quelque 
3>  force  de  tempérament ,  pour  em- 
3>  pêcher  que  l'afTiflance  qu'il  pourra 
3>  donner  comme  Archiduc  y  ne 
y>  puîtlê  être  préjudiciabieà  la  Fran* 
3>  ce.  <«  Oétoit  en  effet  le  point  fur 
lequel  la  France  craignait  de  trouver 
le  plus  de  difficulté  ;  &  quoiqu'elle 
affeâât  toujours  une  fermeté  inflexi- 
ble, elle  prévoyoit  bien  qu'elle  fèroic 
obligée  d'admettre  quelque  cempé-. 
tancent. 
Ul-  Maigre  ct%  dilpofîcions  favora^ 

I^s  Doutes  y  ç^    |g^  Députés  prirent  une  réfo-* 

djcider  l'ar-  liition  qu!  dépIuc  Dcaucoup  a  M^  de 

*^^  ^\À^  Servien.  Ce  fut  de  ne  traiter  Partîcle 

pagne.         de  1  tlpagne  que  le  derruer  de  tous  , 

Quoiqu'ils  lui  eulTênt  promis  le  con- 

Mcrnowede  traire.  Il  k  plaiffnir  inuttlemenc  de 

M.  ae  ben'ier.  r       o  ^ 

ém  Roi,  n.  ce  changement ,  &  il  reprefenta aux: 

Aoûtic^%,    Députés  le  tort  qu'ils  (e  faifoient  à 

eux-mêmes  de  manquer  fi  fouvenc  à 


t  Wtj7phali€.  Liv.  /X  1 1  ; 
>le.  Ceux-  ci  allcguerenc  pour  - 
les  mêmes  raifons  dont  ils  s'é- 
Tvis  pour  achever  le  Traité 
ede  avant  celui  de  la  Fran- 
toient ,  difuieni  ils  ,  bien  ré- 
contraindre  l'Empereur  à 
à  la  condition  que  la  Fran- 
>it  par  rapport  à  rEfpagne  ; 
mme  c'étoic  une  rélblution 
(ue  l'Empereur  regarderoit 
un  affront,  ils  ne  pouvoient 
Ire  à  l'exécuter  que  lorfqu'ils 
allures  que  la  paix  de  l'Em- 
épendroit  plus  quedecefeul 

il  y  avoir  une  autre  raîfon     j^"^ 
u'iis  ne  difoient  pas ,  êc  queveuicm  re.. 
Servien  pénétra  ailemenc.j!"''i^''«f^ 

fuis  apperçû  ,  dit-il,  que  «face  St  de» 
i  Etats  particuliers  préten-  tf  «p'  Evfi-, 
îlézésparlaceUionqui  a  «    'r.*. 

au  Roi  de  l'Alface  &  « 
Evêcliés,  voudroient  fai-  « 
iiller  liîpoint  de  la  làtis-  te 
ui  a  été  aju/léeen  dernier  « 

les  Impériaux.  C'eft  pour  « 
infidé  vivement  que  re-  «■ 
adTflance  d'Elpagne  fut  « 
lut  rélblu  pour  pouvoir  « 


Les  KtJtt 
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»  agir  avec  moins  de  péril ,  &  té- 
'  "^     »  nioigner  de  la  fermeté  fur  l'autre; 
»  mais  eux  ayant  auffi  remarqué 
jy  mon  dcilèin ,  nf  ont  fait  dire  fran- 
3>  chenicMU  qu'il  fe  trouvoit  encore 
>)  quel  luedlificulté  dans  lafatisfac- 
»  tion  de  Sa  iMajc/lé  ,  que  les  inté-* 
>•  relies  ilcmandoient  de  faire  vui* 
j>  dcr  avanrqu'y  pouvoir  donner  leur 
w  confcntcmcnt  :  vu  mcme  iju'en 
»  gcncral  l'Kmpcreur  n*avoit  pu  !'ai- 
^>  re  cette  celTion  fans  en  communi- 
>i  qucr  aux  Etats  de  TEmpire.  « 
.^^v* .         Celte  affaire  ctoit  d'une  extrême  ; 
4i.c  ivi?dc  Se"  importance  ;  &  M.  de  Servien  voyant 
vica.  les  Etats  dans  une  difpoHtion  fi  con-  .v 

traire  aux  intérêts  de  la  France  ^  . 
crut  devoir  leur  ôter  de  bonne  heu-  . 
re  toute  efpcrance  de  réliffir  dans , 
leur  deifcin.  Il  répondit  à  ceux  des  . 
Députés  qui  voulurent  fonder  (es  , 
fcncimcns ,  &  à  M.  Salvius  mcme  ! 
(|u\>n  avoit  aufii  chargé  de  lui  en 
parler ,  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pou-  ' 
voir  de  rien  écouter  de  nouveau  fur . 
la  liulsfadion  de  la  Fiance  ;  que  cet , 
aiticle  ayant  été  arrêté  ci -devant, 
d'un  commun  confcntcment ,  &  me- . 
me  avec  la  ciaufe  qu'un  n'y  pourroit 
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hiinger  ,  il  ne  lui  étuit  pas  per-  - 

de  contrevenir  à  cette  conven-- 

Que  ce  n'éioit  pas  d'ailleurs  le 

lyen  d'avancer  la  paix  ,  que  de 

mer  ainlî  de  nuuvelles  difficuiLCs 

dcschofesdéjaaccordéfs,  »£:  » 

iJavoitlieudeirouveréirarige  " 

dans  un  Traiié  ,  où  pour  le  « 

de  la  paix  on  avoit  été  con-  « 

itraint  de  faire  tant  Je  cluiles  cun-  « 

tre  les  anciennes  fuîmes  de  Tlim-  « 

pire  ,  où  l'on  n'a  confideré  ni  les  « 

loîx  ,  nilesilatuts,  nilacoutume,  « 

ni  le  droit  des  întérefiés ,  quand  il  « 

a  été  queflion  de  tranlpurter  la  « 

dignité  Eleftorale  dans  une  autre  « 

branche,  défaire  un  huitième  E-  « 

Waorat  dans  l'Empire,  de  Jëcula-  « 

liferdes  Arclicvéfhcs&  Evôclics  « 

pour  les  donner  en  récompenlé ,   « 

ie  céder  divers  Mimafteres   âc  « 

Abbaïes  aux  Princes  Pruteftans ,   ■■ 

M  préjudice  de  la  Tranfaifition  de  « 

Pailâu  ,  &  plufiears  autres  nou-  « 

veautés  lemblables ,  ils  voulunènr  « 

devenir  exacts  &  rigoureux  dans   « 

Us  feuls  intérêts  de  la  Francs  ,   « 

&  que"  pour  rérompenfe  d'avoir  •< 

fupponé  toutes  les  défenfes  àa  « 


l 
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î>  cette  longue  guerre  pour  défendre 

An.   i6^Z.  3,  ig^j„  droits  &  leur  liberté  contre 

>>  l'Empereur ,  ils  fîflènt  difficulté 
3>  de  confentir  à  des  chofes  que 
>>  l'Empereur  lui-même  avoir  accor- 
>ï  décs  tout  ennemi  quil  étoit.  w  H 
fe  prcfenta  prcfqu'auffi  -  tôt  à  M.  " 
de  Servien  une  nouvelle  occafîon  de 
rcpccer  ces  raifons  aux  principaux 
Députés  y  &  il  le  fît  avec  force  ^  mais 
pourtant  avec  tous  les  ménagemens  . 
po(rii>les ,  pour  ne  pas  les  aigrir ,  ni  • 
les  aliéner  ^  ajoutant  que  s'il  y  avoir 
quelque  difficulté  dans  Texécution 
clés  chofes  que  l'Empereur  avoic  ao* 
cordées  ^  il  ieroit  injufle  d*y  chercher  : 
du  remède  aux  dépens  de  la  France  ;  ^ 
&  que  c'étoit  aux  Impériaux  qu'il  \ 
falloit  s'adreflèr ,  afin  qu'ils  trouvaf-  ^ 
fant  quelques  autres  moyens  de  la  "^ 
f  atisfaire. 
\k^\\\ic  de     ^'^  diificulté  de  cet  article  confîC-  ^ 
ccc  article,    toit  en  cc  que  la  ceffion  de  TAIface  •: 
haute  &  baftè ,  &  des  trois  Evêchés  - 
que  les  Impériaux  avoient  faite  à  la  ''-, 
France ,  étoit  conçue  en  àçs  termes.  ^ 
qui  donnoient  au  Roi  toute  forte  de 
jurifdivSion  &  de  fupériorité  ,  avec 
une  fouveraincté  abfolucfur  ces  Pro*  ■ 
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1res.  C'eft  de  quoi  les  Erars  înié-  *^^^^S' 
le» convenoicnt eux  mcmes.puif-*-'*'   '**'* 
ce  n'ctuit  que  dans  cetre  luppo- 
in  qu'ils  demandoienc  qu'on  lé- 
nât  cet  article.  Ces  Etats  étoient 
ifctre  autres ,  l'Evêque  d-;  Stra (bourg 
'  iè  difoit  Landgrave  de  la  bafle 
;e  ,  l'Evéque  de  Bafle  pour  le 
lié  de  Ferrete ,  les  Princes  de 
Ponts  ,  de  Veldeniz ,  de  la 
-Piètre  ,  le  Comte  de  Mont- 
,rd    pour  quelques   Fiefs ,    le 
mite  de  Hanau ,  le  Baron  de  Fle- 
iftein ,  l'Abbé  de  Murbach  &  de 
iniler  au  Val  -  Saint  -  Grégoire  , 
'  '  eflê  d'Andlau  ,  la  ViUe  de 
lourg  £:  les  dix  Villes  de  la 
éfeifture  de  Haguenau  ;  fçavoir, 
Haguenau  ,   Colmar  ,    Scclellat  , 
Weillènibuurg ,  Landau ,  Oberen- 
beim  ,  Koslieim,  JVIunlter  au  Val- 
Saîm-Gregoire,  Kaiferberg  &  Tur* 
keim.  Or  ces  Etats  confentoient  vo- 
lontiers que  la  fupérioriré  que  le  Roi 
de  France  acquerroit  par  cette  cef- 
tion  ,  s'étendit  fur  les  Villages ,  le 
plat  païs  &  les  Etars  médiats^  qui 
B'avoient  eu  jufqu'alors  que  cette 
qualité  dans  l'Empire  ;  mais  ils  fuu- 
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lié  &  engagé  à  ces  Etats  ;  en  forn 
Am.  1548.  qyç  comme  ils  n*avoîent  pas  le  pou 
voir  de  fe  fouftraire  à  la  Souverai 
neté  de  l'Empire ,  PEmpîre  ne  pou- 
voir pas  non  plus  abandonner  le 
droits  de  Souveraineté  qu'il  avoi 
fur  eux.  Or  on  ne  peut  pas  doutei 
que  dans  les^cas  ordinaires  les  lien: 
&  les  obligations  des  Vaflfaux  &  de 
Souverains  ne  (oient  réciproques 
Le  Vaflal  reconnoît  Tautorîté  di 
Souverain ,  &  lui  paye  tribut  poui 
obtenir  fa  proteâion  ;  &  le  Souve- 
rain en  recevant  le  tribut  &  l'hom- 
mage du  Vaflal ,  s'oblige  à  le  prote 
ger  &  à  le  défendre  On  n'admet  mè 
me  dans  le  droit  aucun^cas  où  le  Vaf- 
(àl  ait  la  liberté  de  fe  fouftraire  & 
de  s'aliéner  pour  ainH  dire  lui  -  même 
du  domaine  de  ion  Souverain  légiti- 
me ,  pour  pafllèr  fous  une  domination 
étrangère  ;  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi 
de$  Souverains  mêmes.  La  protec- 
non  qu'ils  accordent  à  leurs  Vaflaux 
e(l  volontaire  de  leur  part ,  de  (brte 
qu'ils  ont  la  liberté  &  le  pouvoir  de 
s'en  démettre  en  certains  cas  ^  pai 
exemple,  pour  fe  procurer  un  plus 
grand  avantage.  C'eft  ainfî  qu'on  a 

va 
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Biout  récemment  le  Souverain  dir^ 
orraine  en  abJi(]uer  la  Soiivcrai- '^"' 
Kté  Si.  la  céder  3  la  l'r^iuc.  A  plus 
brte  railiin  ont-  ils  droit  de  le  fiiire 
Iprrcgue  le  bien  public  l'exige  pour 
terminer  unelongue&crucileguef- 
',  &  nrivcnirk  ruine  totale,  d'un 
riind  hmpiro.  IVl  eft  le  cas  nïi  lé 
luvoit  alors  l'Empire  Germanique. 
>alloic-il  pour  conCerver  aux  Villes 
aux  Seigneurs  particuliers  d'AI- 
e  leur  fujeciion  à  l'Empire  ,  ex- 
ifêr  l'Empire  même  à  périr ,  & 
niinuer  à  verlcr  des  fleuves  de  fang 
dans  toutes  les  Provinces  d'Allema- 
gne? N'étoit-cepslàuncdecescir- 
conliances  fàcbcu.cs  où  la  railun  & 
l'équité  veulent  qu'on  facriUe  quel- 
ques particuliers  pour  conferver  l'E- 
tat ,  &<■  tju'on  abnndonni?  une  partît; 
pour  lauverle  tout  ?  Il  f;iudroit  vou- 
loir ccmtefter  les  principes  les  plus 
certains  pour  révoquer  en  doute  que 
dans  le  cas  dont  il  s'agit  l'Empereur 
comme  Chef  de  l'Empire  &:  atirorilc 
par  les  principaux  fuffrages  de  tout 
le  Corps  Germanique ,  ait  été  en 
droit  de  céder  à  la  France  toute 
l'AlIace  en  pleine  Souveraineté.  En 
Tçme  VL  F 
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""^î^^îî^  vain  vouJroit-on  alléguer  les  co 
A?  f    XQ46.  jmJQ,^5  gr  jç5  formes  ulkées  de  V 

pire.  Perlî.nnc  n'ignore  que  les  c 
ticucions  d'un  Etat  n'ont  de  f 
que  dans  les  cas  ordinaires  ;  &  (i  c 
leurs  l'Empereur  &  l'Empire  fe 
rent  en  dn)ic  de  renverfer  ces  foi 
Çc  ces  conltirucions  en  faveur  du 
de  Bavière ,  des  Suédois ,  de  l'E 
teur  de  Brandebourg ,  du  Du( 
Mekelbourg  &  de  beaucoup  J'ai 
au  préjudice  de  pluQeurs  incérei 
ils  avoicnt  fans  doure  le  même  » 
par  rapport  à  la  France,  Ainfî  ( 
première  (^blervation  détruit  a 
lument  le  principal  titre  fur  le 
les  Etap  intérelîes  fe  fondoient 
conteiler  la  validité  d'un  cefîior 
te  à  I4  France  fans  leur  coafenten 
Car  l'autorité  Souveraine  n'ai 
point  le  confentement  dos  pan 
liers  dont  elle  e(l  obligée  de  fac 
les  intérêts  au  falut  de  1  Etat. 
Ï-VHI.  Il  ne  s'agit  donc  plus  que  i 

^Qvcition  c'c  .^ueftion  de  fait ,  f^avoir  fi  la  ce 
de  l'Alfaee  en  pleine  Souvera 
fut  réellement  faite  à  la  France 
TufTifamment  autorifee  par  les  p 
»f:Ai|«  Ai0rd|;e9  de  tout  le  Corps 
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manique.  Pour  décider  cette  quef-  f^^^'^t 
tion ,  il  n'y  a  qu'à  lire  les  ternies  de  ^^-   ■*■*'" 

ceiîion  telle  quelle  e((  exprimée 
lans  le  Traité  même.  Ce  ne  lime 
Ms  leulement  les  Impériaux  &  les 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  qui 
fort  cette  ceffion  ;  c'eft  tout  l'Em- 
pire ,  &  le  Traité  après  avoir  été  fi- 
gné  à  Munfler  par  les  Impériaux  & 
tous  les  Députes  du  Corps  Germa- 
nique, fut  enfuite  ratifié  dans  une 
Diète  générale  de  l'Empire.  D'uti 
sutre  côté  l'article  qui  cède  à  la 
France  l'Alface  en  Souverainçcé  e(t 
fi  clairement  exprimé,  qu'il  ne  laifïe 
aucun  lieu  à  la  chicano  ni  aux  faufles 
incerprétarions.  Le  voici. 

„L'EnTpereurtantenfonpropre«c 
nom  qu'en  celui  de  route  la  Séré-  « 
nifiîmcMailbnd'Au'riulie,  comme  « 
«•(/î/'fîwp/rf.cédenttonslesdrciics,  « 
propriétés,  domaines, pofTeffions,  « 
&  jurifdidions  qui  jofques  ici  ont  « 
appartenu  tant  à  lui  qu'à  YEmjilre  " 
&  à  la  Maifon  d'Autriche  fur  « 
la  Ville  de  Brifack  ,  le  Landgra-  " 
viat  de  la  haute  &  balTe  Alface  ,  « 
le  Sonrgau  Se  la  Préfeiflure  pro-  « 
ïbciale  des  dix  Villes  Impéria-  " 
Fij 
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^  les  fituées  en  Aiiàce ,  fçavoir 
^^^  ••  guenau  ,  Colmar  ,  Schled 
p  VVeilIèmbourg,  Landau,  Ob 
„  heim ,  Rosheim ,  Munder  au 
^  Saint-Gregoire,  Kaîferberg, 
„  keim ,  c5c  tous  les  Villages  S 
„  cres  droits  qui  dépendent  de  I 
^  Préfecture  ;&  les  tranfporten 
M  £;  un  chacun  d*iceuxau  Roi  ^ 
„  Chrétien  &  au  Royaume  de  1 

»  ce ,  En  forte  que  la  Vil 

9  Brifack Iteni  ledit  L 

»  graviat  de  Tune  &  de  l'autre 
^  ce ,  &  le  Suntgau ,  comme  ai 
»  Préfeftiire  Provinciale  fur  le 
„  dix  Villes  &  lieux  en  dopenc 
„  item  tous  les  Vaflàux ,  Habi 
^  Sic,  (S(  tous  les  droits  régalie 
n  autres  droits  &  appartenar 
M  fans  réfervç  aucune  ^  appai 
«  dront  dorénavant  &  à  perpt 
,>  au  Roi  très- Chrétien  &  à  la  ( 
».  ronne  de  France ,  ôc  (eront  ii 
%y  pores  à  ladite  Couronne , 
»  tomefartcde  Jurifdidien&di 
y^  vcraineié  ^  fans  que  l'Empei 
>.  l'Empire^  m  la  Maifon  d'Aut 
:.  ^  y,  pulTènt  y  apporter  aucunç 
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L'Empereur  ,  l'Empire  ,  «  ^^^  -j- 
biducd'Infpruk,  Ferdinand-  « '^'•■-  '''**'^ 
les.refpeftivcment  délient  les  a 
ares ,  Magiftrats ,  Officiers  &  » 
pcsdefditspaVs&  lieux,  des  en-  » 
^ens  &  fermens  par  lefquels  m 
Ivoienc  été  jufqu'à  préfenc  liés  « 
ix  5»à  la  Maifon  d  Autriche  ;  « 
fe  remettent  &  obligent  à  ren-  <■ 
la  fujettion ,  l'obéiHance  &  la  • 
lïté  au  Koi  &  au  Royaume  de  « 
Bce ,  &  ainfi  ils  établillènt  la  u 
Bronne  de  France  f»  «ne  f/(/»e  • 
aAe  SouvcrAÎntté ,  propriété  &  « 
tffion  fur  eux  ;  renonçant  dès  ■ 
lotenant  &  à  perpétuité  à  tous  •• 
ks  &  prétentions  qu'ils  y  a-  « 
Plt  ;  ce  que  l'Empereur ,  ledit  « 
fliij-jc  &.  Ion  Frcre  pour  eux  « 
pour  leurs  dcfcfndans  ,  félon  « 
'ladiieceiïîonlcsrL'garde,con-  ■ 
jeront  par  des  lettres  pattîcu-  « 
ES  i  &  feront  aufftque  le  Roi  » 
ihoiiquedesEfpagncsdonnela  " 
me  renontiation  en  forme  au-  « 
dque  :  ce  qui  fe  fera  auflî  un  " 
tête  tout  l'Empîri  le  propre  jour  " 
an  fignera  le  préfent  Traité.  " 
a  Pour  une  plus  grande  vali-  •*- 

Fiij 
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^  duc  deicli:cs  ccirions  &  aliéna* 
Ah.   1648.  ^  jj^^j  ^  rLmpereur  &  l'Empire  en 

^  vertu  de  la  prcfente  Tranfaâioii 
^  dérogent  expreilcmcnt  à  tous  & 
•  ^  chacun  Décrets  ^  Conftitutions  & 

^  Courûmes  des  Empereurs  fes  prc- 
.  déccflcurs ,  &  de  TEmpire  Ro- 
^  main ,  confirmés  mcme  ^ar  fer- 
j^  ment ,  ou  a  confirmer  à  Tavcnir  ; 
^  nommément  à  la  capitulation  Im- 
^  pcriale ,  eu  ce  qu*elle  défend  wx- 
.^^  te  aliénation  dçs  biens  &  droits 
^  dî  TFmpire.  Lnlemble  ils  ex- 
.^  cluont  à  perpétuité  toutes  excep* 
.^  tions  èc  voies  de  reiUtution ,  fur 
9  (Quelque  droit  6c  titre  qu'elles pui^ 
^  lent  ccre  fondées. 

»  De  plus  on  eft  demeuré  d*r  - 
a»  cord  qu*outre  la  ratification  que 
^  l'Empereur  &  les  Etats  de  TEm- 
^  pire  promettent  ci-dcllus  de  faire , 
M  on  ratifiera  d'abondant  dans  la 
i»  prochaineDiécelesaliénationsdeCit 
M  dites  Seigneuries  &  droits  ;  de  for^ 
„  te  que  h  dans  la  Capitulation  de 
„  rEmpereur,  il  fe  faifoit  une  con^ 
9)  vention  ^  ou  que  dorénavant  il  fe 
M  fit  dans  les  Diètes  quelque  propo- 
m.  licion  de  recouvrer  les  biens  & 
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îts  de  l'Empire  aliénés  &  dif-  ■■  !? 
|s,  elle  ne  comprendra  point  ■■ 
le  pourra  comprendre  les  clio-  * 

ci-delTiis  esprimces  ,  comme  « 
Wte'télcgiltmffntuliS par  It  corn-  « 
i^-z,iiàtiEîAiipouriatranijmil-  " 
fK^Ujue  tr.injfcWà  la  domina-  " 

^siHtrni  ;  &  pour  cet  effet  on   "  J 

hit  <^ite  Je/dites  SeigtteMritifoient  " 
•esde  la  Ai  atricHledtP  Empire." 
Toutes  ces  exprelîîons  font  (î  clai-   u^ceffiié  ié 
&  fi  fortes ,  qu'il  eût  été  difficî-  u  ceflion  " 
l'en  imaginer  de  plus  décifives.  s^^^fj^ 
•s  font  d'ailleurs  conformes  à  l'in-  té. 
non   deî    Parties  contraflantes. 
r  il  eft  vrai  que  te;  François  dcli- 
prcnt  s'ils  recevraient  l'Alface  en 
f  relevant  de  l'Empire,   ou  en 
ivcraineté  ;  mais  prévoyant  trm» 
difTicuUésà  la  poiTcdcr  en  Fief, 
^'étoiciic  enfin  déterminés  à  la  dc- 
nder  en  Souveraineté  ;  conformé- 
Bt  à  ce  que  j'ai  raconté  ci-devant. 
s  Iiîipériauxde  leur  côté  voyant 
il  n'y  avoic  pas  de  milieu,  qu'il  ù\~ 

de  deux  chofcs  l'une ,  céder  l'Al- 
;  en  Souveraineté  ou  en  Fief  de 
npire ,  &  ne  pouvant  fe  réfoudre 
i  céder  en  Fief,  pour  ne  pas  don- 
F  iiij 


9 


c 


■  •  •  i 


liS  f/noIreduTrditi 

A      '^^  "^*  **"  '^^^      France  drok  de  féance 
**  '&  Je  llilTi  âge  dans  les  Diètes,  prîrenc 
le  parti  d'j  Id  céder  en  pleine  Sou- 
veraineté ,  de  façon  qu'elle  n'eût  plus 
dûi-rniaii  aucun  rapport  à  l'Empe- 
Tviii  ni  à  ri.mpire.  Ce  font  les  ter- 
iiKJ  vi'i:n  I  ^iiiorien  Allemand  extré- 
nuiit  pariial  pi.ur  la  Alailbn  d'Au- 
tiiche.  l'iccéil  o?fi?n  ^id  Irnferdtorcm 
hfipcriity.i  ve  rcfpec'îu, 
•'  •''"  -''•'•■■•      l'in  ehct  dès  qu'on  rcfufoit  au  Roi 
^    :   V . /.    Je    1  nmce   L*  rirre  de    Prince  de 
'•  rii^nipire  avec  le  droit  de  fuMrage  & 
de  réancc  dans  les  Diètes ,  fim^  quel 
autre  titre  que  celui  de  bouvciain 
pouvtîit  il  exercer  les  droits  de  Land- 
grave d'Alface  &  de  Préfet  de  Ha- 
guenau  qu  on  lui  cédoit  f  Le  titre  de 
Landgrave ,  même  tel  que  le  polTé- 
doicnt    les  Prir.ces  de   la    Alaifon 
d'Autriche  avec  le  droit  de  fuflfrage 
dans  les  Dictes ,  mais  fans  Souverai- 
neté ,  étoit  pour  un  Roi  de  France 
un  ohjet  trop  peu  conlîdérable  pour 
Tacheter  aux  prix  de  cinq  millions.  Se 
de  la  ceffion  des  Villes  forcllieres  & 
de  beaucoup  d'autres  Places  ;  mais 
que  pou  voit  être  centre  dénué  tout  à 
la  fois  de  Souveraineté ,  de  la  qua- 
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□cme  ae  Printe  de  ITiupîtc" 
droit  de  fuflrage  dan;  1^5  liir- 
Peuc  on  Tuppolcr  que  !«  Im- 
IX  cuflènt  oié  l'olirir  ii  un  Hoi 
jeur ,  comme  un  jufle  dcdom- 
ment  des  frais  d'ine  longue' 
:  entreprife  pour  délivrer  l'Em- 
pprimé  parla  Mailbn  d'Autrî- 
Peut  on  s'imaginer  que  ies 
ois  eufTent  acheté  (î  clier  un 
ans  réalité  ,  &  un  fanion  e  de 
é  chimérique  r  11  y  avoii  d'ail- 
in  coniradîiftion  fenfible  à  fai- 
Roi  de  France  fimple  Land- 
d'Alface  &  Préfet  de  H^gue- 
!a.ns  le  faire  en  même-temps 
>re  &  Prince  de  l'Empire.  Car 
ilité  de  Landgrave  &  de  Pré- 
levuir  défendre  &  confervcr  à 
ire  les  Villes  Impériales  6;  la 
ICC  concre  quiconque,  &  par 
jiienr  contre  lui  même,  s'il  ici 
oit  lire  guerre  avec  l'Lmpire  ; 
loit  beaucnup  plus  vreifembla- 
'en  rare!)  cas  il  tourr>eroi[  con- 


ijo        Hijhin  dn  Traité 
^^555^5S?     Voilà  donc  les  deux  queflions  dé- 
^^■-   "^^^'cidées.  Celle  de  droit  eft  incontefta- 
Chuic  fié- ble  :  celle  de  fait  eft  évidente  ;  & 
rog&toire  en  tout  ccci  cft  coHimunémenc  avoué 
apparence,    p,^^  j^^  Allemands  mêmes  ;  mais  voi- 
ci fur  quoi  les  Etats  intérelTes  fe  re- 
trancheront avant  que  Taâ'aire  fût 
pleinement  terminée  par  le  Traité 
de  Kifwick.  Cell  que  dans  le  Traité 
deiMunfler,  quelques  articles  après 
celui  que  )*ai  rapporté,  il  y  en  a  un 
autre  où  il  cfl  dit  : 

»  Que  le  Koi  très  -  Chrétien  foîc 
»  tenu  de  tailler  non  feulement  les' 
>i  EvequesdeStrafbourg&deBâle, 
j*  &  la  Ville  de  Strafbourg  ,  mais 
M  auffi  les  autres  Etats  ou  Ordres 
s»  qui  font  dans  Tudc  &  l'autre  Al- 
»  face  immédiatement  foumis  à 
3:  l'Empire  Romain ,  les  Abliés  de 
Alurbach  &  de  Ludcrs ,  T AbbelTe 
d*Andlau,  Muiifterau  Val-Saint- 
Grogoire  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît ,  les  Palatins  de  Luzelilein , 
les  Comtes  &  Barons  de  Hanaw  , 
Felkenflcin ,  Oberftein ,  &  la  No- 
hlellè  de  toute  la  baflfe  Alfiice;  item 
lelciites  dix  Villes  Impériales  qui 
»>  rcconnoilïènt  la  Préfeûure  d*Ha« 
a»  gucnau ,  dans  cette  liberté  de  poA 
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felîÏLin  d'immédiateté  à  l'égard  Ji:  •■  -  -  ■"--  ' 
l'Empire  Komain  dont  elles  ont  '■  ^''-  "^^^■ 
Joiii  juJqu'ici  :  de  maiiiLTe  qu'il  ne  " 
puillc  ci -après  prétendre  lut  eux  « 
-aucune  Souveraineté  Royale;mais  " 
qu'il  demeure  content  des  droits  " 

Bielconques  qui  appartenoit  nt  à  la  •• 
aifon  d'Autriche ,  &  :jui  par  ce  " 
raité  de  pacification  (ijnt  cédés  " 
Ita  Couronne  de  France  ;  de  (nrie  " 
toM-'cf-is  ^Mt  p^r  cette  prefc»ie  dccla-  = 
raiion  on  u'eutt/ide  point  tjit'il  fin  * 
rùv  Ste  de  [sut  ie  profit  de  Souverain  " 
maineejuiacifCi-deff'iisiiiCBrdi.  " 
Il  faut  avoiier  que  la  contradic-      IX I. 
rion  apparence  de  cet  anlcle  avec  i-oî^j^°ô[*  * 
precédens  peut  fonder  une  ob-  Ne  de  ceti« 
)eftion  plaufible  qui  mérite  quelque''''"'^" 
dif^ufîion.  Voici  la  réponfe  en  peu 
de  mots.  On  interprète  les  loix  obfi 
cures    par   l'intcniion   des  Légifla- 
teurs.    Il  faut  doiic  interpréter  cet 
article  par l'inrention  des  Parties ccn- 
tiaAantes.  Les  Impériaux  en  a/ou- 
ant  cette  réferve  au  Traité ,  avoient- 
iis  intention  d'annullerla  ceflion  fai- 
re antérieuremr-nt  à  la  France  dans 
les  articles  precédens  ?  L'idée  feule 
(fuae  pareille  létraétacion  choque  le 
F  vj 
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-7  TT--:^- bun  fcns,  &  fcr.it  regarder  tout  le 
io^S.  ip^ij^;  j^j  Munflcr  comme  un  jeu 

puérile  &  une  convention  toute  illu* 
loire.  Les  iMançois  r«uroicnt-ils 
Ibullcrce,  6c  ne  le  reroicnt-il$  pas 
recrics  contre  une  chiulb  qui  auroic 
anciinii  leurs  piéicntions ,  leurs  ef- 
pcranccs  6c  tout  le  fruit  cju'ils  vou- 
loient  recueillir  des  frais  immenfes 
d'une  lon;^ue  guerre  &  du  travail  de 
tant  de  néjjociations  r  Pourquoi  donc 
les  lm|)ciiaux  d'une  part  ajoutèrent- 
ils  certe  claule ,  &  pourquoi  de  Tau- 
ire  les  Irançois  y  conlcntirent«ili  ? 
La  rai'on  en  c(l  toute  fimplc.  Les 
Impériaux  pour  appaifer  l'^s  mur- 
mures des  Ktats  intérelios  <Sc  de  qucl- 
(]ucs  autres  DiMniics  cjui  les  ap- 
puyoient ,  voulurent  leur  donner  par 
certe  elaufcqiicl<iu'? ombre  de  fatis- 
Tadion ,  &  les  r'ran(,*ois  y  confenti- 
reni ,  parce  qu**  !a  daulb  pcuToit  cvi- 
dc:miienr  avec  elle  la  nullité. 
lAIl.  Aprv.'s  une  cedion  faite  dans -les 

c;;.tc  j..iifc.' ftifïî^cs  cn  tcrmcs  clairs  &  précis, 
que  peut  on  pcnfer  d'une  claufe  qui 
i'emble  la  révoquer  ;  mais  de  forte  tour- 
te fol  s  qti  il  91 1  fcit  ricr)  hté  de  tout  le 
d-  ¥!!  df  (:.'p)  ime  domame  ^ui  a  etc  aC'^ 


W        de  mjtphAh'e.  LhTTx.     lî^ 
Bhre/r  Atipara.VAtt  t  CVfl  imc  cxccp-  ^ 
Kfoii  non  Hm'emcnt  ratdivc  &.  aprcs 
P   einip,  maisquifcdcimi:ell(.-  mime. 
C'cll  rt'vtHjuer  en  apparence  &  con- 
,     firmt-r  en  t-fil-c  la  ccllion  qui  a  été 
I     faite  préciidemmcm  ,  piiiliju'on  dô- 
clarc  quVin  veut  que  cette  ceiïîon 
fubfifle    toujours    dans   Ton   entier, 
C'cll  une  chmie  qui  loin  d'annullcr 
lacedion  précédente,  s'anéantit  el- 
le mcmo  en  fc  concredifanc  par  la 
-    reltriiflion  donc  elle  e(t  accompa- 
gnée. C'eft  une  claufc  évidemment 
L    nulle.  Ce  font  des  termes  fpécieux  , 
maïs  Itii'oles ,  dictés  par  des  ména- 
gem^ns  politiques,  &  accordés  à 
une  efpéce  de  bien  eance.  Les  Fran- 
çois eux  mêmes ,  quoique  bien  réfo* 
^nnsdejoilirle  plutôt  qu'ils  pourroienc 
de  tiuis  Ifs  dioirs  qu'on  k'ur  cédoit  , 
Cfaignuicnt  d'clVùrouchcr  les  erprits 
en  s'en  iTtL'tiaiit  trop  tôt  en  pnHef- 
fion.  Les  peuples  ncpaflent  qu'avec 
une  extrême  répugnance  foui  une  do- 
mination érrri'igere.  Il  falloit  pour 
les  y  diCpofer  L-ur  donner  le  temps 
de  s'accoutumer  peu  à  peu  à  cecie 
idée,  &  de  digérer  le  chagrin  qu'ils 
<ivpienc  de  fe  voir  démembrés  du 
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Corps  Germanique.  On  n*écoir  pas 
"•  *  4o-  même  fâché  de  leur  laiflèr  quelque 
ombre  d'efpérance  de  ne  point  chan- 
ger d'Etat.  La  Cour  de  France  fui- 
vit  ce  plan  pendant  plufieurs  années , 
attendant  des  tcms  favorables  pour 
faire  valoir  tous  les  droits  qu'elle 
avoir  acquis,  &  cette  conduite  lui  a 
parfaitement  rcuin.  Mais  Taffaire  en 
elle  même  n'en  ctoit  pas  moins  con- 
fommce.  La  cefTion  étoit  incontef- 
table,  &  la  fignature  du  Traité  par 
TEmpereur  5c  les  trois  Collèges  de 
l'Empire  la  rendit  irrévocable.  Apres 
cet  éclaircilTemcnt  qui  mettra  les 
Lefteurs  plus  au  fait  de  la  matière, 
je  reprens  la  fuite  de  l'Hifloirc  qui 
fervira  à  conHrmer  de  plus  en  plus 
tout  ce  que  je  viens  de  |)rouvcr. 
LXiTî.  Plufieurs  Députés  voulant  appuyer 
àM.deScr-'*^  prétention  des  Ltats  immédiats 
vien  une  dc-d'Alfuce  ,  &  mettre  à  couvert  leurs 

écrit! qT'iu"^^^^^^  >  propoferentà  M.  deServien 

ftïie»  de  donner  une  déclaration  par  écrit 

Mémoire  dt me  la  Francc  ne  prétendoit  aucune 

*!/ /îoi,  s  Juin  luperiorite  lurces  Etats  :  &nefpe* 

*^48-  rant  obtenir  de  lui  rien  de  fembla- 

ble,  ils  réfolurent  d'en  écrire  au  Roi 

lui  même.  >t  Ce  fera ,  die  M.  de  Ser* 
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Tien ,  comme  un  dernier  A-ïle  de  =  T^^'T^ 
diligence  qu'ils  veulent  faire  en  <•    "•   '  ♦  • 

faveurdelours  voilmsSc  amisqui  ■ 
les  en  ont  priés,  croyant  peut  èire  « 
par  ce  moyen  faire  fublifter  leur  •• 
prétention  pour  l'avenir.  Si  on  ne  •« 
peut  pas  empêcher  cet  oflice  ,  il  « 
fera  au  pouvoir  de  leurs  Majcltés  « 
de  répondre,  en  forte  que  leur  <• 
droit  léraconfervéinviolabiement  « 
pour  le  faire  valoir  lorfque  l'occa-  •■ 
lion  s'en  préfentera  ....  En  quoi  « 
on  (e  pourra  conduire  avec  pru-  >■ 
dence&  félon  que  les  occaiions  le  " 
permettront ,  pour  faire  par  firc-  " 
celîion  de  temsceque  leDuc  de  " 
Bavière  &  plulieurî  autres  Princes  t 
'  d'AlIemap;ne  ont  fait  dans  leurs  " 
païs  ,  où  il  no  fe  tiouvc  plus  que  « 
des  Etats  immédiats.  « 

Il  n'y  avoir  qu'un  feul  moyen  de     i-XIV. 
Téfnudre  cercc  diiîiculcé  ;  c'était  que  ,nr"ent''"en- 
le  Koi  di  France  polîédâr  rAlface*''""!!»'''*^"- 
en  Fief  de  l'tmpirc  ,  précîfémLr.t  fjt"4Î^'r  *1- 
comme  les  Aicliiducs  Landgraves  cei-nrief  de 
d'Allace  l'avoîent  poflèdée,  laiflàrc'"^'"'''"' 
aux  Villes  Impériales  &  aux  Ktars 
immédiats  l'ufage  de  roiis  les  droits 
dont  ils  joLiinbient  auparavant.  Les 
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Etats  de  l'Empire  trouvoîent  même 
^*  i^-f^*  dans  cet  expédient  un  avantage  con- 
fidérable ,  en  ce  que  le  Roi  de  Fran- 
ce en  qualité  de  Landgrave  ,  ayant 
droit  de  fuflfrage  dans  les  Diètes  de 
l'Empire ,  feroit  en  état  de  les  prote- 

fer  &c  de  s'oppofer  aux  entreprifes 
e  PElpagne  &  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Ils  en  avoicnt  déjà  fait  plu- 
fieurs  fois  la  propofition ,  &  ils  de- 
mandèrent de  nouveau  à  M.  de  Ser- 
vien  fi  le  Roi  étoit  encore  difpofé  à 
l'accepter ,  comme  les  François  Ta- 
voient  témoigné  quelquefois.  Maïs 
il  n'étoit  plus  temps.  Le  Roi  avoir 
changé  de  fentiment.  Les  Impériaux 
de  leur  côté  aimoîent  beaucoup 
mieux  voir  palTer  les  Villes  Impé- 
riales &  tous  les  Etats  immédiats  de 
TAlface  fous  la  domination  fouve- 
raine  de  la  France,  que  de  voir.en- 
trcr  des  Minières  François  dans  les 
Diètes  de  l'Empire  ;  &  comme  le 
parti  des  Impériaux  étoit  le  plus  fort 
en  ce  point ,  parce  que  la  plupart  de 
Etats  s'intcreiroient  pour  ceux  d'Al- 
face  moins  par  un  véritable  zélé,  que 
par  hienféance ,  &  que  quelques-uns 
même  n'étoient  pas  plus  difpofés  que 
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les  Impériaux  à  admeitre  les  Fraii-  - 
jois  dans  les  Dïétos,  il  y  avoit  de 
l'ap[>arenco  cjuc  l'article  patlcruît  rcl 

Ju'il  avdit  été  convenu  entre  1l"S 
rançuis  &  les  Impériaux,  &  que  par 
confcqucnc  le  Landgraviat  d'Allace 
fcroit  cédé  au  Roi  de  France ,  non 
comme  une  dignité  de  l'Empire  qui 
le  rendît  membre  du  Corps  Germa- 
nique ,  maii  cumme  une  Snuvcraine- 
té  indépendante.  Cependant  M,  de 
Ser  ien  voulant  tîatccr  les  Députes 
en  tcmoignanf  de  ta  déférence  pour 
leur  léntimenr,  leur  répondit  que 
quand  le  Roi  de  France  n'aiiroit  eu 
ijufou'alovi  aucune  envie  de  tenir 
fcA  iace  en  Fisf  de  l'Empire  ,  le  » 
Béfir  ijuih  en  lémoignoîcnt &  î'in-  ■• 
térc:  l'arn't  Li'Jcr  qu'ils  y  prenoient ,  « 
ccnvicriiit  Sa  M;ijellé  à  s'y  diipo-  " 
1er  pour  icur  faire  plailir  &  leur  « 
procurer  de  l'avantage.  Que  s'ils  " 
fc  promerroicnt  d'obtenir  le  con-  " 
f-ntv'm-'nr  des  Impériaux,  ils  pou-  » 
viiieiit  être  allurésdc  celui  du  Roi ,  " 
deux  conditions  ;  la  première  , 
qu'on  all'uràr  au  Roi  le  droit  de  fuf- 
frage  &:  dune  féancc  honorable  pour 
fcs  Déi'utés  dans  les  Diètes  ;  la  fe- 
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fer ,  d'aurant  plus  qu'on  avoit  lieu  de 

N.  i($4S.  fQi,pç(,nner  que  les  Impériaux  n'é- 
toient  pas  bien  rcfolus  d'exécuter  fi- 
dèlement tout  ce  qu'on  leur  faifoic 
promettre.  »  11  me  femble ,  dit-il , 
»  que  les  Suédois  le  conhant  un  peu 
3>  trop  en  leur  bonne  fortune ,  n'y 
»5  regardent  pas  d'alfcz  près  ,  & 
y>  qu'ils  confidérent  quelquefois  plus 
»  une claufc  ou  une  formalité,  qu'un 
n  inrérct  réel.  * 

Lxvii.        Il  y  eut  encore  quelque  contefla- 

Conto.fn  ion    •        r      i       •         r.  je         n 

fwr  h  titres  tï^>n  lur  le  titre  Semper  AH^ujtns ,  que 
que   pr;;noules  Imivriiiux  donnoient  à  TEmpe- 
'^  revir.  Ce  titre  n  avoit  point  ete  em- 

ployé dans  le  Traité  de  Querafque  , 
qui  écoit  le  dernier  Traité  que  la 
France  avoit  fait  avec  l'Empereur  ; 
&  par  cette  raifon  M,  de  Servicn 
douta  s'il  dcvoit  y  confentir  Mais 
voyant  que  les  Suédois  n'y  faifoienc 
aucune  oppofition ,  &  que  les  Etats 
de  l'Empire  s'en  faifolent  un  point 
d'honneur,  il  ne  crut  pas  devoir  in- 
fifler  fur  cette  difficulté,  &  la  Cour 
de  France  approuva  fa  conduite.  La 
raifon  que  les  Etats  alléguoient,  étoîc 
qu'à  Querafijuc  la  France  avoit  trai- 
re avec  l'Empereur  feul  fur  des  dif- 
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ftfrerds  particuliers  &  nunnit;  pt-r-  ^^^^" 
forncls  :  au  Ik-ii ,  diloicnt  -  ils  ,  vjii  il  A"'  '*4*' 
j'agic  aujourd'hui  d'un  Traite  avec 
l'Empereur  comme  Clicfdel'Unijii- 
re  &  de  tout  le  Corps  GcriTianiv|Uf. 
A  cela  M,  de  Servien  répondit  tjue 
comme  ni  le  Roi  ni  lès  Alimlircs  ne 
foulfriroicnr  jamais  qu'on  ctiiblit  la 
moindre  diflérence  entre  lui  & 
rtmpereur,  perlonne  ne  pouvant 
douter  tjue  l'égalicé  entre  eux  ne  lut 
l^rfaitef  la  France  ne  vouloit  pas 
non  plus  contelîer  à  aucun  l'rincc 
les  qualités  qu'il  voudroit  prendre, 
poiirvi'i  qu'elle  n'en  iiiulTrii  aucun 
préjudice  11  n'en  fût  ras  aiiifi  du  ti- 
tre de  Landgrave  aAlface  ,  que 
|4PE]npereur  vouloit  retenir  dans  lo 
Traité.  M.  de  Servii-'n  s'y  oppo'a  for- 
mellement comme  à  un  tiiie  qui 
n'apparcenoit  plus  à  l'EmperL-iir  dc- 

fuis  la  ccllion  i|Li'il  avoii  faite  de 
Alfaceau  Hoi  de  l"r.tnce,  &il  s'fx- 
pliqu3  fur  te  point  avec  tant  de  fer- 
mecé  ,  que  leb  Impériaux  furent 
obligés  d'abandonuc^r  leur  préten- 
tion. 

Cependant  les  Impériaux  iS:  les 
Pépucci  4ut  éiuicnt  a.  Aj^uiillux  cou- 
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cinuoient  de  s'oppofer  avec  chaleur 
An.  1^48.  ^  \^  réfolution  que  ceux  d'Ofnabrug 
pSa"ons  avoient  prife  d'achever  le  Traité  de 
des  Députés  la  France.  »  Us  ont  envoyé  a  Oina- 
cont^V^«  »  brug  (  die  iM.  de  Servien  )  des  dé^ 
c!  OiViabni^z.  »  claratîons  &  des  proteftacions  fui- 
Mim^tiredcM-^  Hiinantes  contre  tout  ce  qui  a  été 
%i^,z^!A^i  *»  &  ^out  ce  qui  fera  fait  dans  cette 
"t».  „  Aflèmblée  fans  leur  confentement. 

M  Cette  diviHon  a  déjà  paflfé  juf- 
*9  qu'aux  reproches  &  aux  invefti- 

»  ves Ce  qui  n'a  pas  empcché 

»  l'Allemblée  de  demeurer  ferme 
»  dans  fa  réfolution.  *  11  eft  pour- 
tant vrai  que  cette  négociation  fe 
faifoit  fi  lentement ,  que  M.  de  Ser- 
vien n'ofoit  prefque  s'en  promettre 
un  heureux  ficccs ,  malgré  toutes 
les  aflTurances  que  les  principaux 
Députés  lui  donnoient  que  la  Fran- 
ce feroit  fatisfaite.  »  Comme  il  s'agit , 
»>  dit  -  il ,  de  faire  une  offenfe  puoli- 
»  que  &  très-fenfible  à  l'Empereur, 
»  il  n'y  en  a  prefque  aucun  parmi  eux 
»  qui  n'héfite  toutes  les  fois  qu'il  &ut 
M  fe  déclarer ,  &  qui  ne  foit  pre/que 

»  bien-aife,quelque  impatience  qu'ils 
»  ayent  pour  la  conclufion  de  la 

«>  pai3c  ^  quand  il  arrive  quelque  cbcH  . 


it  mjlpbAlit.  Lh.  IX.     14- 
p  qui  leur  fournit  un  prétexte  de 


lërcr  de  faire  un  fi  grand  liait  ,  •'  ■^'*"  '^ 
leur  donne  de  l'apprchenlion  " 
les  cbloiiit  ,  toutes  les  fois  « 
qu'ayant  pris  leur  courle ,  ils  fonr  ■* 
arrivés  fur  le  bord  du  précipice  '* 
qu'il  faut  francliïp.  «  Ce  qui  rnquié- 
ïoit  le  plus  M.  dé  Scrvien  ,  c'efl  qu'il 
pe  falloir  ,  difoit  il,  que  le  change- 
ment j.  d'un  feul  IVmce  dans  le  « 
Collège  EIedoral,&  de  deux  ou 
trois  dans  celui  des  Princes ,  pour  ■ 
renverfer  par  le  fondement  tout  - 
cequenousavons bâti juf'qu'à pré-  ■■ 
fenr,  «  11  feloiioic  beaucoup  du  zélo 
lie  l'Eledeur  de  Trêves.  Il  ne  dou- 
tait pas  non  plus  de  celui  de  Mayen- 
ce;  maiscetEleileurfc  trou  voit  dam 
la  nécefîirc  de  ménngir  Home ,  qui 
rn?na^-oit  de  lui  rcfulcr  des  Bulles  , 
&  Vienne  qui  faîlbic  des  difiituhés 

Ipour  lui  accorder  l'invllirure.  Le 
Duc  de  Bavière  faifoit  p.u^ii  toujours 
beaucoup  de  promeHès  qu'il  n'exé- 
catoic  pas.  Sa  liaifcn  aiiiuelle  avec 
l'Empereur  l'obIi|^eoic  de  remettrez 
traiter  en  dernier  lieu  les  articles 
qui  pouvoient  oflenfer  ce  Prince  ;  & 
«•çtoient  précifément  les  articles  ^ui 
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144.         Hîjloire  dn  Traite 

incereflToient  le  plus  la  France,  «Se 

An.    1^48.  qu  elle  avoit  le  plus  d'impatience  de 

voir  décider  à  Ion  avantage, 

LXix.         Comme  l'article  par  lequel    la 

Exp.-dicnt  Prance  vouloit  qu'il  ne  fut  pas  per- 

^K licScrt^cn  mis  à  TEmpereuf  d'afTifler  le  Roi 

pour  conciu-  d'Efpacrne,  croit  celui  que  cette  Cou- 
re le  Traite  ^    ^     •      •         1       1       -  9 

éc  la  France.  Tonne  avoit  alors  le  plus  a  cœur ,  & 
Oppofitioii  que  les  Députés  ne  vouloient  pour- 

d'AU'acc.  ^^"^  traiter  que  le  dernier ,  pour 
différer  le  plus  qu'ils  pourroient  une 
décidon  qui  devoir  olrenfer  l'Empe- 
reur ,  M.  de  Servicn  leur  propofa  de 
décider  en  même -temps  tous  les 
points  indécis ,  à  condition  que  rien 
de  ce  qui  Ibroit  accordé  ne  fût  obli- 
gatoire jufqu'à  ce  qu'on  fût  convenu 
de  tout.  Les  Etats  parurent  y  con- 
fenrir ,  &  M.  de  Servien  fe  perfuada 
que  tous  les  articles  eullènt  été  ar- 
rêtés dès  lors  à  la  ihtisfadion  de  la 
France  ,  (i  les  Etats  immédiats  des 
trois  l' véchés  &  de  l'Alfacc  n'avoiem 
renouvelle  leurs  oppoi'itions.  Une  (e- 
maine  entière  fe  pafla  en  contefta- 
tions  fur  cet  article,  les  Députés  de- 
mandant une  explication  cfe  la  cet 
fion  faite  à  la  France ,  &  M.de  Ser- 
vicn pcrfillant  à  leur  répondre  qu'il 

tfétoii; 


r  At  Wcjphani.  Liv.  JX.  1  +5 
n^it  plus  en  fon  pouvoir  d'entrer  ^^ 
I  néguciarion  fur  ce  point ,  ni  de  *"- 
lai  changer  à  ce  qui  avok  été  fait. 
B  fermeté  de  l'A  mbafTkdeur  Fran- 
oîs  obligea  les  Etats  à  prendre  une 
Tpéce  de  milieu  qui  leur  parut  fuffi- 
mt  pour  fauver  leur  prétencion. 
)ornme  M.  de  Servien  ne  pouvoir 
as  l'empêcher,  il  fît  femblant  de 
ignorer.  Ce  fut  que  l'article  de  la 
eifion  faite  à  la  France ,  demeureroi; 
;1  qu'il  étoit,  conçu  dans  les  mê- 
les termes  :  n  que  les  Etats  y  « 
pnfenciroient  &  en  fourniroient  « 
b  aâes  néceflaires  fans  y  rien  « 
Danger  ;  mais  ils  ont  fait  en  mê-  « 
fe-temps  une  déclaration  entre  «: 
Bx,  par  laquelle  ils  expliquent  « 
\  convention  à  leur  mode ,  [iré-  « 
endaiir  qu'ellenepcucêcreenier-  « 
lue  autrement  ;  &.  afin  que  leur  «: 
acerprétation  puiiïe  fervir  de  re-  «: 
[leàl'avenirfurlesdifHcuUésqui  •= 
cuvent  furvenir,  ils  la  feront  le-  «: 
^trer  danslediredoircderEm-  « 
lire  ;  ïj  &  ils  dévoient  aulTi  en  don- 
ler  des  copies  aux  Impériaux,  aux 
lueJois  &  à  l'Ambadàdeur  Fran- 
cis. Mais  celui  ciiravoit  garde  d'dc- 
Tome  FI.  G 


1  ^6         H'ihhe  du  Traite 
^  cepcer  un  pareil  acte ,  &  il  croît  pro- 
Ak.    I04O*  f^^ihiç qujj  lesSuedois refureroicnc auC» 

li  de  le  recevoir. 
Lxx.         \  QQi^Q  démarche  les  Etats  ajou- 
pour  p^vû:a-  tereiK  Dcaucoup  de  rations  pour  per- 
^^^  ^*^  *^';\^^  luadcr  à  *M.  de  Scrvien  qu'il  étoît 
çciîe/eri'Ai  de  riiitérêt  du  Roî  de  ne  pofleder 
^}^T^^''^  -  •*■* TAIlace  qu'en  Fief  de  TEnr^pire.  Les 
^       principales  ctoient ,  »  que  l  on  ne  de- 
j>  v(ic  pas  mcprilcr  ce  qui  [X)uvoic 
i>  faire  tomber  la  dignité  Impériale 
^>  entre  les  mains  du  Roi  :  que  les 
»  Etats  êtoicnc  las  de  la  fujetiioa 
»  oii  la  Maifon  d'Autriche  les  tCt- 
»  noit  par  le  conicil  des  Efpagnols  i 
w  qu  ilsavoient  intérétpourleurpro» 
»  pre  bien  de  ne  pas  taire  de  Thm- 
3>  pire  la  l'ucoelîîon  comme  certa'ne 
»  d'une  feule  Maifon.  Que  les  Im- 
»  pérîaux  n'avoicnt  voulu  foparet 
5)  i'Alface  de  l'Empire,  que  pour 
»  faire  toujours  coniidérer  les  Rois 
>>  de  France  comme  étrangers ,  (biç 
»  pour  les  exclure  de  TElecTion ,  (oîc 
w  pour  excicor  un  jour  contre  eux 
î>  toute  l'Allemagne  ,  pour  recou*.  • 
»  vrcr  «5c  réunir  PAlfaçe  ;  &  que  les  : 
>ï  Plénif^'inojriaires  de  l'Empereur  ^. 
?ï  ^'Jcojcn:  e\ph\^ucs  en  confidence  '« 


^  rreJtpUlie.  Lh.  IX.  1 4; 
(Ûêinàquelqucsl'rincesde  «~ 
Mis.  Que  c'écoit  pour  cela  «  *' 
ËEacï vuulancprevenirune  «: 
le  guerre  que  les  Elpagnois  « 
ijenc  lur  ce  liijet ,  &  pour  « 
puyésdc  l'auroricéduRoi  « 
réfolution  de  leurs  affaires  i 
unes  ,  fouhaitoienc  que  le  « 
«înc  Prince  de  l'Empire  ,  « 
3u*oir  rejoindre  à  eux,  &  «: 
re  un  jour  leurs  Jiirérêtsavec  <c 
r  bienféance.  Car  quoique  « 
■qu'on  dcvoit  faire  dùtobli-  « 
prendre  les  armes  pour  ce-  «c 
ieroitattaquéjilscroyoiem  a 
ftluparcauroiertdelarépu-  « 
;  2.  le  déclarer  pour  une  « 
ice  étrangère,  quand  une  « 
lel'Empirelêroitde l'autre  k 
ï  M.  de  Scrvien  fe  contenta 
r  répondre  ,  comme  il  avoic 
lit ,  que  le  Roi  remeccoit  à 
oix  de  poiTéder  tout  ce  qu'on 
loit ,  excepté  les  trois  Evô- 
!n  Fief  de  l'Empire  ou  en  Sou- 
rce ,  félon  qu'ils  en  convien- 
c  avec  les  Impériaux  ;  &  cette 
s  caimoit  tnujours  les  elprits  ; 
.  écoic  dans  le  fond  [licn  ticr- 
Gij 


T  4S  Ilijlûirc  du  Traitt 
^^^î^5^  fuadc  que  les  Impériaux  ne  confen- 
An#  1^48,  tiroi\.nc  jamais  à  donner  au  Roi  de 
France  le  titre  de  Prince  de  l'Km* 
pifL' ,  pour  ne  pas  lui  frayer  le  che- 
min à  l'Kmpire  même.  Cependant 
il  écrivit  à  la  Cour  de  France  1  Qiie 
ii  les  Ftats  exccutoicnc  le  dellein 
qu'ils  avoiont  propolé  d'écrire  au  Roi 
pr>ur  le  prier  d'approuver  Texplica- 
cion  qu'ils  donnoient  à  l'article  de  I4 
fâtisûidion  de  la  l'rance  ,  il  croyoie 
qu'il  n'y  falloit  répondre  qu'en  ter- 
mes généraux  ;  qu'on pouvoii  mcmc 
le  plaindre  de  cette  nouveauté,  & 
déclarer  (ju'on  ivo  pouvoir  rienchan* 
ger  à  ce  qui  avoir  été  réglé  d'ujj 
commun  confenremenr. 
LXXT  '-'^^  Ktats  ,  fuivant  leur  projet , 

Déclaration  firent  cn  cll.;t  la  déclaration  quIU 
fa''\cinon  ^ic  '"^voient  concertée  Ils  y  précendoieni 
l'Aiiuce  u  u  que  le  Uoi  de  l'rance  ne  pouvoic 

^'^Niiuiic  de  polléJcr  l'A  lllice  que  comme  les  Af- 
rotiv  cl.tiara-  cliiducs  l'avitlent  pollcdée  ;  &  com- 
V-'"»  me  d'un  ar.rre  c<  »té ,  lorfqu'il  étoît .. 

queltion  d'expliquer  les  droits  des  ^ 
Archiducs  LanJi'iraves ,  ils  les  rcf-  " 
traic^noiciit  au  pninc  qu'ils  ne  leufj 
laiiloient  prei'que  ({ue   le  droit  d|| 
jjroteiUon  ^:  un  vain  titre  fans  rcjW- 


i 


faire  acheter  au  Roi  pour  une 
me  de  cinq  millions  &  la  reftitu- 

d'un  grand  nombre  de  Villes 
idérables ,  une  dignité  chimérî- 

qui  ne  pouvoir  lui  être  qu'à 
ge«  Il  y  a  d'ailleurs  dans  cette 
iration  une  claufe  qui  la  rend 
lument  nulle ,  de  forte  qu'il  eft 
nanc  que  les  Etats  intérefles 
t  prétendu  dans  la  fuite  s'en.pré- 
r  comme  d^un  titre  qui  avoic 
i  couvert  leurs  droits  &  leur  dé- 
ance  immédiate*  Car  il  y  efi  dît 
;es  Rois  de  France  ^  feront  « 
liés  aux  Diètes  de  l'Empire  « 
lain  fous  le  titre  de  Landgra-  «c 
'Alface.,  qu'ils  y  auront  voix  <c 
ince ,  &  qu'on  conviendroic  «« 

les  prochaines  Diètes  de  la  ^ 
:  qu  ils  y  occuperoient ,  &  <c 


I  jo        Iliftoire  du  Traite  ' 
*— ^"""^pire  n'a  jamais  fait  aucun  moavcv 
.an.   ^^-jn^çjnt  pour  la  remplir.  L'ade  par 
conféqucnt  qui  en  luppofe  TexécUi» 
non ,  &  qui  ne  peut  ccre  valide  qu*a; 
ceccc  condition ,  ell  abfolumenc  nul , 
Se  ne  peuc  fonder  aucun  titre.  Cet 
adc  devint  nul  par  un  autre  endroit. 
C'cll  qu'il  ne  fut  point  accepté  par 
l'Empereur  ,  dont  les  Miniltres  re- 
fufercnt  de  le  recevoir ,  fous  pré- 
texte qu^ils  nl^toient  pas  bien  sûrs, 
que  la  France  fût  diibofée  à  accep- 
ter TAlfacc  en  Fief  de  TEmpire.  11 
fut  également  rejette  des  François.  ;^ 
&  puifque  tout  le  Corps  de  l'Eni- 
pire ,  avant  que  de  Hgner  le  Tndté  ^' 
ne  fit  aucune  diligence  pour  répa- 
rer tant  de  défauts  vifibles ,  û  ed 
évident  que  Taâe  efl  toujours  teRé 
dans  fa  nullité ,  du  confcntement 
du  moins  tacite  de  l'Empire  même , 
&  qu'étant  déjà  nul  lorfque  le  Traité* 
fut  li^né  y  il  a  eu  encore  moins  de 
validité  depuis  la  fignature  &   la 
ratilication  folenncUe  de  toutes  les 
parties, 
ï.xxi!.        Les  Etats  întércn'és  &  quelque» 
,,  *,'i^^*'.'j  jj';'î Députés  qui  les  foutcnoicnt  ^    ne 
laillcrent  pas  d'envoyer  leur  décktt 


ii«:  i* .aii.c» 


it  n'efiùhalie.  Lh.  IX.      151  ^^^ 
tarion  à  la  Cour  de  France  avec  ÏÏÏÎSS' 
une  leccre  au  Roi,  où  après  avoir*"'   **■*"' 
avoiié  que  fon  Plénipotentiaire  n'a-  '"■•'F'""''' 
voit  pas  voulu  ti-'ccvoit  leur  décla- 
tation ,  ils  le  priLjrcnt  de  l'approu- 
ver comme  une  pièce  nccellaire  , 
pour    éviter   des  cunteftations  qui 
dans  la  fuite  puurroienc  troubler  la 
paix.  Cette  bttrc  fu:  prélêniée  aux 
Miniftres  par  l'Agent  du  Marquis 
de  Bade  -  DourlSck.   Le  Duc  de    Hifieirt 
Longueviile  &  le  Comte  d'Avaux  ■''-^^'' •  *■• 
iqui  on  la  communiqua, la  contre-  **""* 
direnc  vivement  dans  le  Confeil  , 
fondés  fur  la  connoiflànce  qu'ils  a- 
voient  de  coût  ce  qui  s'étoi:  pafle  fur 
te  fujec  entre  eux  &  les  Impériaux  ; 
&  comme  d'ailleurs  ni  la  lettre ,  ni 
h  déclaradon  n'étoit  pas  à  beaucoup 
près   fignée  p;ir  tous  les  Etats  de 
l'Empire  ,  &  n'ctoit  l'ouvrage  que 
des   incérenîs  qui  fe  croyoienc  lé- 
,   de  quelques   autres  Députes 
qu'ils  avoi=nt  attirés  dans  leur  parti  ^ 
le  Roi  ne  jugea  point  à  propos  <\y 
faire  aucune  réponfe.  C'étoit  afièz 
leur  faire  entendre  quels  écoient  fur 
cela  les  fentimens  &  la  réluluiioa 
de  la  Cour  de  France  ;  &  toute: 
Giiif 
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l^  2        Hiflehe  du  7rairé 

***^^  cette  cfinteftation  n'empêcha  ponr- 

*"*  ^^    tant  pas  la  conclufion  du  Traité  , 

qui  fut  enhn  achevé  de  la  manière 

que  je  vais  raconter  dans  le  Uvre 

fuirant. 


Tin  da  NtHvîrmt  lÀvre. 
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ftii  peur  r^UfiCe.  XLi.  AoKifl.'e  de- 
tUrjt!Îot des  Dépuie's  yiz\i.Prz:rJia^ 
ts9u  de  M. de Strzitr:.  x L 1 1 1 .  Efh^n- 
*e du rAV.f.cxtiom.  x  l i  v , TrAiiè dexé- 
>»  emre  /j  Frat^cc  C"  tEmptreiir, 
■  .Tr.iiic  d eMCKli:--!  emre  i'Lmpe- 
ô~  /•!  ~iude. 
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LirRE  dixième:. 

• 

L  écoir  temps  enfin  qu'aune  heu- 
An.   1648.  JJL  reufe  paix  vînt  terminer  les  guer- 
^.^  \  .     tes  funelles  qui  déibloient  l'Empire 
de^Puiifanccs  depuis  il  long-tcmps,  &  couronner 
iiitJrcirécs  à  1^5  travaux  de  tant  d'habiles  Néffo- 
ciateurs^  JLa  rrance  en  avoit  un  be- 
foin  preilànt  dans  l'état  de  crife  où 
la  metroient  alors  les  mouvemens  de 
la  Cour  &  du  Parlement  de  Paris.. 
Les  Finances  étoient  épuilees,  ôc 
les  Arrêts  du  Parlement  en   fer- 
moient  toutes  les  fources.  Le  peuple 
murmuroit  avec  audace.  La  Cour- 
6c  la  Ville  étoient  livrées  à  l'erpriu 
de  cabale.  Les  armées  n'étoîent  pas- 
payées.  Si  par  un  bonheur  incfperé 
la  bataille  de  Lens  n'avoir  arrêté  les. 
progrès  des  Efpagnols  ,  ils  étoient  à. 
la  veille  de  pénétrer  dans  le  Royau* 
me  ;  &  puifque  la  paix  avec  l'Efpa- 
gne  étoit  défefperée ,  elle  en  étoic: 
devenue  plus  néceflàire  avec  l'Aile- 
magne.  Cette  ficuation  de  la  France* 
mettf  it  les  SueJf>is  eux-mêmes  dans» 
la.  néceiîîté  de  fuivre  la  même  dé- 


V  ^  mflyhant.  th.  X.      i  ç/ 

I  terminanon.  llstriomphoienten  Al-^ 
lemagne  moins  par  leurs  propres  for-  ' 
ces  ,  que  p^  des  fccours  ccrangers, 
Dellitués  desTabildes  de  ta  France 
&  de  la  diverfion  de  fes  armes ,  ÎI» 
ne  pouvoient  plus  fe  fouterir  contre 
tomes  les  fùices  de  l'Empire,  quial- 
loiem  fe  léiinir  contre  eux  pour  peu 
qu'Us  différaHènt  d'accorder  aux  peu- 
ples une  paix  qu'ils  délîroiecit  avec 
tant  d'ardeur.  L'Empereur  feul  af- 
fervi  aux  vues  mtcreflecs  des  Efpa- 
gnols  ,  pouvoir  encore  rcrarder  la 
paix  :  èi  ceux-ci  avoîcnc  dans  ion" 
Conf.'il  un  fi  grand  empire  ,  qu'iS 
Jèmbloic  oublier  toutes  lespertes  qu'ît 
fâifoit  fucceJÎivenieni  dans  les  plus 
belles  Provinces  de  tes  pais  hérédi- 
taires, pour  ne  (bngcrqu'à  leurs  in- 
téfL-ts.  Les  El'pagiiols  s"étoient  forte- 
ment perfuadés  que  dos  que  les  Etats- 
de  l'Empire  fêroient  d'accord  entre 
eux  &  avec  les  Suédois,  l'impatien- 
ce que  les  uns  &:  les  autres  anroienr 
de  joLiir  des  fruits  de  la  paix  ,  leur 
fisFiiit  ailément  nét^li^cr  ies  intérêts 
de  la  France ,  6:  oublier  les  grandes' 
obligations  qu'ils  avoient  à  cette 
Couronne.  FonJés  fur  ce  principe  , 
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158*  HlfioiredMTraM 
ils  n'étoîent  occupés  qu'à  feîre  naî- 
^  'rredenouveau2&ob(laelesàlaconcIu*> 
fion  du  Traité  de  la  France  ;  &  fi  les^ 
Suédois  avoienr  été  aufli  peu  conC- 
tans  que  les  Provinces  Unies  dans» 
1-ailiance  qu'ils  avoienr  jurée  avec  la: 
France ,  le  fiftêmedes  Eipagnols  au- 
rait infailliblement  rélifli  :  les  grands: 
projets  de  la  France  éroiénr  confon- 
dus ,  &  toutes  fes  efpérances  éva- 
nouies. Heureufement  pour  elle  les- 
Suédois  demeurèrent  fidèles ,  &  les 
Etats  de  P Empire  foutenus  par  le 
Duc  de  Bavière  ^  ne  voyant  plus 
d*efpérance  d'obtenir  la  paix  qu  en 
làtisfaifant  la  France  comme  on  avoir 
Satisfait  la  Suéde ,  eurent  à  leur  tour 
afièz  de  fermeté  pour  contraindre- 
FEmpereur  à  y  consentir  malgré  TEC- 
pagne  même.. 
l'î'  Dès  que  les  Dépurés  des  Etats  Je- 

i^Empireveu-  TEmpirc  eurent  pris  les  prétendues 


Scfvien  &**^bien  croire  fuffifantes  pour  fauver 
Saivia*.       leurs  prétentions,  la  négociation  de- 
M.  de   Servien  changea  dé   face- 
Tout  ce  qui:  écoit  auparavant  di£- 


dePI't/phdUe.  I.iv.JT.  1^9 
ficfle-  &  douteux  ,  devint  certain  &^*^^^ 
fecile.  Tous  les  nuages  formes  par***'  "*^ 
b  jaloulie  ^  la  défiance  ,  les  intérijis 
particuliers  furent  didipes  ;  6t  à  me- 
tire  qu'on  fe  voyoic  plus  prés  du  ter- 
me qui  devoit  allûrer  la  paix  ,  on  y 
touroic  avec  plus  d'ardeur.  Ce  qui 
adieva  de  rallurer  M.  de  Servicn  , 
s'eft  que  M.  Salvius  qui  étoic  alun 
fcui  à  Ofnabrug ,  reçut  dans  le  mc- 
me-temps  de  nouveaux  ordres  de  la 
Reine  de  Suéde  d'appuyer  de  tout 
ton  pouvoir  les  deuiandes  des  Fran- 
f  uis  ,  &  de  ne  rien  conclure  fans  eux. 
>Ce  flIiniUre  par  un  excès  de  facilité  ^,  J,"".m  4 
^uilui  étoit  naturellequand  ilnes'a- A'-  f^j"-"  » 
^Ubii  point  des  intérêts  donc  il  étoit  ^(^s.""'' 
chargé  ,  avoir  confcnci  d'écrire  à  la 
Cour  de  Suéde  pour  demander  la 
r^citkacionduTraiié,  quoique  celui 
de  la  France  ne  lût  pas  encore  ache- 
vé. Ce  procédé  avoir  mis  M.  deSer- 
ïien  au  délefpoir.  Il  en  avoit  fait  des 
reproches  fort  vifs  à  M.  Salvius ,  & 
reiuré  de  payer  le  fublide.  11  crai- 
gnit d'avoir  porté  trop  loin  ftm  ref- 
fenfimcnc.  Dans  1  eiar  où  étoienr  les 

tfholes  ,  la  mélincelligencc  entre  ces 
ieux  Minitlies  gouvoit  avoir  de  ta- 
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cheufes  fuites  pour  la  France  ;  &  (l 
Vf '*"*.*  cerre  conduite  de   Salvîus  n'écoîc 
«.  -'^5.n;.v:pas  uiî  inancgc  artihcieux  pour  ie 
*?  ^'^'V  r^'  rendre  plus  nécelîàire ,  Ce  fut  un 
bonheur  qu  il  arriva  peu  de  jours 
après  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 
de  Suéde  qui  rétablirent  la  bonne 
intelligence  &  Tunion  entre  les  deux 
Plénipotentiaires, 
m.  M.  de  Servien  voulut  encore  pré- 

^:^^'j|'^.^.']^P^^  venir  une  autre  rnéiintelligence  qu'on 
♦  lirciri  .:i-i^*i'-"'^^i  de  lui  lufciter  avec  les  Alé- 
î^*'^  "-'^•'"■'diateurs.  Les  Impériaux  irrités  de* 
ios  Si.v.:a-  tout  ce  qui  ic  faiibit  à  Ofnabrugy 
tcars.  ^  tiiv?rchant  tous  les  moyens  poîiî'* 

,^  blés  d  attirer  la  négociation  de  la 
4c  5w,Av;  j:.rranci  a  ;\iunîter  ,  voulurent  per- 
Cc^rd  Mc^^,.  fuader  aux  Médiateurs  que  le  long' 
l^V/'"^^'*^  féjour  de  AL  de  Servien  à  Oihabr  jg. 
étoit  un  affront  qu*il  leur  fàifoit  ,. 
que  c  eroit  méprifer  leur  médiation , 
&  les  rendre  ilmples  témoins  d'une- 
négociarion  dont  ils  dévoient  être  les 
principaux  Agens  &  les  Arbitres. 
Ce  l'ujet  de  plainte  étoit  d'autant 
plus  m:il  fondé ,  que  M.  Volmar 
av(M:  lui  même  léjourné  pendant  fis 
mois  à  Olhabrutî  ,  fans  que  les  Mé- 
iicueurs  en  cuUcnt  témoigné  damé* 
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■ntentcment ,  quoitiue  (on  abf(.'ncc^^'™™T 
[Wfompit  alifoiument  toate  ncga-   ^„  j^,-' 
lîacion  avec  les  Françoii  ,  &  qucmi  u  .y^;,..- 
teux-ci  cil  fifient  des  plainrcj.  Cc-'^^"^-''^'i'' 
pendant  M.  de  Servien  ne  lailfa  pas 
d'écrire  aux  Médiateurs  pourjufliiicr 
b.  conduite  ,  ôi  CPtie  art'airc  n'eut 
poinr  de  fuite,  n  Ils  n'oforoienr  le  «    Irirr  j'i 
[riaindre,  di{îiit-il,  fi  les  affaires  "  "iTAiLu"-' 
l'achèvent  ici,  lanfiéfairt  blâmer;  «  &i';.Atftimi'. 
&  en  tout  cas  leurs  plaintes  étant  «  ^^*'^' 
fi  mal  fondées ,  ne  font  pas  beau-  « 
coup  â  confidérer.  5> Mais lorfque  pou 
de  temp*  après  M.  de  Servien  fut 
de  retour  3  Munfler ,  loin  de  Te  plain- 
dre ,  ils  lui  témoignèrent  qu'ils  ne 
pouvoient  s'empêcher  d'approuver  le 
parti  qu'il  avohpn's,  parce  que  c'é- 
toit  en  ciTet  le  plus  coiitt  &  l'unique 
moyen  d'avancer  la  paix. 

11  furvint  à  la  conclufînn  du  Trai-         IV. 
lé  quelques  obttacles  plus  réels.  La  f„„ge;i  reiat- 
Cour  de  France  &  M.  de  Servien '!='■  J"'^*?'^'!- 
avoient  d'abord  luppofé  que  le  Trai-  \l'^   "    '"' 
té  leroic  (igné  &  la  paix  publiée  d'al- 
fet  bonne  heure  -  pour  pouvoir  avant 
la  fin  de  la  campagne  retirer  d'Alle- 
magne l'armée lL'  M.  deTurciineiS: 
Renvoyer  en  Flandre.  Alais  la  pais 
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ayant  été  retardée  par  les  divers  îff- 

A^•    1640*     'j  «•_  r  j'/i* 

,  ^  cidens  que  )  ai  rapportes ,  ce  hltcme 
.M..;c.s*,./j'i,  navoit  plus  de  lieu  ,  parce  que  M. 
7.^1:/.  i04i>.  de  Turenne  feroit  arrivé  trop  lard  en 
Flandre  pour  pouvoir  y  rien  entre- 
prendre ;  &  il  écok  déformais  plus 
avantageux  de  le  laiflèr  en  Allema- 
gne vivre  pendant  l'hyver  aux  dé- 
pens de  Tennemi.  Le  moyen  d'exé- 
cuter ce  fécond  projet  étoit ,  comme 
dit  M.  de  Servien ,  »  de  tirer  Texé- 
:»  cution  du  Traité  en  quelque  lon- 
»  gueur ,  >>  fans  s'expofer  aux  re- 
proches des  Etats  de  TEmpire  ;  & 
lieureufement  les  Suédois  d'un  côré  9 
&  le  Duc  de  Bavière  de  l'autre ,  fa- 
voriferent  cedefïèin  parles  nouvefle$ 
difficultés  qu'ils  firent  naître. 
^  V.  Les  Suédois  avoient  encore  plus 

Nouvelles   jv      /   a  i      t?  ^  *     r 

irifficuités  d  intérêt  que  la  rrance  a  retarder 
r>rmies  par  Tcxécution  du  Traité.  L'hyver  ap- 
ic  Duc  dcBj-  proch'jît ,  &  dans  cette  fiiilbn  ri  leur 
vici\î.  ccok  impoflible  de  renvoyer  leurs 

troupes  en  Suéde  ,  parce  que  tous 
leurs  ports  étoit  alors  fermés  par  les 
glaces.  C'étoit  par  con^féquent  une 
néceinté  pour  eux  de  retenir  leurs 
troupes  en  Allemagne,  &  ils  deman- 
dèrent en  effet  qu*oaleur  afllgnâtdes 
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Carriers.  Le  Duc  de  Bavic 
une  amrt;  difficulté.  Il  avuit  cié  re- 
glé  d'un  commun  confcntement  des 
Alliés  &  des  Députés  ,  qu'un  laiis- 
iéroÏE  îiiccflàmment  \i.  j-'rance  fur 
les  trois  articles  indécis  de  fon  Trai- 
lé  ,  &  qu'auffi-tôc  après  toute  t'Af- 
ièmblée  le  tranfporteroit  à  Munller 
pour  y  préfenter  aux  Impériaux  S: 
aux  autres  Députés  lesdeux  Traités- 
à  figiier.  Mais  le  Duc  de  Bavière 
voulant  fe  procurer  un  préteste  plus 
plaufible  d'abandonner  l'Iimpereur 
&  de  recirer  fon  armée ,  en  cas  que 
te  Prïiice  refusât  de  Ibufcrire  aux  ré- 
iblutiuns  des  Etats,  délira  que  le» 
deux  Traités  de  France  &  de  Suéde 
fulfènt  fignés  d'avance  à  Ofnabrug 
par  toute  r Alicmblée.  Sa  raifon  éroïc 
qu'une  démarche  fi  autentiqoe  &  fi 
folennelle  des  Etats  le  dirpenferoit 
de  tous  les  raénagemens  qu'il  devait 
naturellement  avoir  pour  l'Empe- 
reur ,  parce  qu'il  ne  pnurroit  plus  lui 
demeureruni  fans  oflcnfcTiout  l'Em- 
pire. 

AI  de  Ser\icn  ne  voyant  dans  cet- 
te propolltion  que  de  l'avantag-e  pow 
ïiFrance,.  y  coulèntit  volontiers^ 
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*&  M.  Salvius  en  tir  autant.  La  pIiK 
An.    1^48  p^^j  des  Etats  de  l'Empire  furent  du 

I  jx  impj  .même  avis.  La  choie  tut  même  ré- 
t\.\.x.i  tr.iK-. loluo  du  cor.lemcmen:  des  trois  Col- 

i:  ::>'^  ne    l^-'g^^s »  cv  cMe  ulloït  ccre  executec  , 
î.- ;::::::*njsàlorrqu  il  y  furvint  un  oHlacle  qui  rie 

!  r.ijckur  dtftês   tircnr  rétiexion  que  »   cetoic 
,,     .    '^  w  traiter  1  Lmpereur  avec  trop  de 
/».'.  ■•.•5tn  ,:7.^>  mépris,  oc  dilpolcr  iouverame- 
:Sc',  Il  ,.x\„  ment  Tans  lui  ï\o\\  ieulement  des 
^.y;*'^  ;"-M  incerètsdeli-mpire,  maisdeceux 
^-/i.U^s]    »  de  la  Mailon.  «  Les  Impériaux 
avertis  de  ce  qui  le  pallbit ,  k  mi-» 
rent  auifi-tot  en  mouvement.  Com?- 
me  ils  s'étoient  apperçus  que  c*écoîc 
l'avis  des  Députes  de  TElecleur  de 
Brandebourg  qui  donnoit  aux  Fran* 
çois  la  pluralité  des  fudrages  dans  les 
délibérations ,  ils  mirent  tout  en  œu- 
vre pour  mettre  ce  Prince  dans  leur 
parti ,  ou  du  moins  pour  le  rendre 
moins  favorable  à  la  France.  Us  lut 
rirent  fecrétement  de  grandes  pro* 
melîcs.  llstconientirent  à  lui  reftî* 
tuer  une  Place  importante  qui  lui 
arpanenv>it  en  Vi'eilphalie ,  &  cette 
négociation  leur  réiiirit  li  bien ,  que 
les  Députés  de  BranJebour^j  qui  peu 
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jours  auparavant  avoiem  paru  les  " 


i  ardens  à  foUiciter  h  iijgnaciire    "'   '  ■• 
du  Traire  ,  commencèrent  a  la  dii- 
iûad^'r  juliiu'àce  qu'on  l'eût  préfencé 
lax  Impériaux;  »  Je  vois ,  dit  un  "■  jf^'J"^^^ 
iâitiittrà  ,  dans  cecre  Cour  tiac^  M.JilJonai, 
de  vartes  dcficins  de  tous  côtés,  «  (■(■•î-?-i648- 
que  je  crois  qu'il  fera  dii7icile  de  « 
bxer  ce  Mercure ,  leur  faillie  prii-  « 
dence  allant  à  nedélerpt'ri  r  pcrlon-  « 
ne  de  leur  amitié  :  ce  qui  elt  une  " 
fore mauvaife politique ,  paa-cque  « 
bien  /buvenc  qui  ne  veut  point  « 
avoir  d'ennemis  ,  fe  trouve  làns  " 
amis.  » 

Les  Impériaux  ne  s'en  tinrent  pas     '^"- 
là.  »  ilsoncreprélêntéaux  Etats,  « riau^périuî^ 
tant  en  général  qu'en  particulier,  «^MUnKEtaw 
Refont  allésdeportccn  portepour  «  ic^  "rrafr"" 
leur   liii'n  faire  ctimprendre  que  «  l^'i^^"''''''^'' 
Pon  voiiii'it  faire  ict  un  aiîront  li-  «    Mimoire  di 
gnalé  à  Ttiupereur  ,  dtvnt  il  ne  le  «m.  fci'f^wn. 
Irouvera  point  d'exemple  dans  les  "'"''  '^''  "*  ' 
Hiltoircs,  fans  aucune  nôceffiré  ,  « 
&  pour   plaire  feuleme-.t  ît  une  « 
Cmironne  étrangère.  Qu'lti  con-  « 
cluant  ici  la  pnix  de  l'Empire  fans  « 
lui  c!i  avoir  parlé  ,  comme  s'il  n'y  te 
a^yit  point  d'Empervur  en  ^Ut-  « 
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f***^^—  »  magne ,  &  qu'il  eût  déjà  été  dé-. 
'  **    »  P<>1<^ ,  il  paroilloit  qu'on  navoîc 
M  d'autre  deilèin  que  de  lui  faire  une 
))  injure ,  &  par  une  voie  fi  extraor- 
dinaire &  li  otfenfante,  lui  ôtcr 
pout  moyen  de  confentir  à  la  paix  ^ 
quoiqu'il  y  fût  lincérement  porté  , 
&  qu'il  offrit  de  le  faire  voir  par 
les  etll*:s ,  pourvu  qu'on  demeurât 
dans  les  tornies  ordinaires  ,    & 
»  qu'on  lui  rendit  le  refpeâ  qui  lui 
n  étoit  dû.  <«  La  plupart  des  Etats 
perfuadés  par  ces  raifons^  &  les  aflu- 
ranccs  qu'on  leurdonnoit  que  l'Em- 
pereur le  rendroit  facile  fur  la.ma- 
tiere ,  pourvu  qu  on  le  fatisfït  fur  la 
forme ,  fe  rendirent  aux  follicitations 
des  Impériaux,  &  révoquèrent  la 
réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  fi- 

fner  à  Ofnabrug  le  Traité  de  la 
rance.  Ce  ne  fut  pas  fans  contra- 
diâion  de  la  part  de  quelques  Dépu« 
tés  qui  perfiflerent  dans  leur  premier 
fentiment  ;  &  ce  ne  fut  pas  non  plus 
fans  appréhenfion  de  la  part  de  M, 
de  Servien  que  ce  changement  n'eût 
d'autre  objet  que  de  retarder  la  con- 
clufion  du  Traire  ,  pour  avoir  le 
cemps  de  regagner  quelques  Dépu^- 
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Mrs,  -a  &  taire  changer ,  die  il,  l'ar-  -™"^g^* 
(kle  qui  a  éré  reioiu  touchant  l'af-  «  '^'"   '**''• 
fillance  d'Elpagne,  qui  les  pii^iie  " 
jurqu'au  cœur ,  iSc  ies  Efpagnols  « 
encore  plus  qu'eus.  ■» 

Ce  qui  ralfurnit  M.  de  Ssrvien  ,      Vlll. 
c*e{l  que  ce  changement  ne  regardoit .  ^  F^"!'^if 
en  effet  que  la  forme  de  la  tlgnaiure  ,nLs  au  net  & 
&  non  la  maiicre  même  du  Traité  , "^^ÎEJj. ''^ 
&queles  tcais  perlillant dans  la  ré- a Oiiitbrug, 
foluiion  de  ne  rien  changer  aux  crois 
articles  qu'ils  avoicnt  accordés  à  la    j,-. 
Fi«K:e ,  »  croyoicin:  au  contraire  " 
qu'après  avoir  rendu  à  l'Empereur  « 
ladéfëreneequ'ilavoitdemandée,  ■ 
ils  auroient  plus  de  droit  de  parler  " 
bardiment  à  fes  Minières ,  &  de  « 
palier  ourre  làns  lui ,  s'il  refufoit  ■ 
de  faire  ce  qu'il  prometcoic ,  5;  « 
qu'il   vouliit  dilTéror   la  p.iiv  de  " 
rEmpiri:  poiirles  iiiiérèrsd'Erpa-  ~ 
gne.  i)  Le  Traité  de  la  Erancc  fut 
mis  au  net  ,  pour  être  lû  enfuitc 
en  préfence  des  Parties  ,  échangé 
de  part  &  d'autre ,  &  dépolc  au 
Direciuire  de  Maycnce  ,  avec  pro- 
meiîe  folennellc  6;  engagement  ré- 
ciproque qu'on  n'y  pnurroit  plus  rîcn 
gÎDutor  ni  retrancher,  qu'on  n'écou- 
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teroic  plus  aucune  nouvelle  propolî- 

•   '  **    tion  ni  délibération  ,  Se  qu'on  fe  bor- 

ncroit  à  demander  conlhimmenc  Te- 

xécution  de  couc  ce  qui  avoit  été  ré- 

folu. 

TX.  Il  y  eut  pourtant  encore  à  cette 

v^cn  ifait^^n  occalion  iinc  contellation  fort  vive 

thnn  îomcnt   entre  Ics  Députés  &  le  Minilire  Fran- 

daarûn''arti-ÇO'^*  Dans  Tarticlo  qui  ôtoicà  rEm- 
cic  du  Traite,  pereur  &  aux  litats  de  PEmpire  la 
liberté  d'affilier  le  I  oi  d'Eipagne 
dans  la  guerre  des  Païs-bas  ou  le 
Cercle  de  Bourgogne ,  il  étoîc  dit  : 
rjec  If/Jpc'i'Mor ,  f!ec  Jmpern  Status  :  ni 
lEmotrtur ,  ;;/  les  Etuti  d^  P Empire  ; 
Or  M.  de  Scrvicn  trouvoit  de  Té- 
quiv'oque  dans  cette  exprellîon ,  par- 
ce qu'on  pourroit  ne  l'entendre  que 
de  tous  les  Etats  en  corps ,  &  non  de 
chaque  Etat  particulier ,  ce  qui  fem- 
bleroit  lailTer  aux  Archiducs  en  par- 
ticulier la  liberté-  de  Tecourir  le  Koî 
d'Efpagne.  A  la  faveur  de  cette  faut 
fe  interprcrat  on  ,  les  Archiducs  au- 
roient  pu  éluder  la  loi  qui  leur  croît 
impofée,  &  pour  la  prévenir,  M.  de 
Servien  voulut  qu'il  fût  dit  dans  Tar- 
ricle  :  ?icc  Imperatsr ,  nec  ttllus  ImpC" 
rii  Status.  AI.  de  Servien  fut  d'autant 

plus 
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çlns  furprîs  de  la  rélïftance  qu'il  trou-  -' ---.■ 

Ta  ïur  ce  point ,  qu'il  n'en  dcvoit  '  ^' 
naturel  lesicnc  tn>uvcr  aucune.  Car 
fi  l'imcmiim  des  Ktats  âoit ,  com- 
me ils  l'avoient  toujours  laifVé  enten- 
dre ,  de  ne  permettre  à  aucun  mem- 
bre de  l'Empire  de  fe  mêler  des  guer- 
res que  la  l'rance  avoir  avec  l'Lfpa- 
gnc,,loin  de  ï'oppofer  au  change- 
ment qu'on  pronoloit ,  c'ttoit  à  eux- 
mêmes  à  le  dcfirer  &  à  le  nroporer. 
l<«ir réfiftancc parut  furprac,  ôc  fit 
comprendre  à  M.  de  Scrvien  l'im- 
portance de  ce  changement.  Il  pcr- 
lîfta  à  l'exiger  en  déclarant  nette- 
ment qu'il  ne  s'en  départiroit  jamais, 
Scùi  fermeté  l'emporta  fur  l'obftina- 
tion  des  Députés, 

Dès  que  cet  article  eût  été  dcci-       x. 
dé,  on  ne  longea  plus  qu'a  exécuter jj^j^^'J^",* 
les  rcfolutions  qui  avoicnt  été  con-  'ujei  dei  Ci- 
certées.  Tous  les  Députés  fe  rcndi-  f.'j^'î.'ÏI^JioJ^ 
rem  chez  M,  de  Servien ,  &  on  y  fit 
la  leiSure  du  Traité ,  dans  le  delTcin 
de  le  dépofer  etifuite  entre  les  mains 
des  Députes  de  Mayence.  M.  de 
Servien  rouclioit  ajoîi  Je;;!  au  pt>n, 
lorfqu'une  tempête  inopinée  le  jctta 
ikns  un  nouveau  danger,  MM.  de 

Tome  VL  Ji 
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Longueville ,  d'Avaux  &  de  Ser« 
An^   1^48.  ^,jçj^  avoient  réglé  aflèz  long-temps 

dc^SuxUn^à  auparavant  TafiSire  Palatine  avec  les 
U  :ii\n- ,  19.  Impériaux ,  &  les  uns  &  les  autres 
f^h  x6^8.  ccoient  convenus  que  les  Catholiques 
du  bas  Palarinat  y  auroient  l'exerci- 
ce libre  de  leur  Religion.  Le  Prince 
Palatin  lui-même  ne  s'y  étoit  pas  op- 
pofé  ;  &  c'écoit  bien ,  diibit  M.  de 
Servien ,  le  moindre  fruit  que  le  Roi 
duc  efpérer  des  grandes  dépenics 
qu  il  avoir  faites  pour  le  rétabliil&i- 
ment  de  la  Maifon  Palatine  ^  qu'elle 
ne  chatlàt  pas  de  fes  Etats  ceux  qui 
profelfoient  la  même  Religion  que 
Sa  Majeflé.  Cependant  lorique  C9 
même  article  avoit  été  enfuite  réglé 
encre  les  Impériaux  &  les  Suédois  , 
par  l'autorité  des  Etats  de  l'Empire 
£aht  Catholiques  que  Proceilans  ^ 
les  Plénipotentiaires  Impériaux  & 
Bavarois  avoient  confenti  à  retran- 
cher cette  claufe  favorable  aux  Ca* 
tholiques ,  &  Tavoienc  en  effet  fupprî» 
mée  dans  l'un  &  l'autre  Traité.  C'é- 
coit  un  manquement  manifede  à  des 
paroles  données  ;  M.  de  Servien  ne 
crut  pas  pouvoir  le  diffimuler ,  fif 
Jgrfqu'on  en  vint  à  la  le^îlure  de  çej 


anicle  ,  tl  iê  récria  fur  l'orailîion  ,  5S5^^ 
»>  dcclarant  neciement  qu'il  ne  «  ^*"  ^''^ 
poavok  foiiffrir  qu'il  y  îxn.  rien  « 
diangé  ni  retranché  ;  fur  quoi  s'é-  « 
tanr  formé  une  grande  contefta-  « 
don  entre  les  Catholiques  &  les  « 
Proteftans,  1  Aflêmblée  fut  rom-  « 
pue  pour  ce  jour-là ,  fans  avoir  pu  « 
achever  ce  qui  avoît  été  commencé." 

»  Le  lendemain,  continue  M,  «  Grandes 
de  Servien  ,  les  uns  &  les  autres  «  leiiarion  r 
s'aflèmblerent  féparément ,  ce  qui  «  '*"=*""'«' 
n'avoir  point  été  encore  fait  de-  « 
puis  qu'ils  ont  été  d'accord  enfem-  « 
oie  touchant  les  griefs  de  Keligion,  «:  - 
Scjefusaveriiquecertedirputeai-  « 
grillbït  extrêmement  les  erpriis,  « 
&  pouvoir  caufcr  une  rupture ,  fi  « 
on  n'y  trouvoit  quelque  tempéra-  « 
mène,  M.  Salvius  s'en  mék  fort  *c 
avant  ,  &  vculut  y  intcrelfèr  la  « 
Couronne  de  Suéde ,  difant  que  « 
c'était  l'oiTenfer  que  de  vouloir  « 
changer  des  chofes  qui  lui  avoienr  « 
été  accordées  par  les  Impériaux  « 
&  par  tous  les  Etats  de  l'une  &  de  « 
l'autre  Religion  ,  pour  les  intérêts  <c 
mêmes  de  l'Empereur.  Néan-  <c 
moins  il  ne  pallà  pas  fi  avant  « 
Hij 
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y%  quand  il  traita  avec  moi ,  &  (b 
AiB«  i6^  ^  contenta  de  me  dire  qu'il  vou-» 
»  droit  pouvoir  ménager  le  conten*» 
)>  tcment  de  leurs  MajeAés ,  &  que 
9>  la  Suéde  avoit  beaucoup  plus  d'in- 
>»  clinatîon  pour  les  Catholiques  que 
5>  pour  les  jRéformés  ,  m»is  qu'on 
»  n'y  difpoferoit  iamais  les  Protef» 
3>  tans ,  qui  regarderoicnt  notre  pré» 
?»  tention  comme  une  violence  qu*on 
»  vouloic  exercer  fur  eux ,  &  corn- 
:»  me  une  contravention  nouvelle 
j>  aux  conventions  qui  venoient  d'ê» 
:»  trc  faites  avec  tant  de  peine  avec 
>i  tous  les  Etats ,  pour  aflbupir  les 
M  diiTêrends  de  PAllemagne.  « 

RaYo"s«J  ^"  ^^^^  '^^  Députés  Proteflans 
f  lotetUns.  paroillbienr  inflexibles ,  &  déjà  plu-^ 
tieurs  Cacholiv^ues  prévoyant  que 
tous  leurs  ctibits  feroient  inutiles  , 
iollicitoienr  M.  de  Servien  de  (e  dé^^ 
fifter  de  (a  prétention.  Les  Protêt» 
cans  aliéguoient  même  des  raiTons 
afTez  fpécieufes.  Car  outre  le  préju- 
dice que  le  Prince  Palatin  recevoir 
du  Traité  qui  le  privoit  de  la  moitié 
de  Tes  Etats  &  de  la  première  digni** 
té  Eledorale ,  comme  il  étoit  ordon* 
pé  par  \ç  Traité  ^  ^ue  les  Catholî* 
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'i\hes  6z  les  Prorellans  feroiens  réia-^^^*^ 
bSis  au  même  état  où  ils  étoiem  en  »»♦*' 
16:14..  fi  on  rétablillbit  les  Catholi- 
ques dans  le  bas  Palatinac ,  il  falloir 
donc  en  bannir  cous  les  Réformés  , 
]-arce  qu'ils  en  furent  challes  en 
\Ù2.}.  Ils  ajoutiiienc  que  lorfqu'ils 
avoient  foUitité  le  Duc  de  Bavière 
de  rétablir  les  Protelbns  dans  le  haut 
Pala:ina: ,  ce  Prince  avoit  mieux  ai- 
mé confentir  qu'on  refusât  dans  le 
bas  Palaiinai  la  même  grâce  aux  Ca- 
tholiques ;  de  forte ,  difoieot-ils ,  que 
fi  en  confidération  du  Roi  de  Fran- 
ce on  accorde  aux  Cadioiiques  la 
feveur  qu'on  demande  pour  eux ,  les  ' 
Proteflars  déjà  bannis  du  haut ,  le 
feront  également  du  bas  Palatinat , 
ou  du  moins  ne  pourront  y  jouir  des 
droits  &  privilèges  qui  leur  font  dûs 
en  vertu  de  la  paix  de  Religion, 

Il  éioit  d'ailleurs  périlleux  pour  fin- 
ies François  de  s'obftiner  à  cette  de-  i^crar^Xr* 
mande.  C'étoic  tout  ce  qu'ils  pou- pour  la  F""- 
voienc  faire  de  plus  agréable  aux  Ef-deS^vicn.  ' 
pagnols  &  aux  Impériaux ,  qui  ne 
pouvoient  pas  manquer  de  profiter  IfrcdiM. 
de  cette  divifion  pour  gagner  dcsPar-  ^_  j^  'utanê 
iifans  ,  Se  animer  tous  les  Etats  con-  ^0.  Stfunér* 
Hiij  «^- 
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trc  la  France-  »  Car  ils  furent  f 
id48.  ^  charitable$&  fi  bonsCacholiqui 
»  qu'en  même  temps  qu'ils  fçur 
>»  cette  petite  difficulté,  ils  envo 
»  rent  aflurer  les  Proteftans  qi 
»  étoiem  prêts  de  figner  l'amniftii 
:x>  les  griefs  avec  eux ,  &  de  leur 
jfy  corder  tout  ce  qu'ils  demani 
-n  roient.  «  Enfin  on  pouvoit  e(] 
»  rer  d'obtenir  après  la  paix 
»  quelqu'autre  voie  la  liberté  qu 
9>  vouloir  procurer  aux  Catholiqi 
y>  ens'adreflàntdîreâementàrËI 
J9  teur  Pal&tin  ,  &  en  employant 
D9  près  de  lui  les  bons  offices  de 
3>  Cour  de  France*  <«  Ces  divei 
raifons  déterminèrent  M.  de  Ser\ 
a  chercher  quelque  expédient  pou 
tirer  d'embarras.  Il  lui  eut  été  L 
dur  de  voir  échouer  pour  ce  feul 
tîcle  un  Traité  dont  il  attendoit  t 
de  gloire.  Il  eft  même  fort  vraifc 
blable  que  le  zélé  de  la  Religion 
fut  pas  le  feul  motif  qui  lui  doi 
tant  de  fermeté  dans  cette  occafî 
Car  il  avoit  fouvent  reproché 
Comte  d'Avaux  d'avoir  beaucc 
nui  aux  intérêts  du  Roi  par  un  5 
déplacé  &  mal  entendu  ;  mais 
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Btftte  raifon  là  même  il  craignit  que!**^*^? 
Blfil  abandonnoit  trop  aifémcnt  cet  ar-  ^'''   '*^"' 
H'ticlc  ,  le  Comte  d'Avatix  ne  lui  en 
F  fit  à  Ton  tour  un  trime  auptcs  de  la 
'     Reine  Rcgcntc ,  &  ne  l'accusât  de 
travailler  de  cfiiif  crt  avec  lei  Proief- 
tans  à  ruiner  la  Helîgii)»  en  Allema- 
gne, jufqu'à  Hicrilicr  les  avantagea 
que  le  Duc  de  Longueville  &lui 
avoient  obtenus  pour  lesCailioliques. 


_        .  prooiBi 

fujct,  dclnirepréfenterlesinconvé-  dtiedtMw, 
nieni  d'arw  plus  longue  réfiftance,  fchffc'à'o^ 
fiir  un  point  on  après  tout  la  France  nabdia. 
tfitoît  paf  obligée  de  témoigner  plus 
de  zélé  que  les  Impériaux,  &  de  lui 
demander  (es  ordres.  Cependant  afin 
que  cet  incident  ne  rctardit  point  la 
conclullon  du  Tndté,  il  confentit  à 
mettre  dans  fit  copie  cette  apoflille  à 
côte  de  l'article  conte/ic  :  la  Etait    F'4'^'^- 
de  rEmi>ire  apni  rcprt'fctiié  ^ue  Itsim-  l'y^Zx.gTî'i. 
pe'riaitx  ,  Us  Srtrdois ,  &  Us  De'puit't 
An  f-i  ï'i ,  ont  tiHirement tranfîç^e entre 
tux  (iif  ee  j'Mff'vdphe  Fxerciiium ,  Cj- 
foat  dtirf  url-s  d'accord  de  Ufùpprimcr  ; 
^  /'  ÂMÙiifjdciir  dcFraTJCC  rr'ityani  pas 
dt  fouvtry  pofirj'  co>/fifiiir  ,  ii  a  promis 
il  iiii 
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d  en  faire  fort  rapport  i  Sa  MajeftêtriS'' 

Au.  i6^.  Chrétienne.  Les  Députés  fatisfaîts  de 

cet  expédient  qui  leur  promettoic  le 

dénuement  qu*ils  défiroienc ,  &  que 

la  Cour  de  France  envoya  en  effet 

peu  de  jours  après,  ne  longèrent  plus 

qu'à  terminer  la  grande  afTaire  qui 

les  occupoit  depuis  lî  long-tems.  Le 

Traire  de  la  France  fut  dépofé  entre 

les  mains  des  Dépurés  de  Alayence, 

après  avt>ir  été  lu  folenneUement 

chez  M.  de  Servien  ,  &  il  ne  refta 

plus  d'autre  formalité  que  de  le  &ire 

approuver  aux  Impériaux.  II  falloic 

pour  cela  fe  cranfponer  à  Mander. 

AI.  de  Servien  s'y  rendit  le  premier^ 

&  il  y  fut  bien- tôt  fuivi  de  M.  Sal- 

vius  &  de  tous  les  Députés  d'Ofiia* 

bnig, 

XV.  Munfler  redevînt  ainfi  le  théâtre 

4t   rimpiS  de  la  négociation  &  le  Ueu  de  la  der- 

afTembiês  à  nîcre  fceue.  Elle  fut  encore  très-vîve 

•reffeiu  lès  P^^  les  divers  mouvemens  qui  agî- 

imperiaux     toient  Ics  Aâcurs  ;  les  uns  voulant 

Traite?"    *  rompre  tout  ce  qui  avoit  été  fait ,  les 

.    .     .  autres  failànt  les  derniers  eflfbrts  pour 

M.  de  5crT;</:Conrommer  un  ouvrage  qui  leur avoit 
v  ^^'-  29.  j^j^r  coure.  Les  Efpag^nols  fur-tout 

\c£t.  1648.  j  r         ^    '        Jï 

ne  gardèrent  prelque  point  de  me- 


a 
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{iemens.  »  11  onc  été  plus  har-  «  ^^^T^' 
&.  plus  violens  ;  car  aux  en-  «  *'*'  "^' 
Mts  oCi  leurs  pcFfitaliont ,  leurs  « 
ères  ,  ni  leurs  oftresti'unt  point  « 
d'efiet,  Hscntemployélesme-  •* 
;e5,  mais  avec  aulft  peu  de  fuc-  «« 
.  M.  Brun  s'ert  emporté  (i  " 
im  pour  prouver  que  les  imé-  « 
!derEmpipe&ceuxdelaMt>-  •* 
cliie  d'Efpagne  doivent  être  « 
barables,  qu'il  a  plus  ufTenfé  •« 
Etats  qu'il  ne  les  a  perfuadés.  " 
t  Impériaux  n'étoient  guéres 
ins  fôcliéï  que  les  Efpagnuls  de 
tce  qui  s'étoir  traité  li  Oinabrug 
c  la  rranre  ;  niai'i  bien  înibrinés 
la  ferme  rélokitioii  oi'i  étuit-ni  Il-i 
pûtes  de  ne  coiifcncir  à  aucun 
ngement ,  ils  iVufcrent  la  cnmbar- 
ouvcrtemctit.  Lorlquc  M.  Hei- 
(berg,  Cliancelier  Jl-  Mayence  ,. 
à  la  tête  des  rvini:i(iaux  Dépu- 
leur  porter  le  Trnirù  lio  la  Fi  au- 
tel qu'il  avoit  été  iirrété  à  Oliia-  p„ffhiJittf.. 
g  ,  jnftilïer  en  même  temps  la'^™^  ■^"'^'• 
iduitc  des  Eiats ,  iV  les  prier  Ja  ' 
prouver,  M.  Volniar  liillimiiia 
refièritimeiit.  11  al!ur:i  L's  Dépu- 
q_uc  s'il  avoic  paru  Ibuliaitcr  quo' 
Uv 
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!?!*  cette  négociation  s'achevât  à  Munl^ 
Ak»   1^48.  j^,.  ^  c»(;ç^,jf  parce  qu'il  étoit  pcrtuadé 

qu'elle  eût  été  beaucoup  plutôt  termi- 
née. Qu'il  détibereroit  avec  fcs  Collè- 
gues y  &  leur  rendroit  incedàmmenr 
une  réponfe  dont  ils  feroient  iatisfaitF. 
Il  ajouta  que  les  Députés  qui  étoienr 
reftés  à  Munfteravoient  quelque  fu- 
jet  de  (c  plaindre  qu'on  eût  tour 
achevé  fans  leur  rien  communiquer» 
Qu'il  avoir  cependant  ordre  de  rEm- 
percur  d'avoir  égard  à  leurs  fuflfrages». 
Qu'il  falloit  pour  cela  leur  commu- 
niquer,  outre  le  Traité  de  la  France 
qu'ils  lui  apportoient ,  celui  de  la 
Suéde  qu'ils  n'avoient  pas  vu ,  afin- 
que  tout  fe  fit  d'un  confentemenc 

Îlus  unanime,  par  la  réunion  des- 
)épurés  de  Munfter  avec  ceux  d'Ot- 
uabrug.  Quelques   Députés   vou- 
teient  cju'on  répondît  aux  Impériales 
qu'on  ne  feroit  aux  Députés  de  Munf» . 
ter  cette  communication  que  pour 
.leur  donner  connoiffànce  de  ce  qiil;^ 
s-étoit  |>a(î'é ,  &  que  foit  qu'ils  y  con*  . 
fentifFent  ou  non ,  tout  refteroîtcom* . 
me  il  avoir  été  réglé  ;  mais  le  Député  |. 
de  Mayence  fe  contenta  de  répondre^ 
<}]ue  la  communication  fe  feroit  ia->  ^ 


j 
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cefTamment ,  &  il  rcnouvclla  fo  inf-  ■_  _    _     , 
tances  pour  qu'on  n'apportât  aucun  *"'    '*^'' 
ubflncte  à  la  paix. 

L'objet  de  M.  Volmar  cwrt  de     ^^}'  . 
gagner  du  temps ,  non  feulement  h,,,»'  minÎT 

Four  attendre  1«  derniers  ordres  de  r""  im"'^»- 
Fmpcreur,  mais  pour  donner  aiw  png"nou'ie  ' 
Erpagnol  le  loifir  de  conclure  aufîi  iïinp»d««*n' 
leur  Traite  avce  la  l-'rancc ,  ou  s'ils  leuc  tÎ^I- 
refuroicnt  de  le  faire ,  de  fe  juHJBer 
envers  eux  par  la  nc-ccfllté  oîi  ils 
étoient  de  les  abandonner.  Dam  l'é- 
tat de  iroubie  ou  ctoic  alors  b  Fran- 
ce .  le  Cardinal  Mazarin  dciiroit  paf- 
fionnémcnt  que  la  paix  avec  l'Elpa- 
gne  accompagnût  ou  fuivît  de  pré» 
celle  de  l'I-mpirc.  Il  en  concevoît 
mcnie  quclqiiefdis  tic  grandes  e/pc- 
Fanccs ,  fur- tout  depuis  la  bataille 
de  Lcns ,  &  pour  f;ni!ircr  la  chofe  , 
îl  permit  à  M,  de  Scrvicn  de  fe  ren- 
dre plus  facile  fur  quelques  articles. 
M.  oc  Seivicn  perfuadc  de  {'on  côté 
qu'il  mcttroit  le  comble  à  la  gloire  , 
s'il  pouvoir  conclure  les  deux  Trai- 
tés ,  fe  prêioit  à  rcHiCL'S  les  ouvorturea- 
qu'on  lui  failiiit.  Les  ImptTÎaux  proP' 
fuient  les  Tfpagni/ls  par  ht  conlrdc- 
sation   des   intéràs   conimiiiis  des 


i8o        Hljfotrâ  du  Traité 
deux  branches  de  la  Maifon  d' Autrî- 
An.    ier48.^j^ç  quç  j^  traité  de  l'Empire  alloîc 

réparer.  Les  Suédois  &  les  Etats  de 
rÉmpîre  craignoient  que  fila  guerre 
continuoît  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne ,  la  paix  d'Aî- 
lemagne  n'en  reçut  quelque  atteinte 
&  par  cette  raifon  leurs  uns  &  les  au- 
tres fouhaitoient  ardemment  que  la 
réconciliation  de  ces  deux  Puiflanccs 
affermît  la  paix  dans  toute  TEurope. 
Ils  offrirent  mêmes  les  bons  offices 
pour  ménager  l'accommodement^ 
&  la  France  accepta  Toffre  avec  joier 
M.  Salvius  en  particulier  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  rap-- 
procher  les  efprits  &  concilier  les 

Prétentions  oppofées.  L'article  de  la 
iorraine  fut  (ur  le  point  d'être  ac- 
commodé. Tout  le  fucccs  de  la  né- 
gociation ne  dépendoit  plus  que  de 
l'article  de  h  dépendance  des  con^ 

2uêtes  fur  lequel  les  Efpagnols  refu^ 
)ient  toujours  de  s'expliquer  ^  & 
d'accepter  les  moyens  craccomnio* 
dément  qu'on  leur  propofoit.  Les 
deux  Médiateurs  joîgnoîent  leurs  fbf- 
BcitatFons  &  leur  entremïfe  à  celle 
des  Suédois  6c  des  Etats  de  l'Empi- 
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le.  Les  HoUandois  mêmes  firent  aufll  ^ 


de  cemps  en  lemps  quelques  nouvel-"'*" 
les  tentatives,  quoique  ce  ne  fût  peut- 
être  que  par  une  cfpéce  de  bienlëan- 
ce;  mais  rien  ne  put  fléchir  l'orgueil 
du  Comte  de  Pegnaranda,  Ce  Mi- 
niftre  retiré  a  Bruxelles  ,  jouillôk 
du  fuccès  des  intrigues  qui  avoicnt 
féparé  les  Provinces -Unies  de  la. 
France.  S'il  faiibii  quelques  démonf- 
trations  même  aflez  vives  de  vouloir 
renoiier  &  finir  la  négociation ,  ce- 
n'étoit  que  pour  amufer  le  Publiv:  de 
l'efpérance  d'une  paix  générale  ,  St 
ictarder  en  effet  celle  de  l'Empire 
par  l'attente  de  celle  d'Efpagne.  II 
voyoit  fans  doute  avec  chagrin  le 
coup  fatal  que  le  Traité  de  l'Empi- 
.  re  alloii  porter  à  la  Maifon  d'Autri- 
che, en  rompant  l'union  des  intérêts 
des  deux  branches  :  union  que  de- 
puis cent  ans  les  Empereurs  s'étoienc 
appliqués  à  cimenter  avec  tant  de 
foin.  Il  ne  tenoit  même  qu'à  lui  de 
prévenir  le  coup  en  cédant  à  la  Fran- 
ce le  peu  qu'il  lui  dirputoit  encore  j 
mars  il  avoit  pris  ihn  parri  ,  &  il  ne 
voulut  pa^  qu'il  fut  dit  que  la  France 
abandonnée  des  Provinces-Unies -yôc 


r^z  Ht/foire  du  Trotte 
agicée  de  troubles  domeftiques ,  eûr 
ak*  *048r  ^^^ç^jnt  l'Efpagne  à  figner  un  Trai- 
té dé(avantageux  ,  &c  qu*un  pareil 
Traité  fut  figné  de  fon  nom.  C'eft 
ainfi  qu*un  léger  intérêt  d'un  parti- 
culier ,  une  foUe  &  malheureufe  vani- 
té décide  quelquefois  des  plus  grands* 
cvénemens, 
xvn.  Cependant  les  Impériaux  voulant, 

Wfon7drs  ^^"^"^^  i'^^  ^^^ »  gagner  du  temps^ 
notes  fur  le  firent  fur  leTraité  de  laFrance  quel- 
ïw^^e,  ^^^^  obfervations  qu'ils  préfenterenc 
aux  Médiateurs  ,  pour  les  commu- 
fiiqu3r  au  Plénipotentiaire  François. 
Leur  defiein  étoit  d'engager  par  ce- 
moyen  une  nouvelle  négociation. 
Mais  M.  de  Servien  reconnut  aifé* 
ment  le  piège ,  &  le  prévint  en  refu- 
fent  de  répondre  par  écrit.  Il  fe  con»- 
tenta  d'expofer  aux  Médiateurs  me- 
m«s  les  raifons  qui  réfutoient  les  noi- 
res de  M,  Volmar ,  &  protefta  en» 
même  temps  qifil  ne  s'agiflbît  pluy 
rfe  difputer  ni  de  délibérer  fur  des 
ehofes  décidées ,  &  quil  n'écoureroic 
aucune  nouvelle  propofition. 

Les  Impériaux  voyant  qu'on  leur 
fermoit  ainfi  de  tou^  côtés  les  voies 
aune  nouvelle  négociation ^ avoienc: 
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4'caz  ptrth  à  prendre  ,  qui  éioieii  t  ^^^^^^ 
«1  de  foufcrire  avec  les  iitais  '^^''^^yl^f 
l'Empire  au  Traité  de  la  France^  ou    'projei'de 
Je  le  lailTer  ligner  par  lesfeuls  Etats.  i"«!iueiDc- 
Qaoiqu'ii  fût  beaucoup  plus  vrai-^ù'é*'iï4«- 
icmblibte  qu'ils  prendroient  le  pre-  reut  tcfuiit 
inier  parti,  parce  que  leur  liruaiionT^^^""  * 
fembloit  les  y  contraindre ,  il  le  nou-    . 
voirrairequ'ils  prilTent  le  fcLontl  par 
■n  excès  de  ménagement  j><.mr  les 
Eftagnols.  Or  dans  cette  fupnolition' 
■  i  talloit  prévoir  à  quoi  les  Couron- 
nes alliées  &  les  Etats  de  l'Empire 
fe  dércrmineroient.  Lorfque  M,  de 
Servien  ,  écoit  encore  à  Olnabrug  ^ 
il  voulue  quelquefois  fonder  fur  ce 
-point  les  femimens  des  Députes ,  & 
■e  tes  trouva  pas  aufll  favorablement 
difpofés  qu'il  auioit  voulu.  Quel- 
ques uns  mêmes  s'ctoicnt  pcrfi'adés 
que  lorU|ue  !c:i  Etats  feroicnt  d'ac- 
cord par  la  fignaturc  des  deux  Trai- 
tés ,  fi  l'Empereur  vculoit  cciniiiiucr ,,  "j^sinitt 
la  guerre,  ils  ne  leroiciit  plus  obligés  j.  «!■;,  7.  fr 
d'y  prendre  part,   qu'on  leur  ren-'^'^-'f'"^'*- 
droit  même  les  l'IacLS  qu'on  occiipe- 
roit  !iir  eux  ,  Si  iju'oii  le-s  déiîurge- 
ruit  dfs  rou:rjiiu:iops. 

Les  Piênipotcnrîjircs  AlHés  fa- 


T74        Hifloire  in  Traite 
tre  la  France.  »  Car  ils  furent 
^if .   id48.  ^  charitables  &  fi  bons  Catholicji 

9>  qu'en  même  temps  qu*ils  fçui 
39  cette  petite  difiicuhé,  'ûs  envc 
»  rent  alTurer  les  Proteftans  q 
7>  étoîent  prêts  de  fignerramnifli 
jt>  les  griefs  avec  eux ,  &  delcui 
:n  corder  tout  ce  qu'ils  dcmar 
:»  roient.  «  Enfin  on  pouvoit  el 
>9  rer  d'obtenir  après  la  paix 
>»  quelqu'autre  voie  la  liberté  qi 
3>  vouloit  procurer  aux  Catholiq 
>»  ens'adrefliàncdireâementàl'Ê 
»  teur  Pal&tin ,  &  en  employant 
»  près  de  lui  les  bons  ofllîces  d 
3>  Cour  de  France,  et  Ces  div( 
raifons  déterminèrent  M.  de  Ser 
à  chercher  quelque  expédient  poi 
tirer  d'embarras.  Il  lui  eut  été  I 
dur  de  voir  écholier  pour  ce  feul 
ticle  un  Traité  dont  il  attendoit 
de  gloire.  Il  eft  même  fort  vraif 
blable  que  le  zélé  de  la  Reltgioi 
fut  pas  le  feul  motif  qui  lui  de 
tant  de  fermeté  dans  cette  occaf 
('ar  il  avoir  fouvent  reproché 
Comte  d'Avaux  d'avoir  beauc 
nui  aux  intérêts  du  Roi  par  un 
déplacé  &  mal  entendu  3  mais 
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(Mtte  raifon  là  même  il  craîgnJt  que^**"*^^ 
*|fil  abandonnojt  trop  aifément  cet  ar-  ^''*  **^*' 
ficle  ,  le  Comce  d'Avaux  re  lui  en 
fît  à  l'on  tour  un  crime  auprès  de  la 
■Reine  Régente,  &  ne  l'accusât  de 
travailler  de  curtcrt  avec  les  Protef- 
■tans  à  ruiner  la  Religion  en  Allema- 
gne, jufqu'à  facrifier  les  avantages 
que  le  Duc  de  LongueviUe  &  lui 
âvoient  obtenus  pour  leiCailioliques, 

Le  parti  qu'il  prit  fut  d'écrire  à  la    ^^^' 
tteine  tout' ce  qu'il  avoit  fait  fur  ce^i„*p*o^J^ 
fojet,  delui  repréfenterlesinconvé-  detedefiftet, 
■siens  d'uns  plus  longue  réfiftance,  ^hïvéVoH 
fiir  un  point  on  après  tout  la  France  nabtug. 

KÉtoîr  pas  oblig<5e  de  tcmoignsr  plus 
E  zélé  que  les  Impériaux ,  &  de  lui 
Uemander  fes  ordres.  Cependant  afin 
■que  cet  incident  ne  retardât  point  la 
conclufion  du  Traité ,  il  confcniit  à 
mettre  dans  fa  copie  cette  apodille  à 
côte  de  l'article  conteflé  :  Us  Etait  Puffin^er^, 
dx  l'Empire  ayant  rcprepuie^ae  les/m-  ";^"Zx,s'si'. 
bêri>titx  ,  hi  Suçdois ,  &  tes  De'puitt 
dis  Et.iti ,  am  milremem  tr an fl^è  entre 
tux  fiii- ce para^r/fphe  Exerckiûm ,  & 
p)Kt  demmrés  tfaccord  de  lepipprimcr  ; 
&  V  AmbaffadtHr  depratice  n^ajantpas 
de  pouvtir  psiiry  cot/jêfjiir  ^  Uapramis 
H  iii> 


1^6       mftoire  dm  Trakê 
A       /s  2^^  ratifications  ;  au  lieu  que  M.  de 
•   I04«,  Servien  les  demandoic  en  fignant  le 
Traité.  La  troifîéme  enfin  étoit  que 
le  Roi  d'Efpagne  n'çcant  point  com^ 
pris  dans  le  Traité ,  on  ne  pouvoic 
pas  raifonnablement  exiger  de  lui  ^ 
ni  efpérer  fon  confentement  à  Talié- 
nation  de  T  Alface ,  &  qu'il  falloit  par 
conféquent  renvoyer  cette  afTaire  au 
Traité  qui  fe  feroit  entre  la  France 
Se  TEfpagne. 
loiuti"n  à      Sur  la  première  difficulté  les  Etats 
iro^  articles,  propofèrent  deux  expédiens  :  Tun 
de  laiilèr  en  fufbens  la  nomination  de 
ceux  qui  feroient  compris  dans  le 
Traité ,  jufqu'à  la  ratification  ;  c'eft 
qu'ils  ctoient  perfuadés  que  le  Traité 
de  rEfpagne  avec  la  France  feroit 
conclu  avant  ce  temps-là ,  &  qu'il 
n'y  auroit  plus  conféquemment  de 
difficulté.  L'autre,  que  les  Impé- 
riaux euflènc  la  liberté  de  nommer 
le  Koi  d'Elpagne  dans  le  Traité 
comme  Allié  de  l'Empereur ,  mais 
que  les  François  déclaraflènt  que  ce 
p'étoit  point  de  leur  confentemept  , 
&  que  ceire  nomination  n*auroic 
(i'effec  qu'après  la  paix  entre  les  deux 
Couronnes,  Le  premier  4e  ces  deux 
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eJipiïdicns  ctDit  plus  du  goûcde  M.*^^^^^ 
de  Servicn  ,  &  ce  fut  auflî  celui  *"'  *^' 
qu'on  employa,  de  tnanicre  pourtant 
qu'il  tourna  à  t'avantage  du  la  Fran- 
ce ;  car  le  Traite  (J'Elpagnc  ne  fc  fit 
point ,  St.  lorlîju'orv  lit  trois  moïï 
aprc-s  réciiangc  des  raciflc.iiîons  ,  il 
rc-  fut  plus  nu.'niion  du  Hoi  d'Erpa- 

Sur  la  féconde  dilHculté  on  coït* 
vint  que  le»  Hrais  de  TLinipire  en 
(iuiian:  le  Traité  donneroient  leur' 
aac  de  renoïKÎation  à  l'AIlace  &  à 
lout  ce  qui  comporoit  la  fatiïfaition 
ée  la  France  :  que  les  Impériaux  en 
donneroient  aullï  un  femblable  ligné 
d'eux  au  nom  de  l'Empereur  Se  det 
Archiducs,  &  qu'ils  s'obligeroient  à 
fournir  avec  les  ratifications  de  pac 
rells  Adtcs  (ignés  de  l'Empereur  mê- 
me &  des  Archiducs ,  dont  tes  Etats 
de  l'Empire  fe  fcroient  caution. 

La  troilléme  difîkulté  étoic  la; 
plus  embarraliànte  pour  M.  de  Ser- 
vicn. Car  on  ne  pouvuîc  pas  efpcreir 
If  coni'cntcment  du  Roi  d'Eipagn& 
à  l'alicnation  tic  l'AIlace  ,  tandis 
(]ue  la  guerre  continuerait  entre  les 
deux  Couronnes  ;  &  fi  pour  attendec 
lii), 


IçS         Ilîfloire  dn  Traité 
la  paix  <ir  la  IVance  &  de  rEfpah» 
Ah.   1648.  g^  ^  ^^^  rcrardoir  celle  de  l'Empire, 

on  réliniflôic  les  deux  branches  de  la 
Maifon  d'Autriche,  on  les  rendofc 
inféparables ,  &  la  France  perdotc 
ravanragc  d'avoir  rompu  l'union  qui 
rendoit  cette  Maifon  fi  redoutable 
à  toute  l'Europe.  Il  y  avoit  deux  re- 
mèdes à  cet  inconvénient  ;  Tun  que 
les  Etats  s'engageaflfent  à  défendre 
le  Roi  dans  la  paifible  poiTe/Tion  de 
PAIfacc  f  en  cas  qu'on  entreprit  de 
,,^fst^,^]h  troubler  :  l'autre  que  le  Roi  retînc 
//f.ix.^.  120. entre  fcs  mains  la  fomme  qu'il  de- 
voit  payer  aux  Archiducs,  &  diflê- 
rat  la  reflitution  des  quatre  Villes  fb- 
redieres  jufqu'à  ce  que  le  Roi  d'Efpa- 
nne  eut  donné  fa  renonciation  en 
bonne  forme.  Le  fccond  de  ces  deux 
expédiens  étoit  le  plus  court  &  le 
plus  sûr  ;  il  pouvoit  même  fufEred'au« 
tant  plus  que  les  Etats  de  TEmpire 
étant  garans  de  tout  le  Traite  en 
général ,  l'étoient  aufli  par  confé- 
qucnt  de  cet  article  particulier,  & 
que*  la  France  ne  pouvoit  d  ailleurs 
ef[x'r^:r  de  grands  efTcts  d'une  garan* 
tie  plus  /peciale  ;  mais  M.  de  Ser- 
vien ,  quoique  retenu  par  la  crainte 
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dlmter  les  Eiacs ,  queranc  de  lon-^*^^^ 
tufurs  îtnpatii'ncoicnt ,  mcnaga  H  ""*  *  * 
bien  les  cCprits ,  prenant  adroiccmcnt 
ttmôt  le  ton  de  la  fermeté,  laniôt 
celui  de  la  perfualion  ,  qu'il  obtint 
enfin  les  àcak  filictcs  »iu'il  deman- 
doit  pour  l'exécution  de  cet  article  j 
c'ert-a  dire  ,  une  garantie  particuliè- 
re des  Etats ,  &  te  coiilcncement  dil 
moins  tacite  des  Impériaux  ï  la  fur- 
ffance  du  rayemont ,  &  i  la  réien- 
ijon  des  Villes  Forcfliercï, 

Il  y  eut  encore  c[iiclques  autres  xxvin. 
difficultés  h.  lever.  Si.  il  n'y  réiilîît    M-aBSw- 

i>    î     iT-    n     r      I    •       vicn    obtient 

tel  avec  moins  d  adrcnc  &  de  gloire,  quelque» 
Il  ménagea  an  15uc  de  Mantouc  lapoim'  »**»• 
rcftitutJon  de  deux  terres  qui  avt>îent"'°"** 
hé  données  au  Pue  de  Guartallc  ,    MJm«!rt/t 
en  vertu  des  Triiitcs  de  Kiuislîonne  M.JeAci'". 
&  de  Qucrafque  :  c'étoicnc  Kegiolo^^yi!'  "ï»* 
&  I.uzzara  :  &  il  mit  les  Ducs  de 
Savoye,  &.  fur  tout  le  Duc  dcMo- 
dene  à  couvert  des  pourliiiccs  que 
l'Empereur  auroit  pu  (iiirc  contre 
cu\  l'our  le  vcngcrdc  ce  qu'ils  avoienc 
pris  les  iirmcs  pour  la  l'rancc.  Cet 
avantage  éioit  d',im;mt  plus  confidé- 
rable ,  que  cet  exemple  autoril'oii: 
tous  les  autres  l'riccï  d'Italie  à  k 
l  iii) 


*iOO        Hîjloire  du  Trahé 
déclarer  dans  roccafion  pour  la  Frafi- 
•»•   *  ^'  ce  ,  fans  en  appréhender  de  facheu* 
fes  fuites  du  coté  de  l'Empire  &  de 
PEmpereur.  Les  Impériaux  fentî- 
rent  toute  l'importance  de  cet  arti- 
cle ,  &  animés  par  les  Efpagnols  , 
qui  avoient  intérêt  qu'on  ne  pût  pas 
impunément  attaquer  TEtat  de  Mi- 
lan qui  étoit  un  Fief  de  l'Empire  , 
ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  ne 
pas  céder  cet  avantage  à  M.  de  Ser- 
vien.  »  La  chofe ,  dit  ce  Minidre  , 
»  a  pafle  fi  avant ,  que  )'ai  été  obli- 
m  gé  de  déclarer  aux  Etats  que  je 
»  tenois  déjà  engagés  par  leur  pa- 
»  rôle ,  que  je  ne  pouvois  en  aucune 
M  façon  me  départir  de  cet  article  ^ 
»  quoiqu'il  pût  aniver  ;  à  caufe  que 
»  mes  ordres  fur  ce  fujetétoiencpro» 
»  hibitifs  &  très-exprès  ,  vu  même 
M  qu'il  s'agidc^it  de  la  liberté  d'us 
»  Prince  oe  l'Empire  qu'on  vouloir 
a»  lui  ôter  pour  donner  contente- 
M  ment  aux  Efpagnols  ;  &  que  (i  une 
»  femblable   perfécution   qu'ils  a- 
M  voient  fait  faire  injuflement  à  fea 
»  M.  de  Mantouë  ,  pour  être  du 
m  pani  de  la  France  ,  avoît  été  l'o- 
»  rigine  de  toute  la  guerre  pcélèi;^ 


3s  pouvoient  bien  juger  que  le  « 
se  IbuiTriroit  jamais  qu'on  lit  - 
m  préjudice  à  M.  de  Mode-  ** 
tour  avoir  fait  la  guerre  en  fa-  " 
■  de  Sa  Majefté.  Le»  Etats  •' 
cusparcesr^ifons.&enquel-  ** 
façon  intérefTéï  à  les  faire  va-  « 
,  ont  agi  fî  puilTammen  auprès  " 
Impériaux  y  qu'ils  leur  omen>  •• 
léclaré ,  s'ils  perliftoienr  dans  " 
refus ,  que  le»  Etats  s'oblige-  " 
nt  envers  la  Couronne  de  « 
ice  à  touces  les  condirions  " 
n  défîreroit  pour  la  fuiecé  de  * 
le  Modene.  " 

«s  Suédois  qui  dans  le  fond  de^ 
ame  ne  fouhaitoient  que  inc- 
rément la  paix  ,  s'ccoicnc  imagi- 
s  que  ces  divers  obrtacles  la  re- 
oicnc,  &  ne  virent  qu'avec  un' 
mement  mêlé  de  chagrin  ,  quf 
es  les  ditllculcés  du  côté  de  la- 
ice  étant  levées,  il  nepouvoienc 
rejctter  fur  elle  les  délais  qu'il* 
lient  voulu  ménnf'^er.  Ce  qu'il  y 
;n  cela  de  plus  ;ivanc:igeii\  iinur' 
rancc,  c'eit  que  AI.  de  Servie» 
-ia  tomes  ces  diverli-s  ii!.-i.;"cia- 
i  avec  unu  U  ffrandc  dcxttrité  ,. 

1» 
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que  loin  d'aliéner  les  Etats ,  iî  ga- 
A«.   i6^i.  gj^^  Iç^j  eftime  &  leur  affeâion  pour 

la  France ,  fans  pourtant  fuivre  l'e- 
xemple des  Alliés.  »  Au  lieu ,  dit- il , 
99  de  rejetter  fur  eux  ,  comme  ils 
»  ont  fait  quelquefois  fur  nous ,  les 
»  longueurs  &  les  difficultés  qui  fe 
fl»  font  préfèntées ,  j'ai  tâché  en  bon 
m  Allié  de  juflifier  celles  qu'ils  y  ont 
9»  apponées ,  &  me  fiiis  contenté  de 
9>  traiter  envers  les  Etats  avec  fin- 
»  cerîté  &  facilité  tes  chofes  félon  la 
39  raifbn ,  amant  qu'il  a  été  en  nom 
99  pouvoir.  C'eft  ce  qui  tes.a  feir  re- 
99  venir  dans  les  bons  fentimens  où 
9.  ilsfonc  y  qui  paroidbient  (i  remplis 
t>  de  vénération  pour  leurs  Majeflés^ 
9»  &  de  fatisfa^flion  de  là  conduite 
M  que  nous  avons  tenue  pour  avan-> 
9»  cer  la  conclufion  du  Traité ,  qtfôn* 
9»  ne  fçauroit  fouhaiter  leur  esprit  enr 
99  une  meilleure afHette.  » 
XXTX.  Les  Suédois  eurent  auffi  feurs  dîC- 
Difficultés  ficultés  qui  ne  furent  pas  médiocres^ 
dcsSucdois.  j^ç  g^^^j^  d'Oxenftîern  de  retour  à 

Ofnahrug ,  n'approuva  pas  que  M^ 
Puffindorff:  Salvius  eut  comcnti  à  figner  &  à  dé- 
if^- "^^it;  Pofer  le  Traire  de  la  Suéde  avant 
que  d'avoué  doone  a  certains  arucies 
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leur  dernière  perfedîon.  II  forma  J^^^*^y 
même  le  delFein  de  refter  à  Olna-^"'  ^^^*' 
brug,  &  d'y  attirer  infenfiblemenc 
la  plupart  des  Députés.  C  etoit  dans 
la  vue  de  retarder  la  fignature  du 
Traité ,  &  fa  raifon  étoit  que  fi  on 
le  fignoit  alors ,  le  terme  de  l'exécu- 
tion écheoiroit  au  milieu  de  l'hyver. 
Que  dans  cette  failoB  ÎI  feroit  im- 

Ï)oflîbIe  de  retirerdes  Provinces  d'Al- 
emagnc  les  troupes  Suedoifes.Qu'on 
feroit  cbligé  oa  de  les  y  laiQèr  ,  ce 
qui  exciteroit  les  murmures  de  tout 
l'Empire ,  &  porteroit  peut-  être  le» 
Etats  à  fe  dédommager  for  la  fomme 
qu'ils  dévoient  payera  la  Suéde  ;  ou 
les  retirer  dans  la  Poméranie ,  ce  qui 
ruineroit  cette  Province.  S'il  ne  pou- 
voit  pas  différer  la  fignature  du  Trai- 
té ,  il  vouloir  du  moins  que  celui  de 
la  Suéde  ne  fut  ligné  qu'à  Ofnabrug , 
prétendant  qu'Ofnabrug  ayant  été 
dés  le  commencement  le  lieu  de  la 
négociation  de  la  Suéde,  il  devoîc 
être  auffi  celui  de  la  fignature  du 
Traité  :  que  l'honneur  de  la  Reine 
y  étoit  incérelïe  :  que  les  Suédois  au- 
roienc  à:  Munlter  des  contcflation» 
avec  les  François  qui  esigeroient  la 
Ivj 
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préiéance;  &  qu'il  (croît  d'aîUeurs^ 

'^"       "*    fort  défagréable  aux  Suédois  qui  n  é- 
toicnr  à  Munfler  que  comme  étran- 
gers/d'y  être  1  impies  témoins  des- 
îellins  &  des  réjoiiiflànces  publiques* 
qui  s'y  feroient  pour  célébrer  la  paix^ 
fans  pouvoir  y  contribuer  pour  leur 
part.  Se  voyant  pourtant  invité  à. 
Munfter  par  toute  F AflTemblée  ,  il  ne- 
lailîd  pas  de  s*y  rendre  ,  bien  réfola 
de  n'y  traiter  que  de  la  forme  &  dit 
lieu  (te  la  fignature ,  &  de  s'en  retour- 
ner auflî-  tôt  à  Ofnabrug  ;  mais  dès 
que  les  Etats  de  l'Empire  fe  furent 
apperçus  de  fon  dèffèin ,  tout  ce  qu'il 
y  avoir  à  Munfter  de  Députés  s'u- 
nirent enfemble  avec  les  Impériaux^ 
les  François  &  Salvius  même ,  &  le 
preflèrent  fi  inftamment  de  rcfter  ^ 
qu'il  ne  put  fe  refufer  à  leurs  follici?- 
cations. 
X%^.        Le  Traité  alloir  ainfi  être  fîgne 
î:^  iisrnam- fans  délai ,  Ç  jM.  Oxenftiern  n'avoir 
^j^^^^j^^j^encore  formé  quelquesdifficultés ,  &. 
wxci^ûism.  demandé  de  nouveaux  éclaireiflè*- 
mens,malgré  l'impatience  que  ces  re* 
tardemens  caufoientà  tous  les  inté- 
refies.  »  Car  comme  dans  un  grand! 
3»>  voyage ,  difoit.  M.  de  la.Coua  ^ 
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îeï  dernières  traites  font  toujours  «  ^^*™^^ 
.   les  plus  fâclieufes  ,  parce  que  la  «     ,'       '^ 
[  lallitude&l  impatience  VOUS  don-  ^'jtUCouni: 
sent  de  la  peine  ,  aufîî  dans  les  «  "■  '■';  ^""'" „»' 

.  n  .      -1    1  •  ■        ■  JO.OO.  lOJÏ. 

longues  &  pénibles  négociations ,  «t 
trois  jours  Ibr  la  fin  des  Ttaiiés  «  P^ff>J>«£- 
durent  plus  que  toutes  les  années  «  i^gv"^™" 
précédentes.  »  Ces  difficultés  ne  fu- 
rent pourtant  pas  confidérables  ,  Se 
furent  bien- rôt  terminées.  M.  de 
Servien  profita  même  de  ce  retar- 
dement pour  faire  décider  nettemenc 
les  divers  points  qu'il  avoit  déjà  ob- 
lenus ,  &  qu'on  ferabloit  vouloir  lui 
difputer  encore.  Comme  M.  de  Ser- 
vien  avoit  obtenu  qu'on  ne  nomme- 
roic  dans  le  Traité  ni  le  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  ni  le  Duc  de  Lorraine  comme 
adhérent  de  l'Empereur  ,  les  Impé- 
riaii\  ne  voulurent  pas  non  plus  con- 
fentir  que  le  Roi  de  Portugal  y  (ùz 
nommé  ,  &  pour  écarter  tout  d'uff 
coup  cet  obftacle  à  la  paix  ,  on  con- 
vint du  terme  de  lix  mois  après  l'é- 
cliange  des  ratifications ,  pour  nom- 
mer de  part  &  d'autre  ceux  qu'on- 
voudroic  faire  comprendre  dans  le- 
Traité.  La  feule  Répubîitjue  de  Ve- 
flife  fut  e.Kcepcée  de  cette  loi  par  re— 


r 
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^  connoiflance  de  bons  offices  qu*ell(? 

XXXI. 


^'^  avoir  employés  comme  Médiatrice 
Dccifion  V^^^  ménager  la  parx  ;  &  le  Pape  par 
ëc  quelques  la  même  railbn  y  eût  auflî  été  nom* 
ft'  u'^fifmé ,  le  Nonce  comme  fon  Miniftre, 
giwturo.  fi  la  Cour  de  Rome  avoir  voulu  ac- 
cepter cet  honneur  ;  mtris  le  Pape 
loin  de  vouloir  paroître  approuver 
un  Traité  où  il  croyoit  les  intérêts 
de  l'Eglife  Romaine  indignement  fa- 
crifiés  à  l'ambition  &  à  ravidité  de» 
Proteftans ,  ordonna  à  M.  le  Nortce 
i  de jprotefter  folenndlement  contre 
é^  le  Traité ,  comme  orr  verra  dans  la 
ftiite.  M.  de  Servien  fe  défifta  auflî 
enfin  de  la  demande  qu'il  avoit  faîte 
pour  les  Catholiques  du  bas  Palati- 
nat  ;  &  comme  les  Etats  de  l'Empi- 
re continuoient  toujours  à  marquer 
de  rinquiétude  fur  la  manière  donc 
ïe  Roi  de  France  pofiederoit  l'Alfa- 
ce ,  on  convint  que  les  chofes  demeus 
reroient  au  même  état  ofi  elîesF 
ctoient ,  fans  aucune  exception  ,  & 
que  fi  on  y  vouloit  faire  quelque 
changement,  ou  quelque  nouveau 
règlement ,  on  leferoit  dans  l'efpace 
du  tems  depuis  la  fignature  du  Trai^ 
fé^  jufqu'à  (a  radScatioOr 
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71  failut  enliiite  terminer aulÏÏ  de  7 — -^r 

finitivemcnt  les  contcflatiuns    des      ' 
Députes  de  Heflè  avec  les  Erats  de 
ï'Em|iire.  M,  de  Servien  &  les  Sué- 
dois tlrenr  inutilement  cous  leurs  ef-    ^'^'  ^'  '"'' 
forts  pour  obtenir  une  augmentation 
delà  fommedefix  cens  mille  RilthP- 
dalcs  que  l'on  avoii  rromis  à  Mada- 
me la  Landgrave  pour  la  (àtisfaélioiï 
de  fa  Milice ,  ou  du  moir^  qu'elle  Cûc 
exemptée  de  la  taxe  générale  qu'on 
devoir  impofcr  fur  tous  les  Etats  de 
l'Empire  pour  la  fatisfàiflion  de  la     1 
Milice  Suedoife.  La  Landgrave ,    S^p^^^, 
dilbient  tous  les  Députés,  eft  EcatUs  ci=  Kelrc 
I  &  Membre  de  l'Empire.  Sicile  veuc"^^"^"^';."' 
!  la  paix  ,  il  faut  qu'elle  l'achète  com-  XvntVlmia- 
menous ,  &ilIuiriL*d  mal  de  voulnir'^'^'- 
impr>fer  un  tribut  à  fa  patrie.  Tout 
ce  que  les  Plénipotcrciaires  aiiiés  pu- 
lenc  obtenir  ,  ce  fut  qu'on  lui  paye- 
roir  d'avance  cent  mille  Ritlifdalcff 
pour  la  mettre  en  état  de  licencier 
iesrraapes,  parce  qu'elle  n'avoit  pas 
d'argent  comptant  l\  leur  donner ,  & 
qu'on  lui  fi:  erpéror  que  dans  les  con- 
tributions générales  de  rtmpirc  [|ui 
Se  fcrojejjt  dans  la  fuirc,  en  dimi- 
nueroit  fa  taxe  de  cent  mille  Kichfc 
dules. 


aoS         Hîftoire  duTraîfir 

It  ne  refla  plus  à  réfoudre  qtie 
Aii^  *^48-^ quelques  autres  légères  difficultés? 
que  les  Suédois  firent  fur  le  paraffia- 
'^'      '  phe  tandem  omms ,  dont  j'ai  parle  ail- 
leurs y  fur  un  diflerend  que  le  Corn-' 
te  d'Oldenbourg  avoir  avec  la  Ville* 
de  Bremen ,  &  quelques  aurres  arti^ 
<Xts  peu  intéredàns  pour  le  bien  de 
l'Europe  en  général.  Auflî  furent-ils* 
te^Suttiôis  bien-tot  décidés.  Mais  il  n*en  fut  pas^ 
lîcmandcnt    aiufi  de  la  propofition  qu'ils  firenc: 
trAEg":  d'afligner  des  quartiers  à  leur*  trou^ 
i-JT-i'a  la  ra-  pes  daus  l'Allemagne  jufqu'à  la  rari-- 
kpai^°  "^fication  de  la  paix,  &enfuite  jaf- 
qa'au  printemps  fuivant  ^  parce  que- 
la  (àifon  y  difoient-ils ,  ne  leur  per^ 

Mïm^rt  ée  ^^^^^^^  P^^  de  les  renvoyer  en  Sue-- 
M,  de  ServUn  de  pendant  Thy  ver.  La  France  a  voie 

Q^^iôA  *^'  P^'^  rapport  à  fes  propres  croupes  les 

mêmes  vues  &  les  mêmes  intérêts- 

Lettre  de  M.  que  la  Suéde,  comme  j'ai  dit  ailleurs  ;. 

de  h  Court  à  mais  M.  de  Servicn  qui  prévoyoit  la^ 

^ioaiô^s'.co^^^^^'^^^"  qu'une  pareille  de- 
mande fouifrircût  de  la  part  des  Ecats^ 
de  l'Empire ,  n'ofa  pas  la  propofer^  li 
attendit  que  les  Suédois  fiffent  Ar 
Planche  ,  &  ceux  ci  enhcirdis  par  le 
fuccès  à  faire  les  demandes  les  plu» 
audacieuses  ^  la- firent  en  eâèt  s  mais* 
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ce  que  M.  de  Servien  avoit  prévu  ^  -  -  -^ 
arriva.  La  pmpoikion  excita  un  fou- 

levement  gciuTiil,  Ôc  de  touies  celle» 
que  les  Suédois  ;ivoic'iit  faiteî  dans 
le  cours  de  la  négociation ,  aucune 
n'avoir  tlTuyé  une  contradidlion  fi 
unanime,  m  qui  parût  mieux  fon- 
dée. Car  enfin ,  diibienc  les  Députés, 
outre  qu'il  eli  contre  la  raifon  &  la 
juftice  de  demeurer  chargé  après  la 
paix  conclue  «Se  exécu:ée  d'une  dé- 
penfc  nouvelle  pour  rentretletr  d'u- 
ne Milice  étrangère  ,  l'AUeniaene 
avoit  un  intérêt  elienciel  à  faire  ior- 
tir  au  plutôt  toutes  les  troupes  étran- 
gères. Cet  intérêt  étoit  d'obliger 
l'Empereur  à  détarraer  Se  à  licencier 
fe»  troupes.  Or  c'eft  ce  qu'on  ne 
pourroit  pas  railbnnablement  exiger 
de  lui  tandis  que  les  croupes  Suedoi- 
ks  reileroicnt  en  Allemagne.  La 
France ,  par  conféquent ,  les  Elec- 
teurs de  Bavière  &  de  Cologne ,  la 
l,andgr3ve  de  Heile  confervcroienc 
aufïi  leurs  armées  ;  i."*;  ainfi  toute 
l'Allemri.^nc  au  lieu  de  joiiir  des  fruits. 
de  la  paix ,  dcm-'iircroit  i-'ncore  long- 
lemps  Cïipoice  à  tous  les  déibiiie» 
de  la  guecrc. 
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Ces  raifons  étoient  fans  répliqué } 
x€r4«.  jjj^jj  .çQ^in^e  j»un  autre  côté  rim- 

poflibilité  alléguée  par  les  Suédois 
de  renvoyer  leurs  troupes  en  Suéde 
pendant  Thyver ,  étoit  plaufîble,  ce 
différend  paroiflbit  difficile  à  termi- 
ner ,  &  fit  craindre  un  éclat  dont  les 
fuites  pouvoient  être  funeftes  aux 
deux  Couronnes.  H  fallut  que  tou- 
te r Aflèmblée  fe  réunît  encore  pouf 
conjurer  les  Suédois  de  le  défilter  , 
d'une  prétention  odieufe  qui  aigrif- 
foit  de  plus  en  plus  les  elprits  ;  Se 
M.  de  Servien  voyant  croître  fenfi* 
blement  le  péril ,  donna  alors  aux 
Suédois  le  confeil  qu'il  avoir  pris 
XXXix.  pour  lui-même.  Il  y  a  des  choies  ^ 

vi^ltr^ptT-  •«"r  dî^->l  f  q"î  font  plus  faciles  à  exé- 
fuade  de  fe  cutcr  qu'a  obtenir  par  une  conven- 

?e^ur^^d«man-  ^'^^  cxprefTe  ;  ccUe  ci  étoit  de  cette 
de.  nature  ;  &  le  raifonnement  que  M. 

de  Servien  faifoit  par  rapport  à  l'ar- 
mée de  France  étoit  égal  pour  celle 
d.3  Suéde.  Le  licenciement  des  trou- 
pes ne  fe  devoit  faire  qu'à  l'échange 
des  ratifications ,  &  par  Ci.nféquent 
à  la  fin  de  Décembre.  Or ,  difoir- 
il ,  avant  de  licencier  les  troupes  , 
il  faudra  que  les  Places  foieoc  reftî^ 
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to^s  de  part  &  d'autre.  Cette  relli-  j 
tutiun  ne  pourra  fe  faire  qu'à  diverlcs 
fois.  Il  lurviendra  des  délais  &  des 
difficultés  qui  emporteront  du  (cms  ; 
de  forte  qu'on  fera  déjà  à  la  lin  de 
Février  avant  que  tout  foit  exécuté. 
Les  troupes  en  quittant  leurs  quar- 
tiers ne  pourront  marcher  pendant 
l'hyver  qu'à  petites  journées,  ni  re- 
paiTer  le  Rliin  qu'à  la  fin  de  Mars. 
Ainli  ajoutoii-il  ,  on  gagnera  in- 
fenliblemcnt  tout  le  temps  qu'on  dé- 
lire y  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  conve- 
nir par  un  article  exprès  du  Traité. 
Les  Sueduis  perfuadés  par  ces  rai- 
fons ,  abandonnèrent  leur  préten- 
tion. On  convint  de  part  &  d'autre 
qu'en  lignant  le  Traité  on  en  don- 
neroit  incontinent  avis  aux  Géné- 
raux des  Armées,  pour  faire  cellèr 
déformais  toutes  tes  iioftilités ,  & 
qu'ils  conviendroieiit  entre  eus  des 
quartiers  oîi  ils  tiendroient  leurs  trou- 
pes lufijuà  la  ratiticaiiondu  Traité. 
Ce  fut  là  le  dernier  Afle  qui 
termina  enfin  après  cinq  ans  de  tra- 
vaux C*i.'  deci>nikits  politiques  cette 
fanicul'e  négociation  ,  dont  le  fuccès 
lenoit  toute  l'burope  en  fufpens.  Oo 
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ne  peut  mieux  repréfenter  la  (atïs- 
iiN.  ï^4*' f a(Jtion  qu'eurent  tous  les  Négocia- 
teurs de  fe  voir  au  terme  d'une  (t 
pénible  carrière  ^  qu'en  la  comparant 
a  la  joie  que  reflièment  des  voyageur» 
qui  arrivent  au  port  après  une  lon- 
Puffin^orf  gue  &  pérîUeufe  navigation.  On  ne 
rtrum  Suecic.  (bngea  plus  dc  toutcs  parts  qu'à  la 
*^*'^"^^*fignature  du  Traité    11  y  avoit  fur 
cela  quelques  formalités  à  régler ,  & 
ce  ne  fut  l'affaire  que  de  quelques 
heures.  Les  Suédois  propoferent  d'a- 
bord que  pour  rendre  TadiOn  plus 
folennelle  les  deux  Traites  fuffent  fi- 
;nés ,  celui  de  la  France  dans  le  Pa- 
lis Epifcopal  y  &  celui  de  la  Suéde 
dans  le  Palais  de  la  Juflice  ;  mais  on 
fugea  qu'il  valoit  mieux  remettre 
XXXV.    ^^^^^5 1^5  folemnités  aux  tems  de  l'é- 
Signature  change  des  ratifications.  Cependant  ^ 
itt  Traité,     j^g  ^^^  [^  (ignature  ne  fe  faifoit  pas 

en  lieu  tiers ,  c'eût  été  céder  aux  Im- 
périaux une  fupériorité  c|ui  ne  leur 
ctoit  pas  duc ,  fi  toute  Taftion  s'étoic 
paflTée  chez  eux.  Ainlî  les  François 
&  les  Suédois  fe  rendirent  dTaboni 
fuivis  de  tous  leurs  Carolles  chez  les- 
Impériaux ,  c'eft-à-direy  M»  de  Ser- 
Yien  accompagne  de  M.  de  laCoucc 


g 


dt  TVcjîphalie.  Llv.  X.       i  r  J 
A\ez   le    Comte  de    Naflâu  ,  o«^^^^^ 
étoit  aiiffi  M.  Volmar  ;  &  MxM.^»*'   '^l** 

Oxenftiern  &  Salvius  chez  le  Com- 
ïe  de  Lamherg ,  oii  éroic  M,  Cra- 
rc  ;  &  là  les  François  &  les  Sué- 
dois, chacun  de  leur  côté  lignèrent 
leur  Traité,  Après  quoi  les  Impé- 
riaux allèrent  les  ligner  à  leur  tour  , 
les  uns  cliez  M,  de  de  Servien  ,  les 
autres  cliez  les  Suédois.  De  là  les 
Secrétaires  d'Amlianàde  portèrent 
les  Traités  à  ligner  à  tous  les  Dé- 
purés anêmblés  ;  &  tous  s'empref- 
j'erent  de  foufcrire  leur  nom  a  un 
Afle  fi  précieux  &  Ç\  irnportani: 
pour  le  bien  de  l'Europe,  Dans  le 
.moment  tcute  la  Ville  reteniic  de 
(tris  de  joie  &  du  bruit  du  canon 
pendant  une  heure  entière.  Le  len- 
ijjiTi,jîn  les  Sa!d;us  &:  les  hi.ibican! 
fe  mirent  en  armes ,  non  plus  avec 
les  lentîmens  qu'infpire  la  guerre, 
mais  en  ligne  de  réjoiiifiànce  pour 
célébrer  la  paix  &  décorer  la  Vil- 
le, donc  ils  occupèrent  les  places 
&  les  principales  rues.  Le  Secré- 
taire de  In  Ville  précédé  des  tim- 
bales 6c  di-^s  trompettes ,  publia  par- 


^^^^  II 4        Hifitirt  du  TrAÎti 
^^^^ytout  la  paix  aa  bruit  de  plufiean 
*^'falves  de  moufqueterie ,  &  de  plu- 
fieurs  décharges  de  canon  ;  &  oo 
Et  la  même  chofe  à  Oih^rug. 


TRAITE 

DE    P  A  I  X- 

$IGNÉà  Munfcr  en  Wenpfialig 
le  24.  OiSobrc  1 648.  par  les  Am- 
baiTadcurs  Plénipotentiaires  de 
leurs  .Majeflés  Impériale  &  très- 
Chrétienne  ,  &  par  les  autres  Dé- 
putés Plénipotentiaires  des  Elec- 
leurs ,  Princes  &  Etats  du  Saine» 
Empire  Romain. 


^tt  Kom  de  U  Tris-Sairitt  &  InMt 

vifibU  Trinité, 

QV  I  L  fojt  notoire  à  tous  &  à  un 
chacun  à  qui  il  appartiendra ,  ou  en 
quelque  manière  que  ce  (bit  il  pourra 
appartenir  ;  qu'après  que  les  divifions  8c 
Jes  Troubles  ,  qui  avoienc  commenct  de» 
puis  plufîeurs  années  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  eurent  crû  jufqu'ai;  point,  qua 
non  feulement  toute  l'Aiiemagne  ,  mais 
>u(Tî  quelques  Royaumes  voilins ,  &  prinr 
çipalement  la  France  s'y  feroient  trouvé» 
tellement  enveloppés,  qu'illeroitnédel^ 
une  longue  &  rude  guerre  )  premiers» 


Itrf  Trédte  de  Paix 

mcnr  entre  le  Sérénîilîme  0C  très-puif- 
iânc  Prince  de  Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
dinand 1 1.  élu  Empereur  des  Romains  , 
toujours  Augulle,  Roi  d^AUemagne,  de 
Hongrie ,  de  Bohême  ,  de  Dalmatie,  de 
Croatie <9  d^Efclavonie  ;  Archiduc  d'Au- 
triche 9  Duc  de  Bourgogne ,  de  Erabant  y 
de  Stirie  ,  de  Carintie ,  de  Caroiole  ; 
Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxera- 
bourg  ,  de  la  hauxe  de  baffe  Silefie ,  de 
^'irtcmberg  &  de  Tecke  ,  Prince  de 
Suabe ,  Comte  de  Hapfboarg ,  de  Tirol , 
de  Kiburg  ,  de  Goritie  ,  Marquis  de 
Saint-Empire ,  de  Burgau ,  de  la  haute  de 
ba(Tè  Lulace  ,  Seigneur  de  la  Marche 
Efclavonne ,  de  Port-Naon  &  de  Salins  , 
d'il  lui)  re  me  moire  »  avec  Tes  Allies  de 
Adhérents ,  d*une  part  ;  de  le  SircnifEme 
6i  trés-puilfànt  Prince  de  Seigneur  le 
Seieneur  Louis  XIII.  Roi  très -Chrétien 
de  France  de  de  Navarre  d*illuftre  mé- 
moire, de  fes  Alliés  de  Adhérents  »  d'au- 
tre part  ;  de  puis  aprcs  leur  décès  ,  entre 
le  SerénifTime  de  très-puidànt  Prince  de 
Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  111.  élu 
Empereur  des  Romains  ,  toujours  Au- 

fuite  9  Roi  de  Germanie  ,  de  Hongrie  ^ 
e  Bohême  >  de  Dalmatie ,  de  Croatie  » 
d^Lfclavonie  ,  Archiduc  d'Autriche  , 
Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  de  Sri* 
rie ,  de  Carintie  •  de  Camiole  ,  Marquis 
de  Moravie  »  Duc  de  Luxembourg  ,  de 
la  haute  de  bailè  Silefîe ,  de  Virtera* 
berg  de  de  Tecke ,  Printe  de  Suabe  « 
Comte  d'Hapfbourg ,  de  Tirol ,  de  Ki- 
burg de  de  Goritie  ,  Marquis  du  Saint- 
Empire  ,  de  Burgau  »  de  la  haute  de  bailè 

Lulace  9 


i  t«(àce  t  Seigneur  de  la  Marche  E&rli- 
vonne  .de  Purt-Naon  fie  de  Salins,  avec 
fc»  K\\iÉ%  &  Adhdrenti  d'une  pjrt  ;  ÔC 
H  Mrénifflme  &  frè*-pui(Iant  Prince  ÔC 
Seigneur  ,  le  Seigneivr  Louis  XIV  ,  Roi 
[ràï-Cfirétien  de  t'rance  &  de  Navurre  , 
>veclciAlliï)  âc Adhérents  d'autre p.irr, 
d'uà  k'eit  enfuivi  une  griindc  c^iidoil 
de  lâng  C.hr<;ticn  ,  Ht.  la  d^Jolaiioii  de 
pluflciii)  t'rovincct;  enfin  i]  feroic  4rri-' 
vé  par  un  ciiei  de  la  boncé  Divine  ,  qus 
p^  Ici  fuini  &  1g>  offices  de  la  SéR^niffi- 
me  R<;publk|ue  de  Veni'e  ,  (}ui  daj»  ce« 
temps  -lucheux  ,  où  toute  la  Chrétienté 
a  iù  en  truuble  ,  n'a  eell£  detontribuer 
f«  tonfcilb  pour  le  Talut  Ik.  le  repo«  pu- 
fclic  1  on  feroit  pmré  de  pan  Se  d'autre 
dant  des  penfées  d'une  paix  générale  ; 
&  à  cette  iin  par  uT)e  convention  mu- 
tuelle de.*  Putiei  faites  i  Han\bouiC^  1« 
Xj-,  D<ffembr^  (Itilenouveau)  ouleif. 
(ftile  ancien)  1-Î41.  ou  auroit  arrêta  Is 
pur  pOLii  tenir  une  AdêmbUle  de  V\ir\i~ 

fotentiaires  à  Munller  iSc  à  Ofnabrugi 
onzi<!me,  (  ftile  nouveau  )  ou  au  pre- 
mier (ftiLe  ancien)  du  mois  de  Juillet 
l£4j.  Enfuiie  de  quoi  les  AmbafTadcurt 
ricnipotemiaircs  ducmcnt  établis  de 
part  Hq  d'autre  ,  ayant  comparu  aux 
(tmps  &  aux  lieux  nommes:  f(;avoir, 
tl'--  la  p.irt  d'.-  fi'iv.ptreur  ,  les  iri.s.|liuf- 
trt-î  ÔC  iri-s-l'-ttellL-ni  Suigncun  Mnxî- 
'ffilkM  ,  (.(JKUX-  lit  Trau(in,!n,dorcl;r  3c 
Y:-cïi.ri>'.T. ,  liar.in  de  (.Idcheml.erg  , 
K,,.ii,i.|i  r,u-lt:Kotii..-r,  Nt-Kau,î;iir:-au 
&  ■JL.rzi-i.b-Kh  ,  SL-i(;n[-iir  rie  T  t-inita  , 
<.■■    V  .IIl-,  ,;■:  !aTi,iJon  tl'O/,  Crsiûilier 


s  1  %  Traite  éU  PmêC 

•a  Confeil  fecrec ,  &  Chambellan  de  ta 
MajeAé  Impériale»  &  <jrand  Maréchal 
^e  fa  .Cour  ;  JcaiwLouis ,  Comte  .de  Naf- 
iku  »  Catzeaell.eiibogen  ,  Viand/îa  dç 
jDîetB  f  Seigneur  de  Beilftein  »  Confeiiler 
au  Confeil  lecrer  de  l'Empereur  »  fc  Che« 
valier  de  la  Toifon  d*0,r  9  .8c  le  fieuf 
Ifaac  Volmaf;,  UoAeur  es  Drolci ,  C^n^ 
feiller  du  Sérénifllme  Seirneur  Archiduc 
Ferdinand-Charles,  U  Frélident  de  ff 
jChambre  :  &  de  la  parc  du  Roi  très* 
Chrétien ,  très-haut  Prince  ai  Seigneur 
Henry  d'Ot^ans  »«  £>tic  de  Longueville 
,&  d*£lioutetiUe  «  Prince  Ù  Souverain 
Comte  de  N^u&Châtel ,  Comte  de  Du« 
nois  &  de-Tancarville ,  Connétable  h«5- 
réditaire  de  Normandie  «  Gouverneur  & 
)Lieutenant  Général  de  la  mime  Provins 
jce  »  Capitaine  de  cent  hommes  d'arniei 
des  Oraonnances  de  Sa^te/té  9  8c  Cher 
valierdefesOrdrei^  8cc.  Et  lescrès^-Ila» 
biflres  8c  très^Excelléns  Seigneurs  ClauT 
dé  de  Mcfme>  Comte  d'Aviuit^  Comfi 
inandeur  defdics  Ordres  ^  l'un  des  Surin« 
cendans  des  Finances  »  8c  Miniftre  d'Eutj^ 
8c  Abirl  Servien  ^  Comte  de  la  Roche« 
des- Aubiers ,  auffi  uiji  des  Miniftres  d'E« 
rat  ,  8cc.  ils  ont  par  Tentremift  8c  les 
foins  du  trèsriltuftre  8c  très-Excellenc 
Ambadî^deur  8c  Sénateur  de  Venifè  la 
Seigneur  Aloyfio  Contarini  »  Chevalier  ^ 
^equel  pendant  l'efpace  de  cinq  années 
ou  enviroi»  ,  s'eft  exaélement  acquitté 
de  la  fonéUpn  de  Médiateur  avec  un 
lel'pritiiloigné  de  partialité  ;  après  l'invo-* 
cation  du  fecours  Divio  »  8c  l'échange 
f  jivlpro/^uç  dc^^ifvpir;  (Ij:  tous  les  p^« 


JUMmifltr.  «Tf 

«tjMttaiflalrei  >  dont  Ici  copîei  Ibnc  in- 
tezin  de  mot  &  mot  à  la  lin  de  ce  Trai- 
té ,  pféfeni  ,  npprouvtni ,  conreniani 
IM  Eledcurt  >  Prince*  Oc  Muu  du  Saint 
Empire  Romaii) .  pour  la  gloire  Ae  I}reu 
A  lelâlut  de  U  République  Chrétienne , 
«onfcnii  tininimemrnt  Ac  arrifé  1»  lois 
nutnellci  de  paix  &  d'amitié  en  la  le^ 
aeur  fuivanie. 

Qu'il  7  ait  unepiriic  Cfaftffîenne  ,unl- 
«crfiElIe  4c  perpétuelle  ,  âc  luie  ainhi^ 
Traie  flc  iincerc  cnrre  la  Sncr^e  Majdté 
linp^jriale.  U  la  &irrife  Miijcilé  trii- 
Cîiréiicnne  ;  rurame  aul^  entre  tous  fit 
tiD  rliactm  é*%  Alliéi  At  AdfuJrcnti  de 
Sadiie  UA)efli  Impériale  ,  U  Maifofi 
d'Autriche  5c  leur*  hériticri  Sl  fucce& 
léuri ,  &  prinf  ipaletnent  lei  VAtûtvn , 
le»  PriDcct  fie  le)  l^tutt  de  J'Empire  d'une 

Et  i  k  tout  Se  un  chacun  de»  Allûi»  de 
i(t  Mâ]tfU  trit^Jitiûnne ,  &  Eturt 
héritieri,  fucrcficun,  prinnpalemcntli 
t'irér>i!\Unf  Kcini-it  le  Royjunifde  Sue- 
d'--  ,  &  n--lj,'-'li^'--incnt  le»  l'kaeuri  , 
frtncM  fie  tltati  de  l'Knipire  d'autre 
part  :  fie  i^ue  cetce  paix  fie  amùié  i'ob« 
Terve  6c  Te  cultive  (incercment  fie  ftrîcit- 
ftment ,  en  forte  que  Ici  l'arriej  procu- 
rent l'utilité ,  llionncur  fie  l'avanUKe  l'u- 
ne de  l'autre  ;  fie  qu'ainli  de  diui  c-',iii 
on  voie  renaître  Ce  relk-urir  le»  bje-ni  de 
cette  paix  fie  de  cite  Hmitiii ,  p.rr  l'en- 
tretien fûr  fie  rdfipr'i()iii--  H'im  Irjn  fie  iu 
dile  voilina^c  de-  ti.ut  l'empire  llomain 
avec  le  fir,yautn'j  de  Ir.inci:  ,  fie  du 
K'.yaume  de  f'rjne'c  iivcc  J'Etnp'rc  R»- 


%ri  p  Traite  de  P^îx 

.  Qu'il  y  .lit  di:  par(  ôc  d'autre  un  oubtf 
k  une  amniiUe  pcrpifcucUe  de  tout  ce. 

3ui  a  été  fait  depuic  le  cotpmencemenc 
c  ces  xroubles  ,  on  auelque  lieu  ou  en 
auelquc  maolefc  que  lei  ^olUlitcs  ayenc 
cté  exerrccs  par  Tune  ou  par  Tautre  rarr 
ne  ;  de  furce  que  ni  pour  aucune  de  ces 
c^iofes,  ni  pour  aucpnu  cauCc  ou  prctex- 
CC9  Pon  n'exerce,  ou  fa/fc  exi'rcer,  niToa 
oe  fou/ire  plu;^  qu'il  foie  fuie  c^-apri'S  ' 
Vune  contre  l'autre  aucun  wtle  d'hofti* 
litc  ou  iDimijtic ,«  Vi^^ation  ou  empOche* 
inent ,  ni  quant  aux  pcribnnes ,  ni  quant 
à  la  co(id;tiou  ,  ni  qjiaiu  a,ux  biens  ou  à. 
la  AircXc  »  foit  par  foi  môrae  ou  par  au«i 
Crui ,  en  cachette  om  bien  ouvertement  « 
directement  ou  ;ndirç(^kment ,  fous  cU 
pece  de  droir  ou  par  voie  de  fait ,  ni  au* 
dedans  y  ni  çt}  quelque  autre  lieu  hors 
de  TËmpirc  9  nonobllajn  tous  pa^tj;s  con- 
;raixes  fuixs  aurarav^nt  ;  ^ais  q^e  routes 
)es  injures ,  violences,  hoiUli.tés,  dom- 
jnages  dk  difpi  r.fcs  qui  ont  àtù  faites  âc 
cauiccs  de  part  ^  d'autre  ,  tant  avant  > 
que  pcndani  la  l' uvrre ,  de  fait ,  de  paro* 
)es ,  ou  par  ccrit ,  fans  aucun  dgard  auj|^ 
pcrfunties  ou  aux  choies,  foient  entié* 
/cmcnc  abolies;  fi  bien  que  toutcequf 
Jl'un  poui'j-iût  demander  Ôc  pr^^tendre  lu^ 
l'autre  pour  ce  fvijec ,  foie  enfeyeli  dan^ 
xin  ctcrncl  oubli.. 

■r  l't  afin  que  l'amitié  rd^iproquc  entrç 
ri  iivM'rciir  \i<.  le  Roi  trcs-Chrciicn  ,  le,e 
McC'u'iir>  ,  les  iVinccs  ÔL  les  Ltats  dç 
riMJî}  in*  ;  IV  ^(Mirc;*ve  d'autant  plus  fer- 
rie ^.^c  linicrcj  (  (iiurrarticJed'alluranci^ 
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*'ennemî(  «rfrtn»  ,  ou  avenir  Je  l'autre, 
fou»  ijuci(]ue  titre  ou  prticxtc  que  « 
foie  I  Qti  pour  raïTon  a'nariine  aifpuie 
«H  guerre  contre  un  autre  ,  nj  d'urmcf, 
ni  (Pargent,  ni  Ac  foldsti ,  ni  d'auciirfe 
forte  de  munitliins  ,  ni  autrement ,  ni  ne 

•  ■  «cevM  i  lo(;cM  on  l.iiflèfa  paflèr  par  Je» 
écrrei  aucunci  trotipei  ,  qui  pourrwJenc 
txiç  cordnitei  par  qui  qutf  ce  foit  conti'e 
quriqu'iinr  dci  parties  comprifc»  dant 
ecrtc  pacification. 

Que  le  Cercle  de  Bourgocnc  tait  & 
'demeure  Membre  de  l'Fmpirc  ,  après 
que  Irt  dilfwend*  d'einrc  la  France  0c 
rpCpaj^nc  comprîiri^iruce  Trahi  feront 

Iaflôup»  ;  (lue  toutcfub  ni  l'I-mpcreur, 
ni  aucun  de»  Etats  de  l'I-injrire  oo  ft 
'  mileïii  poitit  dam  le»  guerrei  qui  l'y  font 
à  priifent  :  mais  fi  à  l'avenir  il  arrive  de» 
dîfRfrendt  tmte  ces  Royaumes,  que  noK- 
obflant  ceia  )a  n^rcditd  ù-  la  fufdire 
oblif^.ition  réciproque  ,  qui  eft  de  tie 
point  aider  les  ennemi»  l'on  de  l'autre* 
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•&lon  ce  fondmenc  d'une  abnirîé  récl-^ 
yroque  &  d'une  anuiiitie  générale  >  cous 
les  Êleéleurs  du  Samc  Empire  Romain , 
les  Princes  &  Etats,  (  y  comprn  laNo^ 
bleflë  qui  leleve  iimâédiatement  de  TEm- 
pire  )  leurs  Vaflkux ,  Sujets  ,  Citoyens  y 
Habitans ,  aufquels  à  Toccafion  ét%  trou- 
bles de  fiohëme  de  de  PAllemi^ne  j  oir 
des  alliances  contfaâées  çà  delà  il  a  éxji 
ifit  de  l'use  &  de  l'autre  part  quelque 
préjudice  &  dommage ,  en  quelque  h^ 
f  on  &  (bus  quelque  préttete  que  ce 
puifle  être  ,  tant  en  leurs  -domaines  r 
jDiens  féodaux  %  £9us  -  ftodaux  &  allô- 
diaux ,  qu'en  leurs  dignités^, immunités, 
droits  ôc  privilèges  ,  foienc  pleinement 
rétablis  de  part  &  d'autre  ,  en  l'état  poi^r 
le  fpirituel  &  temporel^  duquel  ils  joilif- 
fbient  ôc  pouvoient  joiiir  de  droit  avant 
.la  defkitntion  y  nonobftant  tous  les  cbaur 
'  ^mens  £ûts  au  contraire  qui  demeure» 
.rpnt  annullés, 

-Que  fi  les  poflMèurs  des  biens  &  des 
/drpits  qui  doivent  être  reflitués  eftiment 
qu'ils  ont  de  légitimes  exceptions ,  ellet 
.  n'en  empêcheront  pas  pourtant  le  reili- 
tution  ;  mais  lorfqu'eile fera  faite,  leurs 
j^iifons  &  exceptions  pourront  être  exa- 
minées âc  difcutées  pardevant  les  Jugei 
compétens.. 

Et  bien  que  par  cetce  précédente  re- 
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^ui  Cant  ceux  ,  Icfquelt  â(  jufqu'i  aual 
point  il  h\it  lellituer  ;  toutefois  k  l'inf- 
nacc  de  i^uelquea-ains  il  a  iii  trouve 
bon  de  faire  mention  fpécîalement  de 
(juelqucj  caufci  de  la  plus  grande  Impor- 
tance ,  ainfi  qu'il  en  fuît  ;  en  forte  n^ad» 
moins  qkicoeux  qui  cxpreflttmeni ,  ou  M 
font  p»  Qommds  ,  tiu  font  retranahét, 
ne  fiiicncpaM  pour  cela  ttfpunfipouT  obnda 
ou  pour  exclu». 

<:aminu  U  faiïîe  que  TEmpereuï  a  fair 
mcctfc  ci-devant  par  rAllêittblée  Vriy 
vin(-i.-ile  fur  les  bienS' meublei  apparW' 
nant  iiu  Peincc  Eledlcorde  Trëveiiquï 
ont  été  xranfportcs  dans  le  Uuché  de 
Luxembourg,  stté  renouvelldcà  l'iaf- 
«nce  de  ou«lquei-unS  ^  quoiqu'elle  tût 
été  levée  ht.  annullife  ;  &  de  plus  aus  le 
iequellre  qui  a  éU  ordonna  pat  tadiw 
An«mt)lé«  Pravniciale,  de  U  Prifc^ure 
de  Bruel] ,  dépendante  de  l'Archev^ohé  » 
6e.  de  lj  Midinteiii  du  Domaine  de  Saint 
Jean ,  appartenant  à  Jean  Reinard  de 
Sœteren  ,-  répugn'e  aux  Concordats  arrt- 
K^s  &  Aulbourg  l'an  iffS.  par  l'entre- 
tmfe  de  tout  l'Empire  entre  TEle^euif 
de  Trdves  &  le  Duché  de  Bourgogne  : 
on  tH  tombé  d'accord  que  ladite  faï/îe 
£c  ledit  fequellre  fuient  lev<ii  au  plu- 
tôt par  l'AHcmbl^e  de' Luxembourg  ,  qu« 
cette  Ptdfeflure  Se  ce  Domaine  ,  «  tous 
lei  biens  tant  Eloitoraux  que  patrimo- 
niaux ,  foienf  relâchés  ôt  rendus  au 
Stipnour  EWteur  avec  les  fruits  fequef- 
(rc(  ;  6c  que  fi  par  bazard  quelque  chofe 
*n  tvoit  éré  détournée  ,  «Ile  foit  rap- 
fcné»  &L  'pleiflement  k  «niiercm«it( 
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reitlruée  ;  ceux  qui  les  avoient  impé^réb 
^cant  renvoyés  au  Juge  du  Prince  Elec^ 
f eur  compécent  dans  TEmpire ,  pour  leur 
écre  fait  droit  &  juilice. 
.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Châteaux 
d*Ernbreititein  &  d'Hamerflein ,  TEm- 
.pereur  en  retirera  ou  en  fera  rétirer  les 

famifons  au  temps  âc  en  la  manière  dé- 
nie cirdefibus  en  l'article  de  l'exécu» 
tion  ,  &  remettra  ces  Châteaux  entrjC 

'lt%  mains  du  Seigneur  Eleveur  de  Trêves 

.&  de  fon  Chapitre  Métropolitain  y  pour 
6tre  par  eux ,  avec  pareil  pouvoir ,  gar- 

;dés  pour  l'Empire  Ôc  PEleâorat  :  ac  à 

cette  fin  le  Capitaine  âc  la  nouvelle  gar» 

jiifon  qui  y  feront  établis  par  l'Ëleâeur» 
s'obligeront  également  par  leur  ferment 
de  fidélité  envers^  lui  de  envers  fba  Ch^ 
pitre. 

Enfuite  l'AfTemblée  de  Munfter  %c 
d'Ofnabrug  a  mené  la  caufe  Palatine  à  ce 
point  y  que  le. différend  qui  en  a  djoréiî 
long-temps  y  a  été  terminé  en  la  manier^ 

.qui  s* enfuit» 

Premièrement ,  quant  à  ce  qui  regar* 

•  de  la  Maifon  de  Bavière ,  la  dignité  Elec- 
torale que  les  Eledeurs  Palatins  ont  ci« 
devant  eue  avec  tous  droits  régaliens  » 

.offices,  préféances  >  ornemens ,  Se  droits 
quels  qu'ils  foient  appartenans  à  cette 

,oignité  y  fans  en  excepter  aucun  ,  com- 
me auili  tout  le  haut  Palatinat  àLÏt 
Comté  de  Cham  avec  toutes  leurs  ap- 

.partenances  ,  droits  régaliens  &  autres 
droits  demeureront  cpmme  par  le  pafi^  * 
ainfi  qu'à  l'avenir. i^u  Seigneur  Maxinii- 

JUen,  Comte  CaVittO  du  Rbia^  Duc  d| 
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Éatîere  ,  fc  à  fes  enfàns ,  &  à  toute  la 
figaeCuillelmine ,  tant  qu'A  j  aiua  des 
mâles  dans  cette  lîgne^ 

Réciproquement  le  Seîgneat  Eledear 
de  Bavière  renoncera  entièrement  pour 
lui ,  (es  héritiers  &  fucceâèurs,  à  la  dette 
de  trei^fe  miUiens-^  de  à  toute  prétendon  \ 
&r  la  fsaute  Autriche  y  &  incontinent 
après  la  publication  de  la  paix ,  donnera 
àfk  Majené  Impériale  les  Adés  obtenus 
&r  cela ,  pour  être  cafles  &  annullés.  ^ 

Quant  à  ce  qui  regarde  ta  Mai£»n  Pala*- 
tine^  l'Empereur  avec  TEmpire  confeA- 
f  ent  par  le  motif  de  la  tranquillité  publi--^ 
que ,  qu'en-  veitu'  de  la  préfeite  conven* 
don  iLfoif  établi  un  huitième  Eleâorat , 
donr  le  Seigneur  Charles-Lou£s  ^  Comte 
Paladn  du  Rhin  ^  &  fès  héridersy  de  tous 
les  defcendans  de  la  ligne  Rodolphine 
jouiront  à  Favenir,  fuivant  l'ordre  de 
Aiccéder  exprimé  dans  la  Bulle  d'Or  , 
làns  *que  le  Seigneur  Charles-Louis  ,  hî 
fes  fuccelîeurs  puifîent  avoir  d'autre  droir 
que  rinvefliture  llmtiltance  fur  ce  qui  a 
été  attribué  avec  la  dignité  Elecloraie  au 
Seio^neur  Eledleurde  Bavière  ,  Ôc  à  tourc 
Ja  branche  Guillelminev 

En  fécond  lieu  ,  que  tout  le  bas  Palati- 
nat ,  avec  tous  Ôc  chacun  des  biens  Ec- 
cléfialliques  6c  fccaliers  ,  droixs  ^  ap- 
partenances dont  les  Elecfienrs  6c.  Prin- 
ces Palatins  ont  joui  avant  ies  troubles. 
de  Bohème  .  comme  aulii  tous  les  docu- 
men5  ,  regiftres ,  comptes  &  autres  acfles 
qui  le  concernent  lui  feront  entièrement 
rendus ,  cafîant  tout  ce  qui  a  été  fait  au 
comraixe  ;  ce  qj^ii  fortira  fon  effet  d'auto- 

Kv 
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rite  Impériale  ;  en  forte  qae nile  Roi 
tholique ,  ni  aucun  autre  ^  en  occupe 
quelque  chofe ,  ne  puifle  s'oppoSerenAtt-- 
«une  fjiçoa  à  cette  reftitution. 

Or  d*auunt  que  certains  BaiUsifiges  de 
la  BergiiraOe ,  qui  appattenoîcnt  «icien- 
nemenr  à  TEleaeur  de  Maycace  »  iusest 
engages  en  l'an  146) .  aux  Comtes :P«la-« 
tins  pour  une  certaine  (bnune  d'argent  ». 
à  condition  de  rachat  perpétuel ,  on  eit 
pour  cette  nùfon  convenu  que  ces  roê- 
.mes  Bailliages  retourneront  &  desaeu-^ 
jreront  au  Seigneur  Eleéleur  de  Mayea- 
<re  ,  qui  occupe  à  préfent  le  Sitfge  r  ^ 
à  Tes  fuccedeurs  en  l'Archev^é  de 
May enoe  ;  pourvu  que  le  prix.de  l'enga- 
gement oflfert  volontRirement  Xbit  pAvé 
orgent  compunt  »  dans  le  terme  pfénx 
de  l'exécution  de  la  paix  coACluîi  »^4c 
qu'il  fatisfaiTe  aux  autres  conditions  auT* 
quelles  il  eil  obligé  par.  la  teneur  de 
VAÛv.  d'engagement.  • 

Qu'il  foit  libre  à  l'Eledeur  de  Trêves ,. 
en  qualité  d'Evêque  de  Spire ,  &  à  l'E- 
véque  de  W ormes ,  de  pourfuivre  par*^ 
devant  des  Juges  compétens  y  les  droits- 
qu'ils  prétendcnr  fur  certains  biens  Ec- 
cléfiaftiques  fituez  dans  le  territoire  du 
bas  Palatifiat ,  (î  ce  n'eft  que  ces  Princes 
s'en  accommodent  entre,  eux  à.  l'amia- 
ble. 

Que  s'il  arrivoit  que  la  Hgne  GuiUèl- 
mine  mafculine  vînt  à  défaillir  entière- 
ment ,  la  Palatine  fMbfiftant  encore ,  non 
feulement  le  haut  Palatinat  r  mais  aufG 
k  dignité  Eleélorale  dont  les  Ducs  de 
j^avicrefonten  poiTeflion^,  retourneront 
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cependani  jouiront  de  l'inveAiiure  H- 
multanée  ;  &  alors  Je  huitième  ËleAo- 
xat  demeurera  tout-à-(àit  iteînt  &  fup- 
primé  :  mais  le  haut  Palatinat  reiournatwr 
en  ce  cas  aux  Comtes  Palatin»  furvivans, 
les  acfUons  Sx.  les  bénéfices ,  qui  de  droit 
y  appartiennent  aux  héritiers  allodiaux 
âe  l'Eledeur  de  Bavière  leur  feront  con«- 
ftrvcs. 

Que  les  pafles  de  famille  faits  entrela 
Maifon  EJeillorale  de  Heidelberg  &  celle 
deNeubourg,  confirmés  par  les  piéc^- 
dens  Empereurs  toucluni  la  fuccfflian 
Ele^orale  ,  comme  aulTi  les  droits  de 
toute  la  ligne  Rodalphine ,  en  tant  qu'il* 
ne  font  point  contraires  à  cette  difpoll- 
tiofl',  foient  confervés  6c  maintenus  eH' 
leur  entier. 

De  plus  ,  fi  l'on  juilifie  que  par  la  voie' 
compétente  de  droit  quelques  Fiefs  du' 
pa'ii'BÊ  Juliers  retrouvent  ouverts,  qu-i!> 
icient  évacués  au  proiit  des  Comtes  Fiu- 

Davantage  pour  décharger  en  quelque 
ftçon  le  Seigneur  Charles-Louis  de  ce 
qu'il  eft  obligé  de  fournir  à  fes  frère* 
pour  appanage  ,  Sa  Majefté  Impériale 
ordonnera  qu'il  foit  payé  à  fefdits  frères 

3 uatre  cent  mille  Richfdales  Impériales 
ans  le  terme  de  quatre  ans ,  à  comptM' 
du  commencement  de  l'année  prochaine- 
i<Î4p.  c'eftà  fvavoir  cent  mille  Richt- 
dales  par  an  ,  avec  les  inKrêrs  à  cinqi 
pour  cent  :  en  outre  que  toute  là  Mailbn^ 
Palatine  avec  tous  fit  cllncun  de  ceux^ 
mi  lui-foni,  ouontctéM  qucki'ie  fortes 
K'v], 


2t9  JraiteJe  Pdix 

que  ce  foit  attachés  y  mais  piincipaîe*» 
•ment  les  Miniflres  qui  ont  été  employés 
-pour  elle  en  cette  Aflèmblée  oir  enrd*au- 
tres  temps ,  comme  zu(R  ceux  qur  font 
exilés  du  Palatinat  joûiflènr  de  Tarn- 
sifHe  générale  ci  -  deflùs  mentionnée  » 
avec  pareil'  droit  »  8c  auffi  pleinement 
que  les  autres  qui  font  compris  dans  la- 
dite amniAie  ,  6t  dans  cette  tranfaéHon  , 
particulièrement  pour  ce  qui  regarde  le 
point  des  griefs. 

Réciproquement  le  SeîgneurCRariesi. 
Louis  avec  fes  frères  rendra  obéiiBànce  , 
&  gardera  fidélité  à  Sa  Majef^é  Impéris^ 
le ,  de  même-  que  les  autres  EBeéleurs  8t 
Princes dePEmpire  ;  flc  tant  lui  que  fes 
fireres  renonceront  pour  eux  dt  pour 
leurs  héritiers  2.u  haut  Palatinat ,' pour 
tout  le  temps  qu'il  reliera  des  héritiers 
mâles  de  légitimes  de  la  branché  Guil- 
lelmine; 

Or  comme  il  a  été  propofB  de  poui«- 
^oîr  à  la  fubfîftance  de*  û  veuve  merc 
dudit  Prince,  &  d'aifurerla  dot  desfbeurs- 
du  même*Prince  ;  Sa  Maieilé  Impériale 
pour  marque  de-  ion  afFècHon-  envers  là 
Maifon  Palatine  y  a'  promis  de  payer 
«ne  fois  pour  toutes  vingt  mille*  Riehf^ 
dales  pour  la  fubiîilance  de*  ladite  Da^ 
me  veuve  mère ,  &c  dix  mille  Richfdales 
a  chacune  des  fbeurs  dudit  Seigneur 
Charles  -  Louis  ,  îorfqu'elles  fe  marie« 
ront ,  Se  pour  le  furplus ,  le  même  Prin- 
ce Charles-  Louis  fera  tenu  d*y  &tis- 
£iire. 

Que  ledit  Seigneur  Charles-Louis  & 
fes  fucceâèurs  air  bas  Palatinat  ne  trou» 
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en  aucune  cHofe  les  Comte»  de 
ge  ôc  de  Daxbourg  :.  mais  les  laifl^ 
oiiir  &  ufer  rranquilkment  &  paci-» 
nent  de  leurs  droits  obtenus  de- 
flufîeursfîécles,,  ôl  coniîrmés  parles 
reurs. 

il  laifle  inviolablèmcnr  la  Nobiefle 
de  r£jnpire  qui  eil  dans  la  Fran*- 

y  la  Suabe  Ôc  le  long  du  Rhin  ,. 
ible  les  pays  qui  Itii  appartiennent, 
ir  Etat  icimédiat» 
e  les.  Fiefs  conférés'  par  l*Empereur 
ron  de  Gerhard  de  ^îf'aldenbourg  ^ 
iieuckérn,  à  Nicolas- Jacques  Ri«» 
îr-g-,  ,  Chancelier  de  Mayence  y 
Henri  Brombfer  ,  Baron  de  Ru- 
im  ,  comme  aufE  par  TEleéleut 
lavlere  au  Baron  Jean  Adolphe 
r,.  dit  l^etternich  ,  leur  demeure» 

que  toutefois  ces  Vaflànx  foient 

de  piiêter  le  ferment?  de  iîdéliré  au* 

eur  Charles-Louis  ,  comme  au  Sei- 

•  diredl ,  Se  à  ft^s  fuccefTeurs ,  ôcde 

mander  le  renouvellement  de  leurs 

le  ceux  de  la  Confefîion^  d*Auf- 
Ç-,  qui  avoient  e'tc  en  pofFefnon  des 
^s  ,  &  entre  autres  les  Bourgeois  &l 
:ans  d'Opptnheim  foient  confervés 
l'Etat  Eccle/iaitique  de  l'année  1^24. 
*il-foir libre  au-x  autres  qui  voudront 
affer  le  même  exercice  de  la  Con- 
1  d'Aufbour£^,  de  le  pratiquer  tant 
iblic  dans  les  Eglifesaux  heures  ar- 
5 ,  qu'en  particulier  dans  leurs  pro- 
maifons  ou  autres  à  ce  deilinées  ,► 
?urs  Minilires  de  la  parole  divine> 
r  ceux  de  leurs  vuilma . 
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Que  les  Paragraphes  ,/r  Prince  touts^ 
Philippe  j  àcc.  le  Prince  Trideric ,  &c.  dc 
U  Prince  Leopold-Lôuis ,-  âco.  foient  en«- 
iiendus  commeinferés  ici  en  la  même  ma«- 
ttiere  qu'ils  font  contenus  dans  le  Traité' 
de  TEmpire  avecla  Suéde. 

Que  le  diAérend  qui  «ft  refpedivement 
entre  les  Evêques-  de  Bamberg.  &  de 
"y  irtzbourg ,  oc  le  Marquis  de  Brande'» 
bourg  y  Culmhach  &L  Oooltzbach  cou^ 
chant  le  Château ,  la  Ville  ,  le  Bailliage* 
èc  le  Mbnailere  de  Kiteingen  en>  Fran-- 
conie  fur  le  Aieîn  ,  fe  termine  ou  à  ra<^ 
itoiable,  ou  par  les  voies  fommaiitts  de* 
droit  cUns  deux  ans ,  fous  pekie  au  refu*- 
£uit  de  perdre  fa  prétention  r  cependanr 
Ëi  Fortereflè  de  Wûrcsbourg.  fera  rendue 
aufdits  Seigneurs  Marquis  au  même  étar 
qu*elle  fur  décrite  loriquWie  fut  Vertée 
par  accord  &  liipularion. 

Que  la  convention  &ite  touchant  ren*- 
tretenement  du  Seigneur  Chriftian  Guil^ 
laume  ,  Marquis  de  Brandebourg ,  foie 
cenuë  pour  réitérée^  en  cet  endroit,  ^nii^ 

2u*elle  efl  contenue  dans  Farticle  XVl»* 
u  Traité  entre  TEmpire  &  la  Suéde. 
Le  Roi  très  -  Chréden-  reftituera  au^ 
Duc  de  Wirtemberg ,  au  temps  de  en  la 
manière  ci- après  prefcrits pour  cre  qui 
touche  la  fbrtiedes  garnifons ,  les  Villes 
ëc  Forterefles  de  Hôhenwiel,  Schoren-^ 
dorâT,  Tubingen' ,    8c  tous  les  antres- 
lieux  ,  fans  aucune  réferve  ,.qu'il  occupe 
par  fes  gamiCbnsdans  le*  Duché  de  Wir*- 
«emberr*  Quant  aurefte  le  paragraphe  y. 
la  Maijon  de  Uf^irtkmherg  y  &€.  ioil  tenU*. 
gottc  ioCexé  en  cet  endroit  de  la  même; 


fiçoïr  qu'il  eft  inféré  dans  le  Traité  de* 
FEmpire  &  de  la  Suéde. 

Que  les  Princes  de  \(^irtemberg«de  la^ 
branche  <ie  MontbelHard  fetenramC  ré- 
tabih  en  tousleur^  Domines  fitués  tv^ 
AUàce^ou  par  -  tour  aillettf«9>^ttom^ 
nément  dans  les  deux  Fiefs  de  Bout* 

fogne  y  Clairval  &  PAflàvajic  »  de  que 
e  part  6c  d'autre  ils  ikÀÊsnt  réintégrés  > 
^ans  rEtat  »;gdro5ts  de  prérogatives  dont 
Ss  ont  joui  avanr  le  commencement  de* 
cerguerres.^ 

Que'  Frédéric  >•  Marquis  de  laden  6c 
4t  Hochberg'  y  de  iès  £l&  de  héritiers» 
avec  tous  ceux  qui  ksontlerfisenqud-' 
que  fiiçon  que  ee  foit^  ou  qui  ks  fer-- 
Tent  encore ,  de  quelque  iMm  ou  cop^^r^ 
dition  qu*iit  putflènt  être ,.  jouiflènf  de 
FamniïUe  ^écifiée  ci-Kieffiis  dans  lesarû-^- 
«les  deuxième  de  troiâéme  avec  tout^s^ 
fes  claufes  &  avantages  ;  de  qu'en  vertu' 
d'icelle  ils  foient  pleinement  rétablis  au: 
même  état  ,  tant  pour  Je  fpirituel  que' 
pour  le  temporel  ,  où  étoit  avant  Je' 
commencement  des  troubles  de  Bohë^ 
me  le  Seigneur  Georges  Frédéric  ,  Mar-* 
quis  de  Baden  &  de  Hochberg ,  tant  en- 
ce  qui  regarde  le  bas  Marquifat  de  Ba- 
de ,  appelle  vulgairement  Baden  Dour— 
lach  ,  qu'en  ce  qui  concerne  le  Marquï-- 
fat  d*Hocbberg  ,  les  Seigneuries  de  Rot- 
telen  ,  Badeweiler,  dt  Sofenbcrg  ,  non-- 
obftant  tous  changemens  furvenus  au 
contraire ,  lefquels  demeurent  pour  cet 
effet  nuls  &  de  nulle  valeur.  De  plus  , 
que  les  Bailliiu2;e3de  Stein&de  Renchin- 
gen ,  ^ui  ayoîcnt  étc  cèdes  ait  Marquis. 
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GuflTaume  de  Baden  avec  tous  les  dfolGr 
tirrps ,  papiers  Ôl  autres*  appartenance» 
ibienc  remrués  au  Marquis  Friderîc  ^ 
ians  aucune  charg;e  de  dettes  eontraûées 
ci-devani  par  lec&c  Mavquis  Guillaume  > 
à  raiibn  des  fruits  ,  intérêts  &  dépens 
portés  par  la  Traotaélioa  paflee  à  Et- 
lingen  l'an  j6z6.  de  forte  que  touie  cet» 
te  adion  concernant  les  dépens  êi  les 
fruits  perçus  &  à  percevoir  ,  avec  tous 
dépens  &  intérêts  f  à  compter  du  temps 
de  la  première  occupation  f  foie  abolie 
&  entietemenr  éteinte* . 

Que  la  penfîon  annueUe  que  le  bas 
Marquisat  avoir  aceoutumé  de  pa]f«r  au 
haut  Marquiiàt ,  ibie  en  venu  du  pré- 
fent  Traité  entièrement  fupprimée^  abo-^ 
He  de  annullée ,  iâns  que  dorénavant  oo- 
puiflè  prétendre  ou  exiger  pour  ce  fujec 
aucime  choie  >  ni  pour  le  paâe  ai  pour 
Tavenir.- 

Qu*à  l'avenir  adii  lepas  &  fa  préféas^ 
ce  dans  les  Dietces  de  dans  les  Afièm— 
biées  du  Cercle  de  Suabe  >  de  dans  toutes- 
les  A  Semblées  générales  ou  particulières- 
dé  TEmpire  ,    ou  autres  quelconques^. 

'  ibient  alternatifs  dans-  Tune  de  l'autre 
^ranchcrde  Bade ,  Içavok*  celle  du  Haut 

•  dt  celle  du  Bas  Marquifat  ;*  que  toute- 
fois pour  le  préfent  cette  préfêance  de- 

-  miëure  au  Marquis»  Frideric  fa  vie  duc- 
rant. 

Touchant  la  Baronnie  de  Hchengc— 
Toltzegk  y  on  eft  tombé  d'accord-  que  fr 

.  fa  Dame  Princede  de  Bade  prouve  foift-' 
£immenr  par  titres  aucenriques  lesdfoits: 
far  clle^  prétendus  ùxz  ladite  Baronaiilt> 
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li'reftlttttloR  lui  en  fera  fnitMiuflî- tOi 
.«près  que  l»  Semence  au»  iti  lenduC 
■vec  lout  le  conrmu  ku  Procîi ,  Se  tout 
le  droit  uni  lui  peut  iippnrtemi'  en  vertu 
derdlti  titres.  Que  tuuteCuit  ce  Procia 
toit  nrmitii  itant  l'efpuce  de  deux  uu  ■ 
li  compter  du  jour  de  lu  publication  M 
h  enix.  Qa'rnjin  nuctinn  H^iont ,  trai^ 
faflioitl  ou  rxcrp[iui)»^(.'ix!ra1e)  «  an 
rlaur»  fpicinles  coniprift*  dam  ce  Trai- 
té de  ^ix  C  à  toutei  Icfquellei  on  déroge 
exprelTénieiit  âc  Jt  perpéTuicé  en  vertu 
du  même  Truite  )  ne  tVront  en  nucu* 
tempi  alléguée)  ni  iidinifeu  de  part  ni 
d'autre    contre    dette    lanvcmion   fpé- 

Que  les  Par;ijffapltei  ;  l.i  But  Jt  Crcj  t 
&c.  Q«..«i  M*  dijUnud  d,  NAjfiut  Sirt'H . 
ttc.  Sfrunt  nfiitHtX.  Anv  Cornus  dt  Hif- 
f<m  S^riritk.&iC.  U  Maifm  <li  h»mi> , 
&c.  ]iM  Mbnt  Cunit  di  Stlmt  ,  JSce. 
firam  Mis  rijliiMH  i  U  Mm/bh  Jt  Stlmi , 
îhkemfolmt  ,  &c.  Lri  C'»»!!»  d'IJJiM- 
*o«i-;;,  &c.  I.f.  Kf«îc,..-'rs  Sec.  U  vrit- 
Vf  du  (.■mur,  f.i7,r/J  ,/*  S.,;.,  .  dît.  (  f  Ch.U 
te.ttt  ïS  Ci'.H<i-  .!,  i:,hk_f»jl'h,  ,  «le.  La 
M.,ifo„  df  U..ldt.k.fr,:,  f-ucillniitul  ré- 
tMii  .  ikc.  /".uA/m  Cu.«w  d'IUtin^e», 
&C.  ni  ,„hiu  t.,  M.Ufu  dt  ll«l„),h  . 
&C.  l-rU,rH-f."riit .  &C.  indhi.wd-V.h.»- 
ift  .  Stc.  fj  M.,ifM,  d'irt.n  ,  l.l  '.lU'.r^ 
&c.  Ifi  beriticis  di<  C^mr  Jf  \i,*iidrh<f- 
uin  ,  &c.  \t  a.tif,,  V.v.l  K„'„/1'iiIIt  ,. 
&1-.  f.iient  onfru.hi^  h^a-rcf.  en  ce  lien 
de  im>t  à  mot,  ouuuk'  ils  fout  (ouc!k'« 
d.ins    le    Traité     entre  l'Empire  ai  11 
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Guillaume  de  Baden  avec  tous  les  droîfS, 
titrps  j  papiers  ÔL  autres-  appartenances 
ibienc  reitirués  au  Marquis  Frîderîc  ^ 
ians  aucune  charge  de  dettes  contraûées 
ô-devani  par  ledit  Marquis  Guillaume  > 
à  raifbn  des  fruits  j  intérêts  &  dépens 

EDrtés  par  la  Traflîàclioa  paflee  à  £c- 
ngen  l'an  i6i6.  de  forte  que  toute  ett- 
te  adion  concernant  les  dépens  êi  les 
fruits  perçus  &  à  percevoir  ,  avec  tous 
dépens  6c  intérêts  f  à  compter  du  temps 
de  la  première  occupation  j  foit  abolie 
&  entietemenr  éteinte. 

Que  la  penfîon  annuelle  que  le  bas 
Marquifat  avoir  accoutumé  de  pa]f>er  au 
haut  Marqutiàt ,  foit  en  vertu  du  pré- 
fent  Traité  entièrement  fupprimécy  abo« 
lie  de  annullée ,  fans  que  dorénavant  on 
puiflè  prétendre  ou  exiger  pour  ce  fujec 
aucune  chofe  y  ni  pour  le  paUo  ai  pour 
Tavenir.- 

Qu*à  l'avenir  auilî  lepas  &  Fa  préféan-- 
ce  dans  les  Diettes  de  dans  les  Aflèm- 
bices  du  Cercle  de  Suabe  >  âc  dans  toutes- 
les  Aflèmblées  générales  ou  particulicres- 
de  l'Empire  y  ou  autres  quelconques  y 
ibient  alternatifs  dans-  Tune  &  l'autre 
jranchede- Bade ,  fi,*avotr  celle  du  Haut 
&i  celle  du  Bas  Marquifat  ;*  que  toute- 
fois pour  le  préfent  cette  préleance  de- 
meure au  hiarquis-  Frideric  fâ  vie  du«- 
rant. 

Touchant  la  Baronnie  de  Hohengf— 
roltzegk  y  on  eft  tombé  d'accord*  que  fi- 
la Dame  Princeiiè  de  Bade  prouve  rafE" 
fbmmenr  par  titres  autenriques  les  droits: 
par  elle  prétendus  iîic  laiiite  Baromiîe^ 


m-M- 


* 


Isi  reiticij         mi  en  lera  fi 
',  après  qu     1»  :  e  ai  r< 

avec  tout  le  contenu  au  Procès ,  de  i 
le  droit  qti  lui  peut  ap  ^er 

defdits  titres.  Que  touteiois  ce 
foit  terminé  dans  refpace  de  ( 
i,  conrpter  du  joui^  de  la  pubbcat. 
Tapaix.  Qu^enfin  aucune  adlions ,  t 
iaoioi^  ou  exceptions^  générales  y 
claufei  {ptécîales  comptifes  dans  ce  1 
té  de  paix  (  à  toutes  lefquelles  on  dér< 
expreflëment  &  à  perpétuité  *      vrex 
du  mèittè  Traité  >  ne  l<     nt 
temps  alléguées  ta        vi 
d'autre   contre    cetc     ( 
cialé» 

Que  leis  Par^graph  s  ;  I*  Ètn  de  Croj  , 
êcc.Quanéf  au  différend  de  NaJJau  Siegen, 
âcc.  Seront  reftihtet  aux  Comtes  de  Naf" 
fam  Sarhrùkii  ôcc.  La  Maifon  de  Hanau\ 
êcc.  Jean  Mbert  Corme  de  S^lms  ,  ait. 
feront  auJB  rejlituex.  a  la  Maifon  de  Solms  , 
Hohenrfolms  ,  ÔCC.  Les  Comtes  d^ljfem- 
hourg  y  &c.  Les  lUngraves  y  &c.  La  vett' 
ve  du  Comte  Erfieft  de  Sain  ,  &c.  Le  Ch.tm 
teati  ^  Comté  de  Falcl^cfjftfifi  ,  6cc.  La 
Maifon  de  li^aldecl^fera  pareil! émeut  ré' 
tablie  ,  ÔCc.  Joachim  Comte  d'Ottifjgen  y 
&C.  De  même  ta  Maifon  de  Ihhefilo  , 
écc.  Trideric-Lcnis  ,  &C.  Terdiiiafid-Char- 
les  y  âcc.  La  Maifon  d'^Erbac  ,  la  veuve  , 
&C.  Les  héritiers  dit  Comte  de  Brafideifif- 
tein  5  ÔCc.  Le  Baron  Parti  KevenhuUer  y 
&c.  foient  entendus  inférez  en  ce  lieu 
de  mot  à  mot ,  comme  ils  font  couchez 
dans  le  Traité  entre  TEmpire'  ÔC  U 
Suéde- 
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Que  lii  Coacracs ,  échanges  »  rranfatf- 
lions',  bbli^ations  &  promefiès  illicicQ^ 
flienc  exu^quez  par  force  ou  par  menar 
ce  des^tfts  ou  des  Sujets  >  comme  fpé*.  - 
cfal^Mnc  s*en  plaignent  Spire  <  Veifiea- 
""  fur  le  Rhin  ,  Landau  ,  Reitlingen, 
{  VV^B'OD  «  &  autres  ;  comme  auf£  lés- 

ions rachetées  de  cédées  foi^s.aHi>- 
'/lies  &  annulkes  ;  en  forte  qu^MVlefii 
permis  à  peribnne  d*intenter  JMÇtui  f^o^ 
ces  ou  action  pour  ce  fuietw-  Que  n  le»  ' 
De'biteur$  ont  extorqué  ats  Créanciers 
par  force  ou  par  crainte  les  aéies  de  leurs 
obligations  ^  tous  ces  aéles  feront  refti- 
tuez  ;  les  aéUons  fur  ce  demeuranfen  leur 
entier. 

Que  fi  rune&  Taucre  des  Parties  qui 
font  en  euerre  ont  extorqué  par  vi^leiw» 
ce ,  en  naine  des  Créanciers,  diesdetie»  . 
caufées  pour  achat ,  pour  vente ,  pour  - 
tevenus  annuels  ,  ou  pour  quciq|i*avlfe' 
caufc  que  ce  foit ,  iAi^fera  décerné  au^ 
cune  exécution  contreR  Débiteurs  qui 
allégueront   ÔL  s^ofiriront  de  prouver 
qu'on  leur  a  véritablement  £iit  violen- 
ce,  &  qu^ils  ont  payé  réellement  &  de 
£iit  ;  fînon  après  que  ces  exceptions  au- 
ront été  décidées  en  pleine  connoiflànce 
de  caufc.  Que  le. procès  qui  fera  fur  ce 
commencé  ,   fera  fini  dans  Fefpace  de 
deux  ans ,  à  compter  delà  publicâdon  de 
la  paix  ;  faute  de  quoi  il  fera  impofé  per- 
pétuel (ilence  aux  débiteurs  contumax.' 
Mais  les  procès  qui  ont  été  jufqu*ict  in^- 
tentés  contre  eux  de  cette  forte ,  enfem-^ 
^le  les  tsanfaflions  &  les  promeflès  fa- 
ces pour  la  reftitution  future  des-Cséitfr 
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iftrvc;  toutefois  des  fommes  dbdeniers  q^i 
j.      durant  la  guerre  ont  éti  fournies  de  bon 
l'r^^ur  Scà bonne  intention  poiir  i^t^es  , 
-   tS\a   de  détourner    les  plus  graôal^pj-         ■    ;,'-a 
rils  &  domnuges  donr  ils  éioiençjiu*  i  ^V 

'&■■  iJ      ■** 

^^afe  les  Sentences  prononcées  pen3  ."^ 

'      rfafti'Wgtterrefurdes  matières  puremenp' 

I      ficiilietefe-,  nefoientpas  tenues  pouren- 

[     tîcrem'elir  nulles  ,  à  moins  que  le  vice' 

.      ou  le  défaut  de  la  |>racÉdi:re  ne  foît  touc 

Bianîfefte,  ou  ne  puifle  être  incontinent 

i.montr^  ;  mais  qu'elles  foient  fufpen— 

I     dues  Se" fans  effet  de  la  chofe  jugée ,  juC- 

!     qu'à  ceque  les  pièces  du  procès ,  fi  l'une 

eu  l'autre  Partie  en-  demande  la  révifioa 

I     dans  l'efpace  de  fix  mois  depuis  la  paix 

I  publiée  ,  foient  revues  &  juridiquement 

'  -  ^aminées  par  le  Juge  compétent ,   fe- 

'     lo'A  les  formes  ordinaires  ou  extraotdî- 

aaires  ufitées  ijji^ "Empire  ;  3c  qu'ainfi 

lefdites  Setiteflces  foient  confirmées  ou 

«onig^es  ,  ou  en-  cas  de  nullité  totale- 

Pareillement  il  quelques  Fiefs  Royaux 
ou  particuliers  n'avoienr  pas  été  renou- 
velles depuis  l'année  1618.  ni  cependant 
les  devoirs  rendus  enleut  nom  ,  que  ce- 
La  ne  tourne  au  préjudice  de  qui  que  ce 
foit  ;  mais  (]ue  le  temps  pour  en  redeman- 
der i'inveftiture  commence  à  être  ouvert 
du  jour  de  la  paix  fjite. 

Enfin  que  tous  ÔC  ctia^run  ,  tant  les  Of- 
liciers  de  guerre  &  Soldats  ,  que  les 
Confeillers  &  Miniftres  de  Robe  Sécu-^ 
liftTs  &  Rcclcfiailiiiuçs ,  de  quelque  noiw 
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le  condition  au'ils  foient,  qui  ont  M 
au  fer  vice  &  a  la  folde  de  l*un  ou  de 
l'autre  Partie  ,  &  de  leurs  Alliés  ou  Ad- 
hérent» ,  foit  dans  la  robe  s  ^oit  dans 
Pépée  i  depuis  le  plus  grand  jufqa*au  phu 
-petit  y  &-  depuis  le  plus  petit  jufqu*mi 
plus  grand  ,  fans  différence  ou  exception 
'aucune,  avec  leurs  femmes  ,    enums, 
'  héritiers ,  fucceilèurs ,  fervitenrs  ,  foient 
reflituez  de  part  de  d'autre  ,  quant  aux 
'  perfonnes.  &  aux  biens  en  l'état  de  vie  , 
de  renommée  ,  d'honneur ,  de  confcien- 
ce  y  de  liberté  >  de  droits  Ôc  de  privilè- 
ges dont  ils  ont  joui  ou  di^  jouir  de  droit 
avant  lefdits  mouvemens  ;    qu'on  n'ap- 
porte auatn  préjudice  à  leurs  perfonnes 
&  à  leurs  biens  ;  qu'on  ne  leur  intehte 
aucune  aélîon  ou  accufation  p  âc  qu'en- 
'  core  moins  fous  aucun  prétexte  il  leur 
foit  impofé  aucune  peine  ,  ni*  fait  aucua 
dommage.  Et  tout  cela  aura  {an  plein 
éc  entier  effet  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  • 
font  point  Suj^s  dc  Vailàox  de  Sa  Ma« 
îeité  Impériale  ,  ni  de  la  Maifon  d'An* 
triche  ;  mais  pour  ceux  qui  font  Sujets 
éc   VafTaux  héréditaires  de  l'Empereur 
&  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ils  joùironc 
pareillement  de  la  même  amniftie  quant 
a  leurs  perfonnes ,  vie  ,  renommée  Se 
honneurs ,  &  pourront  retourner  en  fufe- 
té  en  leur  ancienne  patrie ,  en  forte  tou- 
tefois qu'ils  feront  tenus  de  s^accommo- 
der  aux  loix  particulières  des  Royaumes- 
&  des  Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens. ,  s'îis 
ont  été  perdus  par  confifcation  ou  a|i* 
oexaent  avant  ^ue  leurs  perfonnes  paC> 


it  Munfitr,  aj^ 

lUTènt  dans-Ie  parti  de  la  Couronne  d»" 
France  ,  ou  dans  celui  de  la  Couronnai 
de  Sucde  ,  quoique  les  Plénippcential* 
«î  de  Suéde  ayeni  long-temps  &  force»' 
ment  iolillé  àire  qu'ils  leur  fulTem  au£*.. 
rendus  ;  toutefois  comme  il  n'a  pu  £tl»,, 
rien  prefcric  fur  cela  à  Sa  Majellé  Impéf. 
lîsle  ,  ni  tranlîgé  aucremenc ,  à  caufe  de 
U  coaftante  conxradiiflion  des  Impe- 
liaux  ,  &  ^ue  les  Etats  de  l'Empire  n'ont 
pas  juge  que  pour  un  tel  iujet  il  fût  de 
l'intérêt  de  i'Empire  que  la  guerre  filr 
tontinuee  ;  ces  biens  demeureront  ainfi 
perdus  pour  eux ,  âc  acquis  a  ceux  qui  en 
lont  prcfentemeat  les  poflefleurs.  Mais 
]ei  .biens  qui  leur  ont  été  ôtéi  après 
avoir  pris  les  armes  pour  la  France  ou 
pour  ia  Suéde  contre  HEjnpereur  St  \^ 
MaïloB  d'Autriche  ,  leur  leronr  reltiEuez 
têis  qji'iU  fe  trouvent  à  préfeni  ,  Iknt 
«Datelcôs  aucuns  dépens  ,  dommages  liî 
teltitutioa  de  fruits  perçus.  Au  relie ,  fi 
"  heme  Ik.  en  to'-res  les  autres  Pro- 
i  hërcditaires  de  l'Empereur  ,  des 
créanciers  ou  leurs  héritiers  &  autres  fu- 
_  rofelTanslaConreffiond'Aufbbourg, 
intentent  âcpourfuhent  quelques  adions 
pour  des  prétentions  piriîcuJîerea ,  s'ils 
:n  ont  quelque=-utes  ,  il  leur  lera  fait 
iroii  Sc-juftice  ,  lan.  aucune  exception  , 
lie  mC-me  ûu'ju.x  C.ulioliqufS. 


Ifluife  n;e:;i..-.;  ,  ]  j^  ;..;i  (-.ïrçùj ,  les 
llbfes  dli.-ertJeiiier.'.uioritii  dei  Parties 
Itui  l'uût  in  guerre  ;  cjjiime  auffi  Icie-i* 


iices  publics  de  paiiici^fjfrs  >  fac 
pro&nes.,  détruits  ou  irôavcrtis  ei 
<res  uÛLges  pour  la  fureté  public 
les  dép&  pubUcs  ou  particulier 
<!!  vue  d'hoftilités  ont  été  confifqi 
^itimemeot  vendus  9  yolontaireme: 
inés* 

Ëc  d'autant  4[ue  Taffiti^  concer 

fuccefïïon  de  Juliers  pourroit  à  \ 

«exciter  entre  \t$  ii^éreflîës  de 

<troubles  dans  TEmpire  ^  (i  on  ne  ] 

venoit  ;  on  eil  pour  cela  convenu 

fera  terminée  fans  retardement  a 

^aix  &ite  y  foit  par  Mne  procédure 

«aire  devaQH  Sa  Majeâe  impéria 

^ar  un  accommodement  à  Tamial) 

par  quelqu'autre  moyen  légiiime. 

Comme  pour  rétablir  une  plus 

•franquilUté  dans  l'Empire  ,  il  ^ 

xians  ces  mêmes  Ailèmblées  de  p; 

nérale  un  certain  accord  entre  1 

reur ,  les  £le<fleurs  »  les  Prince 

jEtats  de  l'Empire  ,  ^i  a  été  infe 

le  Traité  de  paixdreuë  avec  les  P 

«entiaires  de  la  Couronne  de  Sue< 

les  difiërends  touchant  les  biens 

iiaftiques^  &-  la  liberté  de  l'exei 

la  Religion  ^  on  a  t;rouvé  bon  c 

£rmer  &  ratifier  par  ce  préfisnc 

Je  même  accord .,  comme  auffi  cel 

^n  eil  convenu  entre  les  mêmes  à 

ide  ceux  qu'on  nomme  Réformés , 

même  que  il  de  mot  à  mot  ils  étol 

ierés  dans  le  préfent  Traité. 

Touchant  Tafïàire  de  HeiTe  - 
^n  eft  demeuré  d'accprd  de  i 
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,  th  prêmîrffién  la  Maîfon  de  Heffe. 
Caflèl ,  &  rous'fes  Princes ,  fur-tout  Ma- 
dame Amélie  Elifabeth  ,  landgrave  de 
V^e,  &  le  PriaceGuillatime  fonfils. 
',A  leiM-s  Iiéririers  ,  leurs  Miniftres  ,  Offi- 
riers  p  Vaflàux,  Sujets  ,  Soldats,  3c  au. 
(rej  qui  font  attaclie's  à  leur  fetvice  ea 
(juelqvie  façon  que  pe  foir,fans  excep*- 
non  aucune ,  nonobilant  tous  contrats  , 
ptocès  ,  prefcriptions ,  déclarations ,  fen- 
lences  ,  exécutions  ,  tranfufïions  con» 
trairej  ,  t]ui  tous  de  même  que  les  ac- 
tions ou  yrétentions  pour  caufc  de  dom- 
mages 3c  injures  j  tant  des  neutres  que 
de  ctux  qui  portoient  les  armes ,  demeu- 
reront annuHés ,  feront  pleinement  par^ 
*icipans  ds  l'amniitie  gt-ocrale  ci-devaiu; 
(Stsblie  ,  avec  une  entière  relUtution,^ 
pfoir  lieu  du  commencement  de  la 
guerre  de  Bohême  (  exceptas  les  Vaflàux 
K  Siiets  bércdiiaires  de  Sa  Majefttî  Im- 
1  F^iale  &  de  la  Maifon  d'Autriche ,  aînfi 
u'il  en  cit  ordoiinc  par  le  Paragraphe  * 
'nfiri  to'i! ,  &c.  )  comme  aufïî  de  tous 
les  avantages  provcnansdc  cette  amnîl^ 


rie  &  religieufe  paix  ,  avec  pareil  droit 
dont  jouiiieat  les  autres  Etats  ,  ainfi 
p'îl  en  eft  otdonné  dans  l'article  qui 

nmt ,  Sec. 

En  fécond  lieu  ,  la  MaifoQ  de  Heflè, 

I   taffèl  &  fci  fuccedl-Lirs  retiendront  l'Ab, 

2  de  Hii-sftld  avec  toutes  fes  nppar- 

liiercs  lïc  Ecclclialliques  fi- 

I  tuées    dedans    ou  dehors  f.m  territoire 

;  la  Prévôté  de  C.ellingen  )  lâuf 

1  loutefois    les  droits   que  la  Maison  d§ 
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$axe  y  poflède  de  temps  immémorial ,  8c 
à  cette  fin  ils  en  demanderont  l'inveili* 
cure  de  Sa  Majeilé  Impériale ,  toutes  ley 
fois  que  le  cas  j  écix>ira ,  &  en  prêteroai; 
ifrmentde  fidélité, 

fsn  troifiéme  lieu  »  le  droit  de  Sei*. 

Sneuxie  direéle  &  utile  fur  les  Bailliages 
e  Schaumbourg ,  Buckembourg ,  Saxeiw 
hagen  ,  Ôc  Stattenhagen ,  attribué  ci- 
dévant  6c  adjugé  à  T'Evêché  de  Miiw 
den  ,  appartiendra  dorénavant  au  Sei^i 
^eur  Guillaume ,  Landgrave  de  Heflè  , 
oc  à  fes  fuccedèurs  9  pleinement  &  à 
perpétuité  ,  fans  que  ledit  EvSfché  ni 
Mucun  autre  le  lui  puiflè  di(put«r  ni  Vj 
troubler  ;  fauf  néanmoins  la  Tranfâc- 
tion  paflce  entre  Chriftian  Louis  »  Duc 
de  Brunfwic  -  Lunebourg ,  la  Landgra.^ 
Te  de  Hedè ,  6c  Philippe  ,  Comte  de 
Lippe  ;  la  convention  aulïï  paiiëe  jcntrt 
ladite  Landgrave  Ôc  ledit  Comte  der 
meuranx  pareillement  en  &  force  Sç 
vertu. 

De  plus  on  eil  demeuré  d*accord  que 
pour  la  reilitution  des  Places  occupées 

Sendant  cette  guerre  ,  &  par  forme 
'indemnité  il  fuit  payé  à  Madame  là 
Landgrave 4.e  HefTè  ,  Tutrice,  &  à  fou 
$ls  y  ou  à  fes  fucceffeurs  Prince  die  HeC- 
fe  ,  par  les  Archevêchés  de  Mayence  & 
de  C^olop;ne ,  les  Evêchcs  de  Paderbom  * 
^  de  Munfter ,  &  l'Abbaye  de  Fulde  ^ 
dans  la  Ville  de  CoiTèl  ,  aux  frais  5c  pé- 
rils des  pa,yeurs ,  la  fjmme  de  lix  cens 
mille  RichfJalcs  de  la  valeur  &c  bonté 
ri^^lJe  par  les  dernicre*  CocUitutions 
JLxjrJjTJôitji  >  pendanj  Teipace  dé  neuf 


I 

; 


«ftls  ,  à  compter  du  cempî  de  la  ratifica- 
tion delà  pauc,  fans  qu'il  puiffè  êtread- 
«lis  aucune  exception  ou  aucun  prfcex» 
ïe  pour  empêcher  le  payement  promis; 
&  encore  moins  qu'il  puilTe  Être  fnit  aut- 
cun  arrêt  ou  faîlîe  fur  la  fomme  convê- 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave 
foie  d'autant  plus  aCurée  du  payement, 
elle  retiendra  aux  conditions  fuivantes 
NuyfT,  Coesfeld  &  Neuwhjufl',.&  aucfi 
en  ces  lieux  là  des  garnifons  quipe  d^ 
pendront  que  d'elle  ;  maïs  à  cette  coh" 
dition ,  qu'autre  les  Officiers  &  les  au- 
tres perfonnes  nccelfâires  aus  garnifon! , 
telles  des  trois  lieux  fus  noinm(ïs  en- 
lemble  n'excéderont  pas  le  nombre  de 
douze  cens  hommes  de  pied  ,  &f.  de  cent 
.chevaux  ,  laifiant  à  Madame  la  Land- 
'  grave  la  dirpoCicion  du  nombre,  de  Ca- 
valerie Se  d'Infanterie  qu'il  lui  plaira 
de  mettre  en  chacune  de  ces  Places ,  âc 
des  Gouverneurs  tjii'Llle  voudra  y  éta- 
blir. 

Les  garnirons  feront  entretenues  fn- 
lon  l'ordre  qui  a  accoutumé  jufqu'ici  d'S- 
jrc  garde  pour  l'entretien  des  Officiers 
&  Soldats  de  Heflè  ;  &  les  chofes  qui 
font  ndceflàires  pour  la  cotJervaiion  des 
Fortereflès  ,  feront  fournies  par  les  Ar- 
chevÊchcs  &  Evêchcs  dans  lefquelslef- 
dites  TortereUès  &  Villes  font  fitui^es , 


fans   diminu 

tion  de  !a   for 

nmc  ci-deifus 
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$3uveraineté  &  la  Jurifdiâion  ra«t 
clëfiaftique  oue  fôculiere  ^  comme  audi 
les  revenus  aefdkes  Fortereflès  àç  Villes 
feront  coafervés  au  Seigoeur  Archevêr 
que  de  Cologne. 

Mai$  aiiilî-tôt  qu'après  la  ratification 
de  la  paix  on  aura  payé  trois  cens  mille 
^ichfdales  à  Madame  la   Landgrave  » 
elle  rendra  NuyfT  ,   &  retiendra  f*euler 
ment  Coesfeld  &  Newhaufl*;  en  forte 
néanmoins    qu'elle   ne  mettra  point  Iji 
garnifon  qui  fortira  de  Nuyffda'ns  Coes- 
feld ôc  NewhaufT;  ni  ne  demandera  rien 
pour  cela  y  âc  la  garni  foa  de  Coesfeld 
ne  pafTera  pas  le   nombre  de  fix  cen| 
hommes  de  pied,  &  de  cinquante  che-> 
vaux ,  ni  celle  de  NewhauâTLe  nombre 
de  cent  hommes   de  pied.  Que  fi  dans 
le  terme  de  neuf  mois  toute  la  fomme 
n'ccoit  pas  payée  à  Madame  la  Landr 
f/rave ,  non  leulement  Coesfeld  &  Ne  wr 
iiaufT  lui  demeureront  jufqu'à  l'entier 
•  payement  ;  mais  au0î  pour  le  refle  de 
la  fomme  on  lui  en   payera  Tintérêt  à 
r.ifon  de  cinq  popr  cent  »    iufqu*à  ce 
q'iece  refte  de  fomme  lui  ait  été  payée  : 
Ôcleç  Tréforiers  &  Receveurs  des  Bail* 
liages  apparcenans  aufdits  Archevêchés  , 
D  chcs  &c  Abbayes  »  ^  condgus  ^  I4 
Pnncipi:.utc  de  Helîë  ,  qui    s'offirîroni! 
po'ir  iatisfaire  au  payement  defdits  iq* 
fcrcrs ,  s'oblijjeront  par  ferment  à  Ma» 
dame  la  Landgrave  de  lui  payer  de^ 
doiHers  de  leurs  recettes  les  intérêts  an- 
r.uels  de  la  fomme  reliante,  nonobftant 
i^^i  dtfenfes  de   leurs   maîtres.    Que  (} 
\çs  TrclLriers  j?^  II? c$îyçurs  digfef cjjf  <»f 


de  Miinfier,  ï^ç 

■jayer,  ou  ernployent  les  revenns  ailleurs. 
Madame  la  Landgrave  pourra  les  con- 
traindre au  payement  par  toutes  farces 
de  voies  ;  au  iurpîus  les  autres  droits  du 
[Seigneur  Propriétaire  demeurans  en  leur 
entier.  Mait  ,auflî-tfîi  .que  Madame  la 
Landgrave  aura  reçu  -tsure  la  fomma 
avec  les  arrérages  du  tempsdc  la  demeu- 
le  ,  elle  reftituera  les  lieux  fus  nommes 
par  elle  retenus  par  forme  d'ailùrance  ; 
les  intérêts  ceiTeront,  &  les  Tréforier* 
6:  Receveurs  dont  il  a  été  parlé  ,  ferorw 
xjuittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Boit- 
liages  du  revenudefquelsonauraà  payer 
les  intérêts  en  cas  de  rarardement ,  l'on 
en  conviendra  p  ravi  fionn  elle  ment  avant 
la  ratificarion  de  la  pais  :  laquelle  con- 
■veotîon  ne  fera  pas  de  moindre  farce  que 
ee  préfent  Traité  de  paix. 

Outre  les  lic\AK  qui  feront  laifTés  à  Ma. 
dame  la  Landgrrve  par  forme  d'allùnn- 
ce  j 'comme  il  a  été  dit ,  &  qui  feront 
far  elle  rendus  après  le  payement;  elle 
reftitucra  cependant  auOÎ-tûc  après  la 
ratification  de  la  paix  toutes  les  Provin- 
ces Si.  les  Evèchés,  comme  aufîi  leur( 
Villes  ,  Eailliages  ,  Hourgs ,  ForterelTes, 
Forts,  &  enfiti  tous  les  biens  immeubles 
6c  les  droits  par  elle  occupas  pendant 
ces  guerres  ;  en  forte  toutefois  que  tani 
des  trois  iieirx  qu'elle  retiendra  par  for- 
me de  gage ,  que  de  tous  les  autres  à  ref- 
tituer  ,  non  fifukment  Madame  la  Land- 
grave 5c  lefd;ts  f.iccelTeurs  feront  ren-- 
porter  par  leurs  fujets  toutes  les  provi- 
fions  de  guerre  Si.  de  bouche  qu'elle  y 
aura  fait  mettre  (car  quant  à  celles  quelle 
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wt*y  aura  point  apportées  y  &  qu'elle  T  ttim 
ra  trouvées  en  prenant  les  Places  y  oc  qui 
y  font  encore  ,  elles  y  relieront  ;  )  mais 
suffi  les  fbrtiiîcations  &  remparts  qui  ont 
^té  élevés  durant  qu'elle  a  occupé  c&s 
Places ,  feront  détruits  àc  démolis  ;  en- 
force  toutefois  que  les  Villes ,  Bourgs  , 
Châreaux  âc  Eorteredès  ne  foient  pas  ez- 
pofées  2UX  invâHons  èc  piihges. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave 
fi*ait  exigé  aucu^-.e  chofe  de  perfonne 
pour  lui  tecir  lieu  derâiiit'Jtion  âc  d'in- 
demnité y  (in^n  des  Archevêchés  de 
Mayence  5c  de  Col  :>gr.e  ,  dts  Evêchés 
de  Paderbom  &  de  M  un  lier  ,  de  de 
r  Abbaye  de  Fui  de  ,  âc  ri':iit  point  voulu 
gbfoluraent  qu'il  lui  fut  rien  payé  par 
pucuft  autre  pDur  ce  f::;et;  toutefois  ca 
égard  à  l'équité  5c  à  i'ctat  da  a^res  » 
rAffenblce  a  tr:îuvi  bon  que  fans  pré- 
judice de  ia  difp^iTcion  du  prccédenc 
Par2:rrar'.-e  cjui  con^-ner.ce  ,  Je  plus  *m 
tfï  diTK^r.ii:  d\j::^r.i  ,  occ.  les  autres 
États,  quels  qu'ils  fuient,  quif^ntau- 
dcçk  6c  au-delà  du  Rhin  ,  6c  qui  dep'als 
le  premier  de  Mari  de  l'année  courante» 
ont  payé  contribution  aux  HeiTiens  » 
fourniront  au  prorata  de  la  contribucioa 

fiar  eux  payée  p  î;:dÂr-t  tout  ce  temps  , 
eur  cotfrrart  liufJîrs  Archevêchés,  Evê- 
chis  X  Ab'j=yc3  ,  pour  faire  la  fomme 
ci-:! '*'Iu 5  mentionnée  ,  ic  pour  Tentre- 
Cî-eT.CTit  d25  çarni fons.  Que  ii  quel* 
i^u:  ur.s  fyj.tr.'sirnt  du  dommage  par 
je  retar.icHîtnt  ;^- p2 y-- r.ent  des  autres, 
ÎK  retarJans  fer^n:  cbilgis  de  le  repdû 
;:w\  ;  X  lei  Oilcicri  eu  S;?;iati  de'j* 


Idt  MunJIer.  î4< 

Majefté  Impériale  ,  du  Roi  trèi-Chw 
tien  ,  de  la  Landgrave  de-Hefle,  n'çnu 
I  pËcfieront  point  qu'on  ne  ]i 

gtie.  11  neferanon  plus  permis' aux  He& 
]  Rens  d'exempter  perfonne  au  préjudice 
I  de  cette  déclaration.  Mai^  ceux  qui  aa-> 
j  ront  duëment  paye  leur  cottepart  ,  fe- 
I  ront  dès -là  exempts  de  toutes  char- 
ges. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  différends 
nrts  entre  les  Maifons  de  Heire-Caflêl 
&  de  Darmeftad  touchant  la  fucceffion 
de  Marbourg ,  vu  que  le  14.  d'Avril  der- 
nier ils  ont  été  entièrement  accommo- 
dés k  CalTel  ,  du  confenremeni  imania 
me  des  Parties  intéreiïees  ,  i!  a  été  trou- 
vé bon  que  cette  Tranfadion  avec 
toutes  Ces  claufes  ,  appartenances  &  dé- 
pendances ,  telle  qu'elle  a  tté  faite  Sc 
%née  à  Caflei  par  les  Parties,  &  infi- 
■m^e  dans  cette  AiTemblée,  ait  enverra 
du  préient  Traité  la  même  force  que  lî 
clic  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot ,  & 
qu'elle  ne  puiiTe  Êire  jamais  cnfrainre 
par  les  Parties  contrariantes ,  ni  par  qui 

re  ce  fuit ,  fous  aucun  prétexte ,  loit 
contrat ,  fDÏr  de  ferment ,  foie  d'autre 
thofe  ;  mais  bien  plus ,  qu'elle  doit  être 
«atfiement  obfervce  par  tous  ,  encore 
qae  peut -erre  quelqu'un  des  iniércflcs 
«ftife  de  la  conrirmer. 

Pareillement  h  Tr^nfa^ion  entre  feu 
Hondeur  Guilbum-  ,  Lnnd.jrave  de 
HeiTe  ,  &  Me^Viitr:.  t.hriiibn^ûc  Wul- 
Comtes  Je  WaMecK  ,  r4ite  le  11. 
fArril  tô^S'.  &  r-uifite  par  Monlisur 
Landgrave  Gejrjjci  de  HefTe  le  14. 
Liij 
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fl* Avril  1548 •  aura  une  pleine  &  perp<^<« 
tuelle  force  en  vertu  de  cette  pacifica^ 
tion  ,  &  ii^obligera  pas  moins  tous  les 
Princes  de  Heflè  y  que  tous  les  Comtes  de 
Valdeck. 

Que  le  drcir  d*aînef)e  introduit  dans  Ta 
Maifon  de  Hcll^^-Canèl  6c  en  celle  de 
Darmllad  j-  6c  conârmc  par  Sa  Majeitc 
liT.pcri.iIe  f  demeure  ferme  ,  &  foit  in<« 
violablement  garde. 

Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fut 
les  plainrc 5  faites  en  prélence  de  fes  Pic*-' 
■ipocentiaires  Députés  en  la  préfente 
AiièmblJc ,  au  nom  de  la  Ville  de  Baie 
^  de  toute  la  Suillè ,  touchant  quelques 
Procédures  Ôc  Mandemens  exécutoires 
émanés  de  la  Chambre  Impériale  con* 
rre  ladite  Ville  &  les  autres  Cantons- 
«mis  des  Suiifès ,.  âc  leurs-  Citoyens  tc 
Sujers ,  ayant  demande  l'avis  &  le  con-* 
feil  des  ttats  de  l'Empire  ,  auroit  par' 
rn  Decrtc  particulier  du  14.  Mai  de' 
lannce  derniere-r  dtclarc  ladite  Villede* 
Baie  &  les  autres  Cantons  Suiilès  »  être' 
en  poilciTIon  d'une  quafi  pleine  libertdr 
&  exemption  de  l'Empire ,  &  ainfî  n*èm 
tre  aucunement  fujets  aux  Tribunaux 
6c  Ju^cmens  du  même  Empire  ;  il  a  ét^ 
Tcfolu  que  ce  même  Décret  feroic  teniv 
pour  compris  en  ce  Traité  de  paix  , 
qu'il  df:r.'jure  ferme  dC  conilant ,  ocpar* 
r.mt  que  toutes  ces  Procédures  &  Ar-- 
rets  donnés  fur  ce  fujet ,  en  quelque  fbr^ 
me  que  c'ait  été ,  doivent  être  ae  nulle 
valeur  6c  effet. 

Et  afin  de  pourvoir  à  ce  quedoréna* 
vaat  il  ne  naillè  plu;»  de  diii^ends  daw 


laîn  foîent  telleme       i 


ïï  ,  libertés  ,  privilèges  , 
ï  du  droit  territorial  ,  tanc 
I  «ju'au  temporel,  Seianeu     s 
egaliens  ,  &  dsm  h  pottèflîon  de 
■es  chofes  en  vertu  de  la  préfen- 
fa^on ,  qu'ils  ne  puiflefit  jamais 
troublés  de  fait  par  qui  que  ce 
lus  aacun  préieSte  que  ce  puiflè' 

s  îoiiifTent  faits  contradidlion  dii 
:  fuérage  dans  toutes  les  délibé- 
touchant  les  affaires  de  l'EmpÎJ 
•tou^  où  it  s'agira  de  faire  ou  irw 
*desIoix,  féfoudre  une  guerre, 

un  tribut  i  ordonner  des  levées 
taens  de  Soldats ,  conltruire  au 
Pnblicdes  Fort ereflès- nouvelles 
:  terres  des  Etats  ,  ou  renforcer 
ennes  de  garnifjtii ,  &  où  aulG 
a  faire  ïne  pr.ixoii  des  alliances, 
er  d'aiitrei  feribUibles  affaires  , 
ne  de  ces  ehofes  ou  de  fembla- 
fott  faite  ou  reçue  ci-après  farts 
:  le  confemement  d'une  Aflem- 
re  de  tous  les  Etais  de  l'Empi- 
î  fur  -  tout  chacun  des  Etats  de 
*  iûiiiire   libre^neni  &  l\    perpe- 

droit  de  f.-.ire  entre  eux  &  avec 
jigers  des  alliances  pour  la  con- 
n  &  l'uretJ  d'un  chacun  ,  poiir- 

,t  ni  contre  fEmpcreur  5c  l'Em- 
li  contre  h  paix  publique  ,  dÎ 
Liiij 


14^  Traité  de  Pdiic 

pincipalemenc  contre   cette  Tra 
tion  y  &  qu'elles  fe  failènt  fans  prc 
ce  9  en  toutes  chofes  ,  du  ferment 
chacun  ttt  lié  à  TEmpereur  6c  à 
pire. 

>  Que  les  Etats  de  l'Empire  s'a 
Ment  dans  fix  mois  ^  à  compter 
date  de  la  ratification  de  la  paix  , 
là  en  avant  toutes  les  fois  que  TutHi 
la  nécelîité  publique  le  requerra  ; 
dans  la  première  Diette  on  corrige 
tout  les  d(îfauts  des  préc<fdentes  A 
blées  ;  &c  de  plus  que  Ton  y  traite  <î 
donne  de  Tcledlion  des  Rois  des 
mains ,  de  lar  capitulation  Impc'riale 
doit  être  rédigée  en  termes  qui  ne 
fent  être  changés  ,  de  la  manière  <! 
Tordre  qui  doit  être  obfervd  pour 
trc  un  ou  plufieurs  Etats  au  bai 
l'Empire  ,  outre  celui  qui  a  été  a 
fois  expliqué  dans  les  ConiUtutions 
périales  ;  que  l'on  y  traite  aufli  du 
Dliflèment  d^s  Cercles  f  du  renouv 
ment  de  la  matricule ,  des  moyens 
remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôtés 
la  modération  ôc  remife  des  taxe 
TEmpire,  de  la  réformati^n  de  la  P« 
&  de  la  Juflice ,  &  de  la  taxe  des  E] 
qui  fe  payent  à  la  Chambre  Jmpéri 
de  h  minière  de  bien  former  &  inlti 
les  Diputés  ordinaires  de  ce  qui 
être  de  Tutilito  publique,  du  vrai  de 
des  Diredeurs  dans  les  Collèges  de  1 
}  iri  ,  &  d'autres  femblables  affaires 
n'ont  pu  être  ici  vuidées. 

Que  les  Villes  libres  de  l'Empire  a 
Toix  déciCve  dans  les  Dietces  gêné 


&  particulières  >  comme  les  autres  Etats 
de  l'Empire ,  &  qu'il  ne  Toit  point  ton» 
ché  a  teurs  droits  régaliens ,  revenus  an- 
nuels ,  libertés  ,  privilèges  de  confir- 
quer  ,  de  lever  des  impôts ,  ni  à  ce  qui 
en  dépend  ,  non  plus  qu'aux  autres 
dro'its  qu'ils  ont  légitimement  obtenus  de 
TEmpeieur  &  de  l'Empire  ,  ou  qu'ils 
it  poiTédés  Ôt  exercés  par  un  long  uf?.- 
ivant  ces  troubles  ,  avec  une  eniiere 
ifdiifliân  dans  l'encios  de  leurs  mu- 
railles  &  dans  leur  territoire  ;  demeurant 
à  cet  effet  caflSes ,  annulées ,  &  à  l'ave- 
rir  défendues  toutes  les  cliofes  qui  paf 
lepréùilles  ,  Arrêts ,  empêchemais  de 
paflàges ,  &  autres  AÎles  préjudiciables, 
ont  été  faites  &  attentées  au  contraire 
jufqu'ici  par  une  autorité  privée ,  durant 
la  guerre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
pui^  être  ,  ou  qui  dorénavant  pour- 
raient  être  Ëiites  Si.  exécutées  fans  aucu- 
ne prétendue  formalité  légitime  de  droîr, 
q'j'au  rclte  toutes  les  louables  Coutu- 
mes ,  Conltitutions  Bc  Loix  fondamen- 
tale* de  l'Empire  Romain  foient  à  l'ave- 

61/îons  qui  (ë  font  introduites peaJant la 

Quant  à  la  recherche  d'un  moyen 
équitable  &  convenable  ,  par  lequel  la. 
pourfaite  des  giflions  contre  les  débi- 
teurs ruinés  par  les  calamités  de  la  guér- 
ie 1    ou   chargés  d'un   trop  grand  amas 


ur  obvier  à  de  plus  grands 
qui  en  pourroient  naître, 
k  qui  feroient  nuifibk)  à  îa  tranquillité 
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publique  ;  Sa  Majeflé  Impériale  aunr 
loin  de  faire  prendre  &  recueil] ir  les  avis 
&  fenrimens  tanr  du  Confeil  Aulique,- 

3ue  de  la  Chambre  Impériale  ^  aiîn  que 
ans  la  Dietce  prochaine  ih  puifïènt  être 
propofés  ,  &  qu'il  en  foir  formé  une 
cronilirution  certaine.  Que  cependant 
dans  les  caufes  de  cette  nature  qui  feront' 
portées  aux  Tribunaux  fupérieurs  de' 
l'Empire  y  Ôc  aux  Tribunaux  particuliers- 
des  Etats  ,  les  raifons  Ôc  les  circonftances 
qui  feront  alléguées  par  lès  Parties^- 
loient  bien  pefces ,  ôc  que  perfonne  ne' 
foitlezépardes  exécutions  immodérées  ;: 
mais  tout  cela  fauf  de  fans  préjudice  de* 
la  Conftitution  de  HoUlein. 

Et  d'autant  qu'il  importe  an  public  qua^ 
la  paix  étant  faite  le  commerce  refleu-- 
rifle  de  toutes  parts  y  on  eft  convenu  S< 
cette  fin  que  les  tributs  6c  péages ,  com^ 
me  auflî  les  abus  de  là  Bulle  Brabantiney- 
&  les  reprcfailles  &  Arrêts  qui's*en  fc-^ 
ront  enfuivls  ,  avep  les  certiHcations^ 
étrangères,  les  exaélions  ,  les  déten-- 
rions ,  de  même  \t%  frais  exceflîfs  des  pof^ 
tes ,  &  toutes  autres  charges  &  empê^ 
chemens  inufîtés  du  commerce  dt  de  la^ 
navigation  ,  qui  onr  été  nouvellemenr 
introduits  à  (on  préjudice ,  &  contre  l'u- 
tilité publique  çà  &  là  dans  l'Empire  ,  à^ 
Foccafîon  de  la  guerre  par  une  autôritd 
privée  contre  tous  droits  &  privilèges  y 
fans  Te  confentemenr  de  l'Empereur  fc 
des  Eleéleurs  de  l'Empire  ,  feront  tout-* 
àrfait  êtes  :  en  forte  que  l'ancienne  fu<* 
reté  ,  la  Jurifdiélion  ,  &  Pufàge  telsr 
qu'ils  onr  éié  lopg-tempsavanrces 
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'  *Bs ,  y  foicnt  riiublis  &  invioi.ibittraent 
eonfervés  aux  Provinces,  aux  l'orts  ôc 
aux  RivierK. 

-Les  droics  &  privilèges  des  territoires 
Krofés  de  rivières  ou  autrement,  com- 
me aufli  les  piÎ2f,ei  concédez  par  l'Empa- 
ré ur  ,  du  confentement  des  Ele(!leurs, 
entre  autret  aa  Comte  d'Oldenbourg 
Jùr  le  Vefer ,  ou  établis  par  un  long  ufa- 
ge ,  demeurant  en  kur  pleine  vigueur 
St  exécution  ,  il  y  aura  une  entière  li- 
berté de  commerce  fit  un  paflàge  libre  5c 
afTuré  par  toutes  fortes  de  lieux  fur  mer 
&  fur  terre  ;  &  partant  qu'à  tous  5c  à 
chacun  des  VatTaux  ,.  Sujets ,  Hsbitans 
&  Serviteurs  des  Alliés  de  part  &  d'au- 
tre  lapermiffion  d'aller  Se  venir,  de  oô- 
gûcier  &  de  s'en  rewurner  ,  foit  donnée 
&.  foir  entendue  leur  être  concédée  en 
vertu  de  ces  préfentes ,  ainlî  qu'il  étoit 
L  libre  à  ua  chacun  d'en  ufer  de  tous  cC- 
F  lés  avïnt  les  troubles  d'Allemagne  ;  8c 
'  que  Tes  Magiitrats  de  p;irt  &i  d'autre 
1  ioient  tenus  de  les  protéger  ,  &  détendre 
contre  toutes    fortes  d'oprelTîons  &  de 


violences  ,   de 

même  que   les  propres 

Sujets  des  lieux 

,  fans  préjudice  desau- 

très  articles  de 

ette  convention,  Ac  des 

loix    &   droiii 

particuliers  de  ci;aque 

lieu. 

Or  afin  que  ladite  paix  &  aniiiié  en- 
tre l'Empereur  &  k  Roi  très-Chrétien 
s'attêrmillè  de  plus  en  plus  ,  &  qu'on 
pourvoie  d'autant  mieux  à  la  fureté  pu-* 
blii]ue;  c'eit  pour  cela  que  du  confen- 
rement ,  conkil  &  volonté  des  Elefteursv 
^  Erintca  Cit  (Its  Et.;ts  de  l'Empire, 
Lïj 
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p  )ur  le  bien  de  la  paix  on  eft  demeuré 

u'accord. 

Premièrement ,  que  la  fuprême  Sei- 
gneurie ,  les  droits  de  Souveraineté ,  & 
tous  autres  droits  fur  les  Evêchés  de 
Metz ,  de  Toul  &  Verdun ,  fur  les  Villes 
de  même  nom  &  fur  toute  l'étendue  de 
ces  Evêchés  ,  nommément  fur  Moyen- 
vie  ,  appartiennent  à  l'avenir  à  la  Cou* 
ronne  de  France  ,  &  lui  foient  incorpo- 
rés perpétuellement  &  irrévocablement 
de  la  même  manière  qu'ils  apparte— 
noient  jufqu'ici  à  l'Empire  Romain  ,  àla 
réferve  toutefois  du  Droit  Métropoli<* 
tain  qui  appartient  à  l'Archevêché  de 
Trêves. 

Que  Monfîeur  le  Duc  François  de 
Lorraine  foit  remis  en  la  podeÔion  de 
l'Evêché  de  Verdun  ,  comme  en  étant 
TEvèque  lég;itime  ;  Se  qu'il  puidè  le  gou- 
verner &  adminillrerpaifiblement;  com- 
me aufïi  qu'il  en  joûiflè,  Ôc  de  fes  Ab- 
bayes (  fauf  le  droit  du  Roi  &  des  parti- 
culiers }  enfemble  de  fes  biens  patri- 
moniaux 5c  autres  droits  en  quelqu'en» 
droit  qu'ils  foient  litués  (entant  qu'ils  ne 
répugnent  pas  à  la  cefiron  préfente  ^  pri- 
vilèges ,  revenus  &  fruit*,  y  apparrenans; 
pourvu  qu'auparavant  il  prêt*  le.  fer- 
ment de  ndcliié  au  Roi ,  &  qu'il  n'entre- 
prenne rien  contre  le  bien  de  l'Etat  ôc  le 
lervice  de  Sa  Majeflé. 

En  fécond  lieu,  l'Empereur  &  l'Em-^ 
pire  cèdent  &  transfèrent  au  Roi  très- 
Chrétien  Ôc  à  fes  fucceîTeurs  au  Royau— 
me,  le  droit  de  Seigneurie  direéleÔcde 
Souveraineté  ^  &  tout  autre  droit  ^ui 


rtenoît  ou  voit  appartenir  fur 
erol  à  TEn  eiîr  ôc  krEmpire  Ro-r 
»» 

1  troifîéme  lieu ,  TEmpereur  tant  c^ 
propre  nom  q\i'èn  celui  de  toute  la 
liflime  Maifon  d'Autriche ,  comnre 
l'Empire  cédant  tous  les  droits ,  prc-- 
es,  domaines,  poflefïions  &  Jurildic-- 
,  qui  jufqu'ici  ont  appartenu  tant  à; 
u'à  PEmpire ,  &  à  la  Maifon  d'Autrî-- 
ur  la  Ville  de  Brifack,le  Landgraviat 
haute  &  ba(ïe  Alfacc,  le  Suntgau  ,. 
Préfigure  Provinciale  des  dix  Vil-r 
npériales  (ituées  en  Alface,  fçavoir^ 
lenau  ,  Colmar  ,  Schleftadt ,  Weif- 
ourg ,  Landau ,.  Obereinlieim ,  Ros«- 
,  Munfter  au  Vai-Saànr-Gr^goire  ^ 
îrberg  ,  Furingheim  ,    ôc  tous- les- 
ges  &  autres  droits  qui  de'pendent 
dite  PreTedure  ;  &  les  tranlportenr 
&  UD  chacun  d'iceux  au  Roi  très-  • 
tien  ,  &  au  Royaume  de  France  y 
Eté  que  la  Ville  de  Brifack-  avec  les» 
^e3   de    Hochflad  ,    Niederinfing  , 
erp  àc  Acharrem  ,  apparcenans  à  la 
nuîKiurc   de    la    Ville  de  Brifack  y. 
to  it  le  territoire  &  la  bi.nlicuë  ,  fe- 
bn  ancienne  étendue  ,    appartien-- 
•  \\  r.ivcnir  à  la  Couronne  de  Fran- 
"ani  préjudice  néanmoins  des  privi- 
&  iînnuinirés  accordés  autrefois  à 
;   Ville  par  la  Maifon  d'Autriche. 
Letiit   La  nd  1:1;  ravi  a  t  de  l'une  6c  de 
e  Alfice  ,  le  Suntç^au  ,  comme  aufïi 
£fe61ure  Provinciale  fur  lefdites  dix 
s    8c  lieux  en -dedans,  hem  ,    tous 
aflùux  ;,  i-labiuns,  Sujets  ,  Hom- 
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Acs  ,  Villes  y  Bourgs ,  Châteaux' ,  tié^ 
fairies ,  Fortereflès  y  Bois  ,  Forêts ,  Mw 
i^ieres  d'or  &  d'argent,  &  d'autres  Mé- 
taux, rivières ,  ruiilèaux,-  pâturages ,  de 
fous  les  droits  régaliens  ,  &  tous  les  au«^ 
fres  droif%  &  appartenances  fan&  aucu^** 
ne  referve  ,  appartiendront  dorénavant 
de  à  perpétuité  au  Roi  très^Chrétien  6c 
à.l^  Couronne  de  France,  &  feront  in- 
corporés à  ladite  Couronne  avec  toute 
forte  de  Jurifdidtion'  de  Souveraineté  ^ 
fans  que  l'Emper^r  y  TEmpire ,  la  Mai- 
fbn  d'Autriche  ,  ni  aucun  autre  y  pui(^ 
fent  apporter  aucune  contradidlion.  De 
manière  (ju'aucun  Empereur  ni  aucun- 
Prince  de  la  Mailbn  d'Autrichene  pour-*^ 
sra  y  ni  ne  devra  jamais  ufurper ,  ni  mê^ 
me  prétendre  aucun  droit  de  puidance 
iur  lefdits  pays  tant  au-delà  qu'au-deçil^ 
du  Rhin.  Le  Roi  très-Chrétien  fera  toutes 
fois  obligé  de  conferver  en  tous  6c  cha«- 
cun  de  ces  pays  la  Religion  Catholique 
comme  elle  y  a  été  maintenue  fous  les 
Princes  d'Autriche ,  &  d'en  bannir  tour- 
tes les  nouveautés  qui  s'y  font  gliÛees» 
pendant  la  guerre. 

En  quatrième  lieu  ,  par  îe  confenre- 
ment  de  l'Empereur  ôc  de  tcJut  rEmpi-r- 
re ,  &  le  Roi  très-Chrétien  ôc  fes  fuécef- 
léurs  au  Royaume  auront  un  perpétuel 
droit  de  tenir  une  garnifon  dafis  la  For-- 
f erefle  de  Philifbourg  pour  caufe  de  pro- 
ledlion  9  laquelle  garnifon  fera  limitée 
au  nombre  de  Soldats  convenable  qwt 
se  puifTe  donner  aucune  caufe  de  foup<i 
çon  aux  voiCns  ^  àc  fera  entretenue  auji^ 
^épens  feulement  de  la   Couronne  if 
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tnnce  ;  le  paflàge  devra  auiiî  ôtie  libre 
au  Roi  par  terre  Si.  par  eau  dans  l'Empirey 
louies  les  fois  qu'il  Ceri  befoin  d'y  can' 
duîre  des  Suida»  ,  dei  muiùuons  ,  âc  aif 
très  chofes  nifcellàires. 

Toutefois  le  Roi  ne  prdtendra  ricw 
davantage  dane  ladite  Fo rte relie  de  Phi- 
liibourg  ,  que  l.i  protedion  ,  la  garnifgn» 
&  le  palïàge  ;  mais  la  propriété  de  kt- 
place  ,  toute  la  JXirifdiflion  ,  la  poflèf- 
non  ,  rou)  les  imolumens  ,  fruits ,  rêve-' 
nui)  drain  rég;aliens ,  &  auEics  droits  i- 
fervicudcs,  hommes,  fujets,  vaflàux,  âc. 
rout  ce  qui  d'ancienneté  a  appartenu  ouJ 
dû  appartenir  A  l'Evfique  &  au  Chapitre* 
de  Spire  ,  dans 'toute  l'éienduë  de  i'E- 
Têché  de  Spire  &  des  Eglifes  qui  lui  font! 
incorporées  ,.  leur  demeureront  à  l'ave- 
nir, &  leur  feront  confervés  entière-- 
ment  Si  inviolablement ,  fauf  roucefoii  le 
droit  de  proteiflion. 

L'Empereur ,  l'Empire  &  l'Archidutf 
d'Infpruck  Ferdinand-Charles  refpeifli- 
vcmtnr  délient  les  Ordres  ,  Magiftmts,. 
Officiersôc  Sujets  dePiits  pays  &  lieux, 
des  enp.igemens  &  fermens  par  lefquels 
ils  avoienttfé  jufqu'à  préfent  liésà  eux- 
&  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  ÊC  les  re- 
mettent &  obligent  à  rendre  la  fujet-- 
rion  ,  robéiflànce  &  la  fidélité  au  Roi  flC 
au  Royaume  de  France;  Scainli  ils  éta- 
Êliflent  la  Couronne  de  France  en  une- 
pleine  Stjufte  Souveraineté  ,  propriété 
6c  pofTefiian  fur  eux  ;  renonçant  dès 
maintenant  Se  à  perpétuité  à  tous  droits 
&  prétentions  qu'ils  y  avoient  ,  ce  que 
i'Emjereur ,  ledir  Archiduc  fit  foafrerc  , 
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pour  eux  &  pour  I^rs  defcendans  >  ttlcm 
que  ladite  ceiTîon  les  regarde',  confirme* 
Tont  par  des  lettres  particulières  ;  &  fe-- 
ront  auili  que  le  Roi  Catholique  des  E^- 
pagnes  donne  la  même  renonciation  en 
forme  autentique  ;  ce  qui  fe  fera  audif^p 
nom  de  tout  1* Empire  le  pro[M:e  jour 
qu*on  fignera  le  préfent  Traitée 

•Pour  une  plus  grande  ratidité  deidites 
ceflîons  &  aHénationf  y  TEmpereur  dc 
l'Empire  en  vertu  de  b  préfente  Trat- 
fadlion  dérogent  exprtflement  à  tous  flt 
chacun  Décrets ,  Conflitutions ,  Statut^ 
&  Coutumes  des  Entpereurs  fes  prédé-^ 
ceflèurs  ,  Se  de  TEmpire  Romain,  con-^ 
firmes  même  par  fermeiit ,  ou  à  confir-*- 
mer  à  Tavenir  «  nommément  à  la  Capi^ 
tulation  Impériale ,  en  ce  qu'elle  défend 
toute  aliénation  des  biens  &  droits  de 
FEmpire  ;  enfemble  ils  excluent  à  pcfw 
pétuité  toutes  exceptions  &  voies  de  reC^ 
titution  y  fur  quelque  droit  &  titre  qu'el- 
les puiiTent  être  fondées  r 

De  plus  ,  on»  ell  demeuré  d'accord 
qu'outre  la  raritication  que  l'Empereur 
éc  les  Etats  de  l'Empire  promettent  ci- 
dedbus  de  faire  ,  on  ratiiiera  d'abondant 
dans  la  prochaine  Diette  jes  aliénations 
defdites  Seigneuries  &  Droits  ;  de  forte- 
que  (t  dans  la  Capitulation  de  l'Empe- 
reur il  fe  faiCjit  une  convention ,  ou  que 
dorénavant  il  ie  fît  dans  les  Diettes- 
quelque  propoflrion  de  recouvrer  les- 
biens  &  droits  de  l'empire  aliénés  ÔC 
diitraits ,  elle  ne  comprendra  point ,  6c 
ne  pourra  comprendre  les  choies  ci-dei^ 
ixs  ^primcçs ,  comme  ayant  été  lé^iti^i 
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nwirCnt  &  par  le  commvin  svii  dei  Eta« 

raur  h  tranquillité  publique  ,  ttansferts 
la  duminatioo  d'autrui  ;  &  pour  cet  . 
effet  on  confent  que  lefditcs  Seigneurie»' 
foieni  rayées  de  la  Matricule  de  l'Em- 

Incontinent  a|trè]  la  reflitutian  de 
Benfeld  on  rafera  les  Fortifications  de 
cette  Place  &  du  Fore  de  Rhinau  qui  eft 
tout  proche,  comme  aulS  de  Saverne 
en-Alface  ,  du  Château  de  Holienbar  8c 
de  Neubourg  fur  le  Rhin  ,  3c  il  n'y 
pourra  avoir  en  aucun  de  ces  lieux  aucun 
Soldat  en  rarnifon. 

Le  Maf^ltrat  &  la  Habkans  de  ladite 
Ville  de  Saverne  garderont  exa^emcni 
lu  neutralité  ,  &C  les  troupes  du  KoL 
pourront  paiTer  libremenc  &  en  afflli- 
rance  par  l\  toutes  les  fois  qu'on  le  de* 
mandera. 

On  ne  pourra  élever  aucuns  Fona  fur 
I«s  bords  du  Rhin  cn-decà ,  depuis  Bila 
jufqu'à  Phililbourt;  ,  ni  dtfcourner  ou 
ejnpêther  en  aiifinie  f^içon  le  cours  de 
la  rivière  d'un  côte  ni  d'autre. 

Quant  il  ce  qui  ref;arde  les  dettes  dont 
la  Chambre  dT-nfisheim  eft  chargée, 
TArchidue  Ferdinand -Charles  fe  char- 
gera en  recevant  cette  partie  de  Provin- 
ce que  le  Bi>i  trîa-ChrJiien  lui  doit  ref- 
tiiiier  ,  du  tic'i-i  de  toutes  ces  dettes  fans 
dillindion  ,  fuit  qu'elles  fuient tbirogra- 
phaires  ou  hypo[ui]uaires ,  pourvu  i)ue' 
len  unes  &.  les  f.utrts  fuient  en  forme  an- 
tentiquo  ,  ou  quVIles  ayeni  une  liypo— 
teque  fpL'iiale  ,  f>ir  fur  les  Province! 
^i  doivent  èire  ctidùesj  fuit  fur  cellfi% 
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^ui  doivent  être  reftituées  ;  ou  que  (i  eti 
les  n*en  ont  aucune  >  elles  ayenc  écc  em- 
ployées dans  les  livres ,  &  comptes  de 
Recette  rendus  à  la  Chambre  d'Enfis* 
lieîm  jufqu^à  la  fin  de  Tannée  1632.  Ô6 
mifes  au  nombre  des  dettes  6c  emprunts 
par  elle  faits ,  dc  dont  elle  auroit  A(k 
fvfet  les  intérêts  ;  &  il  le  payera ,  renw 
oant  le  Roi  exempt  &  entièrement  dé- 
chargé de  ce  tiers  de  dettes. 

Et  pour  ce  qui  eil  des  dettes  dont  les 
Collèges  des  Etats  feront  chargés  par  la 
convention  particulière  faite  avec  eux 
par  les  Princes  d'Autriche  dans  les  Diei« 
ces  Provinciales  ,  ou  que  les  mëmel 
Euts  ont  contractés  en  commun ,  &  auC« 

Suelles  ils  font  obligés ,  on  en  fera  une 
iftribution  convenable  entre  ceux  qui 
paflenc  fous  la  domination  du  Roi  j  && 
ceux.  (|ui  reftent  ibus  celle  de  la  Maifotf 
d'Autriche ,  afin  que  chacun  d'eux  fça«r 
the  ce  qu'il  deic  acquitter  defiUces  deu 
tes. 

Le  Roi  très-Chrétîen  reftituera  à  ht 
Maifon  d'Autriche ,  Ôc  fpécialement  auw 
dit  SeignecTr  Archiduc  Ferdlnand-Chafi^ 
les ,  fils  aîné  du  feu  Archiduc  Leopold  ^ 
les  quatre  Villes  Foreftieres  >  Rhinfeld  ^ 
Seckingen ,  LaufTenbourg  &  Waldshut  ^ 
avec  tous  leurs  territoires  &  Bailliages  ^ 
Métairies  ,  Villages  y  Moulins  ,  Rois  ^ 
Forêts  ,  Vaflàux  ,  Sujets ,  6c  toutes  le» 
appartenances  qui  fonc  au^de^à  &  au^ 
delà  du  Rhin.  hem.  Le  Coirrô  de  Ha- 
wcftein  ,  la  Foret  noire ,  tour  le  haut  & 
bas  Brifgaw  ,  &  les  Villes  qui  y  font  ii<^ 
iuées  appartenances  d'ancien  droit  9l  h§ 
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Maifon  d'Autriche,  fçavoïr,  Neubourg^ 
f  reybaurg  ,  Eudingen  ,  Keifengcn  , 
Waltkirch,  ViUengcn  ,  Breunling*!, 
avec  tous  leurs  territoires  ;  comme  aufE' 
tous  les  Monafleres,- Abbayes,  Prélacu»' 
tu,  Prévûcds  ,  Commanderics  d'Or* 
drei  Militaires  y  avec  leurs  Bailliaees  ^ 
BaroDDÎei'  ,  ChâteauK  ,  Fortereuet  f 
Comiei,  Barons,  Nobles  ,  Vaflaux  ^ 
Hommes  ,  Sujets ,  Rivières  ,  RuilTeaux  y 
Forêts,  Bgis,  &  ti>us  droits  régaliens  , 
auirei  droits  ,'Jurirdidlioni,  Fiels  de  Pa* 
(ronages ,  &  généralement  loui  autre»- 
appartenans  d'ancienneté  dans  toute  cet-* 
te  contrée  au  fouveraia  droit  de  terrla 
toire  &  au  patrimoine  de  la  Maifoiy 
d'Autriche  ;  ittm  ,  tout  l'Ortna  w  ,  avec' 
let  Villes  Impériales  d'OiTeiibaurg,  Geo* 
gembach  if,  Zell  fur  l'Hamer/pach ,  en 
taoi  qu'elles  dépendent  de  la  Fréfedure' 
L  d'Arinaw  ;  de  fa^n  qu'aucun  Roi  in 
\  France  ne  puiflè  jamais  ,  ni  ne  doïvO' 
prétendre  ,  ni  ufiirper  aucun  droit  ni 
pouvoir  fur  lefditts  contrces  iituces  au- 
Seçà  &  au-delà  du  Rhin  ;  en  forte  tou- 
tefois <fue  par  la  reftitution  préfente  le» 
Princes  d'Autriche  n'y  acquièrent  aucun» 
nouveau  d  roi  r. 

Que  dorenav^mt  ie  trafic  &  les  paflàw 
ges  foienc  libres  aux  Habttans  de  l'u^' 
ae  &  de  l'autre  rive  du  Rhin  &  des 
Provinces  adjacentes  T  fur-toUt  que  \» 
navigation  du  Rhin  fuit  libre,  &  qu'il 
ne  foii  permis  à  aucune  des  Parties  d'em. 
pêcher,  retenir,  artê  ter  ni  molerterfoug- 
quelque  prétexte  que  ce  foir  les  bat» 
E«aux  pamos  »  defceodaiu  ou  mouanj  j 
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excepté  pour  la  feule  înfpeétion  &  vifftê 

3ufon  a  accoutumé  de  faire  des  marchan- 
ifdi ,  de  qu'il  ne  foit  point  aufïï  permis 
dVrablir  lur  le  Rhin  de  nouveaux  im- 
pôts ,  péages ,  droits  de  padlige  >  daces , 
àc  autres  telles  exadlions  ;  mais  que  de 
part  de  d'autre  Ton  demeure  content  des 
impôts  &  des  daces  ordinaires  ,  que  Ton 
«voit  accoutumé  de  payer  avant  cette 

Suerre  fous  le  gouvernement  des  Prince» 
'Autriche. 

Que  tous  les  Vaflfâux  ,  Païfans  »  Sa« 
}ets,  Citoïens  &  Habitans  tant  delà  que 
deçà  le  Rhin ,  qui  étoient  foumis  à  kr 
Maifon  d'Autriche  >  ou  immédiatemenc 
à  TEmpire  y  ou  qui  reconnoiflènc  pour 
Supérieurs  les  autres  Ordres  de  TEmpii' 
îe  ,  feront  nonobftant  toutes  confifca« 
tions ,  cefTions ,  donations  faites  par  les  - 
Généraux  ou  Chefs  de  la  Milice  Suédois 
fe ,  ou  des  Confédérés  depuis  la  prife  de 
1«  Province  ,  6c  ratifiées  par  le  RoicrèSi' 
Chrétien ,  ou  ordonnées  de  propre  mou-r 
Tement>  remis  aufC-tot  après  la  publi- 
cation de  la  paix  dans  la  podeflSon  de 
leurs  biens  immeubles  6c  fiables ,  foit 
corporels  ou  non  corporelsL,  Métairies, 
Châteaux ,  Villages ,  Terres,  paiTeflions, 
fams  aucune  exception  des  mclxonttons  , 
dépcnfes  de  compenfations  de  frais  que 
les  modernes  poffefltiirs  pourroient  de 
quelque  façon  que  ce  foit  alléguer,  ÔC 
fans  reilitution  des  meubles  qui  fc  meu-^ 
ycnt  Se  dci  fruits  recueillis. 

Quant  aux  conlifcations  des  chofcs- 
qui  confiilent  en  poids ,  nombre  6c  me«. 
.^ire  y  6c  aux  exoâions  ^  concuIEons  p 


ftc  CxtaTHonf  faîtes  pendant  la 'guérie, 
la  répiîtition  n'en  pourra  èirc  préten- 
due ,  8c  fera  entièrement  abolie  départ 
j&  d'autre  pour  ôter  toute  matière  ds 
procès. 

,  ;  Que  le  Roi  très-Chrétien  foit  tenu  de 
ïaidèr  non  -  feulement  les  Evêques  de 
Stralbourg  &  de  Eâle  ,  &  la  Ville  d« 
prraflxiurg,  mais  au (Ti  les  autres  Etats  , 
ou  Ordres  qui  font  dans  l'une  &  l'autre 
Alface  immédiatement  foumîs  à  l'EmpS- 
Te  Romain  ,  les  Abbés  dé  Murbach  & 
de  Luders ,  l'Abbeflê  d'Andlaw  >  Munf- 
Kr  au  Val- Saint-Grégoire  ,  de  l'Ordra 
de  Saint  Benoît  ,  les  Palatins  de  Lu- 
yelltein,  les  Comtes  &  Barons  de  Ha- 
naw,  Faleckenftein  ,  Oberftein  ,  flcU 
NobleiTede  toute  la  baïTe  Alface.  htm  , 
lefdîtes  dix  Villes  Impériales  ijuj  re- 
ponnoiflènt  la  Préfeiflure  d'Haguenau  , 
dans  cçtte  Ijbre  pcfTenion  d'inunédiaietcf 
a  l'éeard  de  l'Empire  Romain  dont  elle* 
ont  )oùi  jiifqu'ici  :  de  manière  qu'il  ne 
puillè  ci-aprb  prt'tendre  fur  eux  aucune 
Souveraineté  Rùyak  ;  mais  qu'il  de- 
meure content  des  droits  quelconque» 
qui  appartenoient  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  &  qui  par  ce  Traité  de  pacificsH 
tion  font  cèdes  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ;  de  forte  toutefois  que  par  eetie  pré- 
lente  déclaration  on  n'entende  pjjnt 
qu'il  foit  rien  ôtif  de  tout  ce  droit  de 
fupiême  Seigneurie  qui  a  été  ci-deflus 
accordé. 

ParoiUement  Hc  lioi  irts-Chrêtien  poar 
compenfr.tion  dts  cliofes  à  lui  eeiées, 
/"sra  payer  audit  Seigneur  Archiduc  Fet^ 
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liinand-Charles  trois  millions  de  lîirrA 
tournois  dans  trpis  années  prochaines 
^64p  ,  i6fo  y  i5p  ,  à  la  Saint Jean-Brp- 
^ifle ,  payant  chaque  année  un  tiers  de  l?«i 
dite  fomme  à  Bâle  en  bonne  monpoie» 
«ntre  les  mains  dudit  Seigneur  Archiduc 
.  ou  de  fcs  Députés. 

Outre    ladite  fomme,  le  Roi  trèsr 
Chrétien  fera  obligé  de  fe  charger  des 
AtMx  tiers  des   dettes  de  la  Chambre 
•d'Enfîsheim  fans  diltinélion  ,  foie  des 
^hirographaires  ou  des  tiipotequ aires  ; 
|>ourvû  que  les  unes  &  les  autres  foient 
en  forme  autentique  ,  ou  qu'elles  ayent 
une  hypoteque  fpéciale  ,   foit   fur   les 
Provinces  à  céder ,  foit  fur  celles  à  refr 
.tituer  ;  ou  bien  s'il  n'y  a  poi^t  d'hypo- 
;teque  ,   qu-il  fe  voie  par  les  livres  6c 
comptes  de  recette  rendus  à  la  Chambre 
4'En(isheim  ,  qu'elles  ayent  été  recon^ 
sues  jufqu'à  la  fin  de  Vannée  1532.  8c 
^ifes  entre  les  emprunts  &  dettes  de 
ladite  Chambre  »  &  dont  elle  étoit  tenue 
lie  payer  les  intérêts  ;  6c  le  Roi  acquitte* 
ra  ces  deux  tiers  de  dettes  y  8c  en  rendra 
l'Archiduc  entièrement  quitte  &  décharv^ 
gé  ;  ôc  afin  que  cela  s'exécute  équitable^i 
jnent ,  on  députera  aufH-tôt  après  la  (i« 
gnature  du  Traité  de  paix  des  Commif- 
laires  de  part  &  d'autre  ,  qui  avant  qu'on 
fatisfaflfe  au  premier  payement ,  conviens 
diront  entre  eux  quelles  dettes  <;hacune 
des  Parties  aura  à  payer. 

Le  Roi  très-Chrétien  fera  rendre  au^ 
dit  Seigneur  Arc?hiduc,  de  bonne  foi  & 
lans  aucun  délai  ni  retardement  ,  tous 
.^  chacun  Jes  papiers  ,  ptres  ^  enfc,ir 
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nfclll  iIb  quelque  nxiirc  nu'îli  faïcat. 

^^nctrnBM  1»  terrei  qui  lui  doivent  6tT$ 

Knfllnrfd  ,  0c  aticam  qu'il  i>n  trotivtn 

Pjiilil  la  Chanrcllcrii-  du  Gouvernement , 

éc  Chambre  d'Enti.heim  ou  Dnllidi ,  ou 

irfani  lc(  Arrhivel ,  ou  djm  In  fF;irils  dei 

OfTicicri ,   Villei  4c  CMtsnux  otciip^a 

Qu«  fi  leli  ibrei  de  enrci^rmtni  font 
pubUct,  conrxrnunr  buIïï  pur  indivii  Ici 
Mrrci  poncddifci  ,  il  en  Icr^i  donné  à 
l'Archiduc  dci  «xrmp'iiircs  nutcntjquef 
SOUic»  Ici  fol*  qu'il  le  requerrn, 

tinH,  Do  peur  que  Ici  ditli^reodimllf 
Bfttrc  Uf  5e)f,ncuf)  Dut'i  dcSavoye  Ac 
dl  ManiOuJi  au  rujci  ilii  Moniftmtr 
Vtf^Ul  0C  tcrmioifi  pur  l'uumririf  de  l'Enir 
rercur  Ferdinand  11.  &  de  Lotiia  XIII, 
Ferai  de  glurlcufe  ni6nciire  de  Iturt 
Mijellifi  ,  ne  fc  renouvellent  quelque 
I  |eur  au  dnnunuj^c  il«  la  ChrdiicnK;;  on 
eft  drmeuriî  dVfiinl  que  k-  Tr.iin^  de 
CJueriifipie  <lu  <T.  Avii!  i^ii.  iivi-i- l'ext- 
ruliim  qui  \'i-ri  cil  fulniviL-  toiuli.int  ca 
jniJmc  Ilurl-r  ilc  M' ■nil'crr^\t  ,  dcntcure- 
1-a  ferme  ik  ll.l.lr  m  n.us  Ib.  ^irriclca  à 

ferpécuKc  ;  a  VcmrptUtn  rouicfiiii  de 
li-uerol  H  de  fi-*  ;ip,.:,rtrn;ime!.  S'il  y 
■  ti.iitrfi.i»  (jucli|it(-  (liuli-  rl.ms  ccï  Tr;ii- 
H'i  ]>.irii(ulirr'i  qui  piiilli-  rrwMer  I,i 
p.iix  iIp  rr.mpirc  ,    nu   cxiitcr  de   nou- 
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venu  tant  en  ûveur  du  Duc  de  Savoy€  } 
que  du  Roi  très-Chrétien*  Cell  pouc- 
quoi  leurs  Majeilés  Impériale  Se  très« 
Chrétienne  promettent  réciproquement 
qu*en  toutes  les  autres  didfes  concer- 
nant  ledit  Traité  de  Querafque,  &  fon 
exécution ,  &  fpécialement  Albe  ,  Trin^ 
leurs  territoires  &  les  autres  lieux ,  ils 
n'y  contreviendront  jamais  direélement 
ni  indiredlement  ,  fous  prétexte  dç 
droit  ou  par  voye  de  Bit ,  &  qu'ils  ne 
fecoureront  ,  ni  ne  favoriferont  point 
les  intervenans  ;  mais  plutôt  de  leur 
commune  autorité  ils  tacheront  de  £iire 
qu'aucun  ne  les  viole  fous  quelque  pré- 
texte que  foit  ;  d'autant  que  le  Roi  très- 
Chrétien  a  déclaré  qu*il  étoit  obligé  de 
procurer  en  toutes  façons  Texécurion 
cudit  Traité  >  &  même  de  le  maintenir 
par  les  armes  ,  fur-tout  afin  que  ledit 
Seigneur  Duc  de  Savoye  ^  nonobifaint 
les  caufes  précédentes  ,  demeure  to4<- 
jours  ,  &  loit  maintenu  en  la  paifîble 
poflèfCon  de  Trin  ,  d*Albe  y  &  des  au- 
tres lieux  qui  lui  ont  été  accordés  ÔC 
adCgnés  dans  le  Duché  de  Montferrac 
par  ledit  Traité ,  Se  par  Pinveiliture  qui 
9'en  efl  enfuivie. 

Et  pour  étoufièr  entièrement  toutes 
les  femences  de  divifion  Se  de  contefta» 
don  entre  ces  mêmes  Ducs  ,  Ùl  Majefté 
très-Chrétienne  fera  payer  en  aident 
comptant  au  Seigneur  Duc  de  Mantoué 
quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille 
ecus  ,  que  le  très-Chrétien  Roi  Louis 
'Xlll*  de  glorieufe  mémoire  avoit  pro- 
jnis  de  payer  andit  Duc  jde  Mantouë« 
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Ti  charge  du  Duc  de  Savoye  ;  &  par-lî 
il  déchargera  eatieremeni  Manlieur  le 
Duc  de  Savoye  ,  fes  héritiers  ou  fuccef- 
feurs  de  cette  obligation  ,  &  les  garan- 
tira de  toute  demande  i]ui  leur  pourrait 
£tre  ùite ,  à  raifon  ou  à  l'occalion  de 
ladite  fomnie  par  ledit  Seigneur  Duc  de 
MantouË  ou  fcs  fucceHèurs  ;  de  forte 
qu'à  l'avenir  fous  quelque  couîeul  , 
moyen,  raifon  ou  prétexte  que  ce  Ibît  y 
iedit  £dgneur  Duc  de  Savoye ,  Tes  hé- 
ritiers &  fiiccelTeurs  ti'en  recevront  de 
droit  ri  de  fjit  aucune  inquiétude  ni 
vexation  dudit  Seigneur  Duc  d«  Man- 
<ouë ,  D)  de  les  héritiers  8c  fuccefTeun  ; 
lefquels  de  ce  jour  &  dès  à  préfent , 
comme  pour  lor<  de  l'autorité  8c  confen- 
tement  de  leurs  Majeliés  Impériale  & 
trèî-Ch retienne  ,  en  vertu  de  ce  Traité 
fclemnel  de  paix  publique  ,  ne  pourront 
Uifolunient  avoir  aucune  adion  en  tou- 
Jte  cette  caufe  contre  Monfieur  le  Due 
de  Savoye ,  &  les  liiTiticrs  &  fuccef- 
feurs. 

Sa  Majefté  Impériale  en  étant  due- 
4neni  requife  ,  accordera  à  Monlîeur  le 
Cuc  de  Savoye  ,  avec  l'inveltiture  des 
Anciens  Fiefs  &  Etats  ,  laquelle  Ferdi- 
nand II.  de  glorieufe  mémoTTe  avait  oc- 
troyée au  Duc  de  Savoye  Vîélor  Ame- 
jiée  ,  l'inveftiture  aufli  des  Places  &  Sei- 
gneuries ,  Etats  8c  mus  autres  droit» 
de  Montferrat  avec  leurs  appartenaiv- 
tes ,  qui  en  venu  dudii  Traité  de  Que- 
lafque  ,  &  de  rexccution  qui  s'en  eft  en- 
fuivie ,  lui  ont  été  cédés  &  t'émis  ;  com- 
4ne  auHi  des  ëefs  de  Montfort  le  neuf* 
3.«w  VU  H 
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de  Fine ,  de  Monchery ,  &  du  Catelet 
avec  leurs  appartenances ,  fuivant  la  te* 
neur  du  Traité  d'acquiiîtion  faite  par 
ledit  Duc  Viiflor  Amedée  le  13.  d*Oc^ 
Cobre  1^34.  &  conformément  aux  con» 
ceffions  f  ou  permiflion  ou  approbation 
de  Sa  Majelté  Impériale ,  avec  la  con<« 
firmation  auffi  de  tous  les  privilèges  quel* 
conques ,  qui  jufqu*ici  ont  été  accordés 
aux  Ducs  de  Siivoye ,  toutes  les  fois  que 
ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  fera  la 
jréquifîtion  &  demande. 

hem.  On  eft  demeuré  d*accord  ,  que 
le  Duc  de  Savoye  ,  fes  héritiers  &  fuc-» 
cefleurs  ne  feront  en  aucune  façon  trou« 
blés  ni  inquiétés  par  Sa  Majeilé  Impériav 
riale  dans  la  Souveraineté  ou  droit  de 
Souveraineté  quHls  ont  fur  les  Fie&  de 
Rocheveran  ,   d'Olmes  &  de  Cefoles  p 
avec  leurs  appartenances  qui  ne  dépen** 
dent  aucunement  de  TEmpire,  &  que 
toutes  donations   &    invenitures  étant 
révoquées  6c  annullées,  ledit  Seigneur 
Pue  fera  maintenu  en  la  polîeflîon ,  ou 
quafî  poffefïion  defdits  Fiefs,  de  en  tant 
que  befoin  feroit  réintégré  ;  &  pareille- 
ment fon  Vadàl  le  Comte  de  Verrue  fet 
ra  rétabli  quant  aux  mêmes  Fie&  d'01« 
mes  &  de  Cefole ,  &  de  la  quatrième 
partie  de  Rocheveran  »  dans  fa  poflèffion 
ou  quafi  poilèiïïon  r  &  y  fera  comme  ei| 
fous  les  fruits  ,  pleinement  réintégré* 

Itefn.  On  efl  convenu  que  Sa  Majefté 
Impériale  fera  reflituer  aux  Comtes 
Clément  &  Jean ,  fils  du  Comte  Charles 
Cacheran ,  comme  auflî  aux  enfàns  de 
fon'iîls  Oâavian,  le  F^ef  entier 'de  I4 
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fllocfie  d'ArsEzi ,  avec  (es  appaiEemincet 
&  dépendances  ,  nonobltant  ijuce!>  c.ho- 
iés  quelconques. 

Pareillement  l'Empereur  dtclarera  que 
dans  l'invellhure  de  Duché  de  Man* 
toue  )  Ibnt  compris  les  Châteaux  de 
Reggioio  &  de  Luzzara  avec  leurs  rcrri- 
toires  &  dt'pendances  ,  la  pofleHion  def- 
quels  le  Bue  de  Gviailalle  fera  lenu  de 
fendre  su  Duc  de  Mancouë  ,  Tauf  lou- 
sefois  fes  druîis  pour  fix  mille  ccus  qu'il 
ptétend  lui  Être  dûs  annuellemeni ,  tou- 
chant lefquels  il  pourra  fe  pourvoir  en 
Juilice  devant  Sa  Majefté  Impériale  con- 
tre le  Duc  dt:  Mantoue. 

Aufli-tôt  que  le  Traité  de  paix  aura 
été  fîgné  de  Meilleurs  les  Flcnipocen- 
tiaires  &.  AmbalTadeurs,  toute  hoftUicé 
celléra.  Se  l'on  exécu  tera  d'abord  de  pa« 
&  d'auire  ce  dont  on  fera  convenu  :  âc 
i^nqne cela s'accomplilTe d'autant  mieux 
i&  plus  promptement ,  le  lendemain  ds 
la  (ignatiire  ,  la  publication  de  la  paix 
fe  fera  folemneUement  &  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  par  les  carrefours  de» 
Villes  de  Munlter&  d'Ofnabrug  ,  aprèi 
toutefois  que  l'on  aura  eu  la  nouvelle 
que  la  paix  aura  été  fignée  dans  ces  deux 
Villes ,  &  incontinent  après  cette  publi- 
cation faite  ,  divers  couriers  feront  en- 
voyés aux  Généraux  d'Armées  ,  pour 
leur  porter  en  toute  diligence  la  nouvelle 
de  la  conclufion  de  la  paix  ,  &c  avoir 
foin  que  ces  Généraux  conviennent  en- 
tre eux  d'un  jour  pour  derechef  faire 
publier  dans  chaque  armée  la  paix  &  la 
déflation  de  toutes  hoftilités ,  Se  qu'il 
Mij 
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foU  &k  commandemeac  à  chacun  dét 
Officiers  de  guerre  &  de  Jultîce ,  &  i|ux 
Gouverneurs  des  Villes  &  Fortereflfii 
4ie  s*abllenir  dorénavant  de  toutes  fortes 
d*a<fles  d*hoftiliré  ;  enforte  que  s'il  arrive 
qu*aprts  ladite  publication  »  Ton  attente 
ou  innove  quelque  chofe  par  voie  de  &ît|| 
cela  foit  incontinent  reparé  &  renis  ea 
fon  premier  état. 

Que  les  Plénipotentiaires  de  parc  âc 
d'autre  conviennent  entre  le  temps  de 
la  conclulion  ,  &  celui  de  la  ratifie^* 
cion  de  La  paix ,  de  la  manière ,  du  tenift 
in  des  furetés  qu'il  faudra  prendre  pour 
la  reftitution  des  Places  ,  &  pour  le  IL- 
cenciemenx  des  troupes  ;  de  forte  que 
les  deux  t^arties  puilfenc  être  afGirées  que 
coures  les  chofes  dont  on  eft  coavemi 
feront  fidèlement  accomplies. 

Que  fur -tout  l'Empereur  publie  dei 
Edits  par  tout  l'Empire  >  âc  recomman^ 
de  expreilement  à  ceux  qui  par  ces  con«- 
^entions  &  cette  pacification  font  oblir 
gés  de  reiHcuer  ou  de  facisfaire  à  quel- 
que choie  ,  que  dans  l'entre-temps  de 
la  conclufiôn  &  de  la  ratiHcation  de  la 
paix ,  ils  ayent  fans  tergiverCition  ni 
fraude  à  exécuter  ce  dont  on  fera  ici 
convenu  ;  enjoignant  tant  aux'Direqp 
ceurs  qu*aux  Colonels  de  la  Milice  des 
Cercles ,  de  procurer  en  entier  la  refti* 
jtution  due  à  chacun ,  conformément  à 
ces  con;v'6ntions  de  à  l'ordre  de  l'exécuit 
cion  lorfqu'ils  en  feront  requis  ;  que  1*09 
Ânfere  aulfî  dans  ces  Edits  cette  claufe  » 
que  parce  que  les  Direâeurs  des  Ccf^ 

f\^ij  ou  Iq%  Colonds  4|p  U  Milice  ^e|r 
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Ut,-  quand  il  î'agit  de  leur  proprt 
I  ou  rclliiutian  ,  font  effirrrés  moins 
trs  pour  ente  exécution  ;  en  ce  cas  « 
treiDemeRt  s'it  arrive  que  les  Di' 
urs  de  Cnloneh  de  la  Milice  dei 
le*  tefufenr  cette  commiffian  ,  lei 
^eatt  du  Cercle  voiiin  ,  ou  le»  Co- 
I  de  la  MHÏce  éa  m£ifie  Cefele  ,  fe- 
lenus  de  fe  charger  de  l'exécution 
t  rcftitutions  ,  même  à  l'égard  det 
I  Cercle»  ,  i  la  réquifitton  de*  initf- 

itf  ff  queliju'un  de  ceux  qui  doivcnr 
reftîtuéï  on  rétablis  ,  eilime  la  pré^r 
f  de»  Commillâires  de  l'Empereur' 
bire  à  l'Adle  de  quelque  redicu-» 
ou  exécution  (  ce  que  l'on  laiflë  k 
Option  )  il  lui  en  fera  donné  fan* 
lenvcnc  ;  auquel  cas  aiîn  que  l'etTet 
ihofes  ttzniiiéct  toit  moins  empé- 
il  fera  permis  tani  à  ceux  qui  reltt< 
m ,  qu'à  ceux  qui  doivent  Atre  relli- 
,  de  nommer  incorvtineoi  après  la 
ulîon  Ôi  la  fignature  de  la  paix , 

ou  trois  Commiffaires  de  part  5c 
re ,  d'entre  lefqueU  Sa  Majelté  Im. 
le  en  choilira  un  des  nommé»  par 

qui  doit  être  restitué  ,  âc  un  autre 
ommés  auin  par  celui  qui  doit  teC- 
;  ;  enforte  tourefi)is  qu'ils  foient 
E  en  nombre  de  chaque  Religion  , 
leU  il  enjoindra  d'exécuter  fans  re« 
ment  tt.ut  ce  qui  fe  doit  faire  eit 

de  la  prtfente  Tranfaélion.  Que  â 
:ftituans  négligent  de  nommer  de» 
nilTâires ,  Sa  Majelté  Impériale  eit 
fa  un  de  ceux  qu'aura  nommé  ce> 
Miij 
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lui  qui  doit  être  reftitud  ,  auquel  il 
joindra  un  autre  tel  qu*il  lui  plaira  ;  ob* 
fervant  toutefois  que  de  chaque  coté  il 
n'y  ait  pas  plus  de  Commîflaires  d'une 
Religion  que  de  l'autre ,  aufquels  il  don- 
nera la  commiflion  de  Pexëcution  ^  non- 
obftant  toutes  exceptions  faites  au  con- 
traire :  de  plus  ceux  qui  doivent  être  refti- 
tucs  ferort  au(Ti-tùt  après  la  conclufion 
de  la  paix  9  (ignifier  le  contenu  de  ces  ar« 
cicles  aux  inrcreilcs  qui  ont  quelque  cho- 
fe  à  reflituer. 

Enfin  tous  &  un  chacun  ,  foit  Etat 
ou  Communautés  ,  ou  Particuliers  ,  foit 
Clercs  ou  Séculiers ,  qui  en  vertu  de 
cette  Tranfaélion  6c  de  fes  règles  géné- 
rales ,  ou  par  quelqu*autre  difpimtion 
fpéciale  &  exprelTe ,  font  obligés  de  re& 
tituer ,  céder  >  donner ,  faire  ou  exécuter 
quelqu'autre  chofe  que  ce  foit ,  feront 
incontinent  après  la  publication  des 
Edits  de  l'Empereur  ,  &.  la  notification 
faite  de  reflituer ,  tenus  de  rendre ,  cé- 
der y  donner,  faire  ou  exécuter  fans  au« 
cun  délai  ni  allégation  d'exception  ,  foit 
générale  ou  particulière  contenue  ci- 
defllis  dans  l'amniilie  &  fans  aucuae 
fraude  ,  ce  à  quoi  ils  font  obligés. 

Qu'aucun  Etat  ni  Soldat  y  particulier 
rement  de  garnifon ,  ou  quelqu'autre 
que  ce  foit ,  ne  s'oppofe  à  ce  qui  fera  exé- 
cuté par  les  Diredteurs  &  les  Colonels 
de  la  Milice  des  Cercles  ,  ou  par  les 
Commifîàires  ;  mais  plutôt  qu'ils  prêtent 
la  main  aux  Exécuteurs  ;  &  qu'il  foit 
permis  aufdits  Exécuteurs  d'ufer  de  for- 
ce contre  ceux  qui  tâcheront  d'enptcher 


dt  AfMnJler.  271 

Fex^curïon  en  quelque  forte  que  ce  fait. 

Que  de  plus  tous  6c  chacun  les  prifon- 
niers  de  paît  &  d'autre  ,  fsns  diilio^on 
de  robe  ou  d'é^ée  ,  foient  mis  en  li- 
berté en  la  manière  qu'il  a  été  oiïTem 
convenu  entre  les  Généraux  d'armées  , 
avec  l'approbation  de  Sa  MajeAc  Impé- 
riale. 

La  reftimtion  étant  faite  félon  les  ar- 
ticles de  t'amniftie  &  des  grieft  ,  les  pri- 
fonniers  étant  délivres ,  Se  les  ratifica- 
tions étant  écliangées ,  toutes  les  saroi- 
fons  de  l'une  &  de  l'autre  part,  loii  de 
l'Empereur  &  de  fes  Aflocîés  &  Confé- 
dérés ,  foit  du  Roi  trcs-Chrétien  &  de  la 
Landgrave  de  Heflè ,  &  de  leurs  Confé- 
dérés &  Adiiérents  ,  ou  de  qui  que  ce 
foit  qu'elles  ayent  été  établies,  feront 
en  même-temps  fans  exception  ,  retarde- 
ment ,  ni  dommage ,  tirées  &  mifes  hors 
■  des  Villes  de  l'Empire  ,  &  de  tous  les 
autres  lieux  qu'il  faut  reftituer. 

Qi,c  ks  lieux  mimes ,  les  Villes ,  Ci- 
tés ,  Bourgs  ,  Citadelles  ,  Châteaux  , 
Forteretfes  &  Forts  qui  ont  été  occupé» 
&  retenus  tant  dans  le  Royaume  de  Bo- 
hême &  autres  terres  de  l'Empereur  & 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
que  dans  les  autres  Cercles  de  l'Empire  , 
par  les  Parties  qui  éioient  en  guerre  ,  ou 
qui  par  une  amnîitie  de  l'une  ou  de 
l'autre  Partie  ,  ou  en  autre  manière  que 
ce  foit ,  ont  été  concédés  à  d'autres  ,  fe- 
ront fans  rctanlemcnt  rellitués  à  leurs 
premiers  &  légitimes  pollèflèurs  &  Sei- 
gneurs ,  foit  qu'ils  foient  médiatemeni 
pu  immédiatement ,  Etats  de  l'Empire  » 
M  iiij 
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tant  E^cléiiaftîquesqae  Séculiers ,  y  tant' 
fris  aufïï  la  NoDldTe  ]il>re  de  PEmpire  ^ 
4c  feront  laifles  en  leur  libre  difponcion  ^ 
loir  de  Droit  &  de  CoutuiAe ,  Mt  e# 
iremi  de  la  préfente  Tranfa^on ,  non- 
•bftant  toutes  donations ,  infêodations  , 
«oncedions ,  (  fi  ce  n'efl  qu^elIes  euflènt 
été  faites  à  quelqu'un  ,  de  la  libre  &C 
feanche  volonté  de  quelque  Etat  )  obli» 
gâtions  pour  payemens  de  rançon  de 
prifonniers  ,  ou  pour  détourner  le  pilla- 
ge &  les  incendies ,  de  tous  autres  titrée 
quelconques  acquis  an  préjudice  dt9^ 
premiers  &  légitimes  Seigneurs  &  po& 
lèflèurs  ;  cefllànt  aufE  tous  paéles  &  Trai» 
tés  ,  &  autres  exceptions  quelconques 
contraires  à  ladite  reltitution ,  lefquelle» 
toutes  doivent  être  tenues  pour  nulles  ; 
lâuf  néanmoins  les  chofes  qui  par  le» 
articles  précédens  concernant  la  latis&c- 
tion  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne  ^ 
comme  auilî  les  conceffîons  &  compeiw^ 
fations  ^ites  à  quelques  Eleéleurs  dc 
Princes  de  PEmpire ,  ont  été  exceptées  ^ 
ëc  dont  il  a  été  autrement  difpofé. 

De  plus  que  la  mention  du  Roi  Ca» 
tholique  &  la  nomination  du  Duc  de 
Lorraine  faites  dans  le  Traité  entre 
TEmpereur  ôc  la  Suéde,  &  moins  en- 
irore  le  titre  de  Landgrave  d'Alface 
donné  a  r Empereur  ,  n'apportent  aucuiL 
préjudice  au  Roi  très-Chrétien  ;  ni  que 
ce  qui  a  été  accordé  touchant  la  fatisrac-i 
tion  des  troupes  Suedoifes  ait  aucun  ef- 
fet à  regard  de  Sa  Majefté ,  &  que  cette 
reftitution  des  Places  occupées  tant  par 
Sa  Majefté  Impériale  ^  que  par  le  Roi 
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irès-Chrénen ,  Scies  Allies,  Cmfédéiis 
&  Adhtirencs  de  l'un  &  de  l'autre  fe  faffè 
/éciproquement  Si  de  bonne  foi. 

Que  les  Archives  ,  Titres  ÔC  docu- 
mefls  ,  Se  les  antres  Meubles  ,  comme 
■nflî  les  canons  qui  ont  été  trouvés  dans 
lefdics  Places  lors  de  leur  prife ,  &  qui  s'y 
trouvent  encore  en  nature,  foient  auffi 
tdlîtues  ;  maïs  qu'il  foie  permis  d'en  em- 
porter avec  foi,  ou  d'en  faire  emporter,  ce 
3uj  apris  la  prife  des  Places  y  a  été  con- 
iiit,  foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre  , 
fott  ce  qui  a  été  porté  &  mis  dans  II 
garde  des  Places ,  Je  l'entretien  des  gîr- 
nifons  avec  tout  l'attirail  de  guerre  &  ce 
^ui  en  dépend. 

Que  les  Sujets  de  chaque  Place  fôienc 
tenus ,  jorfque  les  Soldats  Se  Garnifoos 
en  fortiront ,  de  leur  fournir  gratuite- 
ment,  charioiî,  chevnux  Se  batteaux  , 
avec  les  vivres  néceflàires  ,  pour  en  pou- 
voir emporter  routes  les  cfiofes  nécri^ 
iaires  auTc  lieux  défignés  dans  l'Empire; 
iefquels  chariots,  chevaux  Se  batteaujt  , 
les  Coramandans  de  ces  Garnifonj  qui 
îbrtinint  ,  feront  tenus  de  rendre  de 
bonne  fui.  Que  les  Sujets  des  Etats  fc 
chargent  tes  uns  après  les  autres  de  cette 

ce  quils  foienr  parvenus  aufdiis  lieux 
dcfignés  dans  l'Empire  ;  8e  qu'il  ne  foie 
nullement  permis  aux  Commandans  de» 
Garnifons  on  autres  Officiers  des  troiv- 
pes  ,  d'emmener  avec  eux  lefdits  Sujets 
5c  leurs  chariots ,  chevaux  &  batteaux  , 
ni  aucune  autre  ehofe  prêtée  à  cet  ufage, 
bars  des  terres  de  leurs  SeîgneuB| ,  9c 
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danceSy  &  Sentences  rendues  en  quet* 
que-cemps  que  ce  foit ,  chofes  jugées  ^ 
Capiculatians  Impériales ,  de  autres  re- 

fles  ou  exemptions  d*Ordres  Religieux  , 
rotellations  précédentes  ou  futures  y 
Contradidlions  ,  Appellations  ,  Invelli- 
tures ,  Tranlhdlions  y  Sermens ,  Renon- 
ciations, toutes  fortes  de  pa^es,  moins 
encore  TEdit  de  1(529.  ou  la  Tranlac- 
tion  de  Prague  avec  fes  dépendances  9 
ou  les  Concordats  avec  les  Papes ,  ou 
J'interim  de  Tan  154^.  ou  aucuns  autres 
Statuts  politiques  ou  Décrets  Ecdé- 
fialliques  ,  Cifpenfes  ,  Abfolutions  ou 
aucunes  exceptions  qui  pourroient  être 
imaginées  fous  quelque  nom  &  prétexte 
que  ce  foit  ;  &  qu^ii  ne  foit  intenté  en 
quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns  Procès 
ni  Aclions  ,  ioit  inhibitoires  ou  autres 
au  petitoire  &  au  poflèllbire  contre  cette 
Traofa^Uon. 

Que  celui  qui  aura  contrevenu  par  ai- 
de ou  par  confeil  à  cène  Tranfa<!:tion  âc 
paix  publique  ,  ou  qui  aura  téfîfté  à 
l'on  exécution  ,  âc  à  k  reflkutioa  fu£ii« 
te  I  ou  qui  après  que  la  reilitution  aura 
y€té  faite  légitimement  &  fans  excès  en 
la  manière  dont  il  a  été  ci-delTus  con- 
.  yenti ,  aura  taché  fans  une  légitime  con- 
noif&Dce  de  caufe ,  &  hors  de  l'exécu- 
tion ordinaire  de  la  Juilice ,  de  mole& 
ter  de  nouveau  ceux  qui  auront  été  ré- 
tablis,  foit  Eccléfîailiques  ou  Sectdiers» 
qu*il  encourre  de  droit  &  de  £iit  la  pen 
ne  due  aux  infradeurs  de  paix ,  &  que 
ielon  les  Conilicutions  de  PEmpire  9  il 
fait  décrété  contre  lui ,  afin  que  la  cc^KL» 
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'  tDtïon  &  repararion  du  tort  ait  Ton  plein 
effet. 

Qne  néanmoins  \s  paix  concîuë  de- 
meure en  fa  force  &  vigueur  ,  &  que 
rous  ceux  qui  ont  part  à  cette  Tranftc- 
lion  ,  foient  obligés  de  défendre  St  pro- 
téger toute  &  chacune  les  lotx  ou  con- 
ficioRS  de  cette  paix  contre  qui  que  ce 
fcit ,  fans  dirtinflion  de  Religion  r  St  s'il 
irrive  que  qudque  point  en  foie  violé  , 
Poffenfe  tâchera  r — ■ ''~  ''■' 


tourner  l'offënfant 
foumeitant  la  caufe  k  une  compoiïrîoti 
amiable  ,  ou  aux  procédures  ordinaires 
de  la  Juftice  ,  ôt  fi  dans  refpBce  de  trois 
ans  le  différend  ne  peut  être  terminé  par 
Pun  ou  l'autre  de  ces  moyens  ,  que  tous 
&  ctiacuo  des  intcreIKs  en  cette  Tran- 
ËiAton,  foient  tenus  de  fe  joindre  à  ta 
«artie  Tezée,  &  de  l'aider  dé-leiiri  coir- 
feils  8c  de  leurs  forces  à  repoufièr  nnja- 
re  ,  après  que  l'oSsTtié  leur  aura  iàii'etw 
tendre  que  les  voies  de  douceur  &  de 
juftice  n'ont  fervi  de  rien  ;  fans  préju- 
dice toutefois  au  refte  de  la  Jurîfdic- 
tjon  d'un  chacun  ,  &  de  radminiftracion 
compétente  de  la  Juftice  ,  fuivant  les 
toix  &  Conftifutions  de  c^aque  Prince 
&  Etat  ;  &  qu'il  ne  foit  permis  à  aucutt 
Etat  de  l'Empire  de  pourfuivre  Ton  droic 
par  force  &  pir  armes  ;  mais  s'il  eft  ar- 
rivé ,  ou  s'il  arrive  ci-après  quelque  dé- 
mêlé, que  chacun  tente  les  voies  ordi- 
naires de  la  Juftice,  &  quiconque  fera 
amrement ,  qu'il  foit  tenu  pour  infrac- 
teur  it  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
dé£ni  fiu  Sentence  de  Juge ,  Sait  mis  à 
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exécution  fans  diilindtion  d*Eat ,  comme 
le  portent  les  loix  jc  /i  mpire  fur  Texé- 
cution  des  Arrêts  6l  Sentences. 

Et  afin  auflî  de  mieux  affermir  la  paix 
publique ,  que  les  Cercles  foient  remis 
en  rëtat  qu'ils  doivent  être  ;  &  dès 
qu'on  verra  de  quelque  coté  que  ce  foie 
quelques  commencemens  de  troubles  & 
de  mouvemens ,  que  l'on  obferve  ce  qui 
a  été  arrêté  dans  les  Conilitutions  de 
l'Empire  touchant  l'exécution  &  la  con- 
fervation  de  la  paix  publique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  vou- 
dra ,  pour  quelque  occanon  ou  quelque 
temps  que  ce  foit ,  faire  paflèr  des  Sol- 
dats par  les  terres  ou  les  frontières  des 
autres ,  ce  paflàge  s'en  fera  aux  dépens 
de  celui  à  qui  les  Soldats  appartiendront  ; 
&  cela  fans  caufer  aucun  dégât  y  dom- 
mage ni  incommodité  à  ceux  par  les 
terres  defquels  ils  pafleront.  Enfih  Ton 
obfervera  étroitement  ce  que  les  Confti« 
tutions  Impériales  déterminent  &  ordon* 
nent  touchant  l'exécutisn  &  la  confer- 
yation  de  la  paix  publique. 

Dans  ce  préfent  Traité  de  paix  font 
compris  ceux  qui  avant  l'échange  de  la 
ratification ,  ou  qui  dans  fîx  mois  après  fe- 
ront nommés  par  Tune  ou  l'autre  partie 
d'un  commun  confentement  ;  de  cepen- 
dant d'un  commun  accord  y  eft  compri- 
fe  la  République  de  Venife  comme  Mé- 
diatrice de  ce  Traité.  Il  ne  pourra  anfE 
apporter  jamais  aucun  préjudice  aux 
Ducs  de  Savoye  &  de  Modenc ,  fous 
couleut  de  la  guerre  qu'ils  ont  But  ou 
font  encore  en  Italie  pour  le  Roi  trèftt 
Chrétien» 
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En  foi  de  toutes  &  chacune  de  ces 
chofes  ,  &  pour  leur  plus  grande  force  , 
les  Ambaflàdeur»  de  leur»  Majeft^s  Im- 
périale &  rrès-Chrétienoe  ,  &  ceux  de 
rous  les  Elefleurs ,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire  ,  Ipécialement  députés  par  lui 
potir  cet  Aae  ,  en  vertu  de  celui  qui  a 
été  conclu  le  Ij.  d'Oifiobre  de  l'année 
ei-deilîis  nArquée  ,  &  qui  a  été  délivré 
fous  le  fceau  de  la  Chancellerie  de 
Mayence  à  l'Ambaflàdeur  de  France  le 
propre  jour  de  la  fîgnature  ;  (  fçavoir,  Ni- 
colas-Georges de  Reigerfperg  ,  Cheva- 
lier-Chancelier au  nom  de  l'Eleifleur  de 
Mayence  ;  Jean  Adolphe  Krebs ,  Confeil- 
ler  d'Etat  au  nom  de  i'Eiefleur  de  Ba- 
vière ;  Jean  Comte  de  Sain  &  de  Wîttgen- 
ftein ,  Seigneur  de  Hombourg  &c  de  Val- 
lendaw,  Confeiller  d'Etat ,  au  nom  de  l'E- 
ledîeur  de  Brandebourg  ;  George  Ulric, 
Comte  de  ■Wokkenitein  ,  Confeiller  de 
la  Cour  de  l'Empereur,  au  nom  de  la 
Maîfon  d'Autriche  ;  Corneille  Gobe- 
lius  ,  Confeiller  de  l'Evèque  de  Bam- 
berg  ;  Sebaftien  Guillaume  Aleel ,  Con- 
feiller d'Etat  de  l'EvÊque  deVirtftourg  ; 
Jean  Erneft ,  Confeiller  de  la  Cour  au 
Duc  de  Bavière  ;  .\f  ollfang  Conrad  de 
Tumbshirn,  Confeiller  d'Etal  de  Saxe 
Altembourff  &  Cobourg  ;  Augulle  Carp- 
zovius,  auiiî  Confeiller  de  Saxe  Altem- 
bourg  &  Coboiir;;  ;  Jean  Fromhold  , 
Concilier  d'Etat  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ,  Cuimbac  &  Onollbach  ;  Hen- 
ri Langenbecfc  ,  Confeiller  Secret  de  la 
Maifon  de  Brunfifick  Lunebourg  de  la 
ligne  de  Cell  ;  Jacque  Lampadius ,  Ju- 
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rîfconfulte ,  Confeillcr  d'Etat  de  U  trrii* 
che  de  Calemberg ,  &  Vîce«Chancelier  ; 
Ma^ieu  Werembech  ,  Jurifconfulte  ÔC 
Confeîller ,  au  nom  des  Comtes  da  Banc 
&c  de  ^eterayie  ;  &  au  nom  de  Vun  âc 
de  Taucre  Banc  >  Marc  Otthon  de  StrafL 
bourg ,  Jean-Jacques  V/olfFde  Ratîfbon* 
ne ,  David  Glavinîus  de  Lubec  ,  Louis- 
Chrirtophe  Kres  de  Kredènftein  de  Nu- 
remberg ,  refpe^vemenc  Sîndics ,  Sena- 
teurSyÇonfeilters  de  Avocats; tous  lefquels 
Députvfs  ont  fîgné  de  leur  propre  main  »  8c 
muni  de  leurs  cachets  ce  prdfenc  Traité  de 
paix  ;  Se  ont  promis  d'en  fournir  les  ratifi-» 
cations  de  leurs  Supérieurs  dans  le  temps 
préfîx  de  à  la  forme  dont  il  a  été  convenu; 
iaiflànt  Ja  liberté  aux  autres  Plénipotei»-' 
Claires  des  Etats  de  figner  ,  fi  bon  leur 
iemble ,  &c  de  ^ire  venir  les  ratifications 
de  leurs  Supérieurs  ;  mais  à  condition 
eue  par  la  foufcription  des  Ambafl&deurs^ 
éc  Députés  ci-delTus  nommés ,  tous  8c 
chacun  des  autres  Etats  qui  digèrent  de 
flgner  &  ratifier  le  préfent  Traité  de 
paix  ,  ne  foient  pas  moins  tenus  de 
maintenir  &  obferver  ce  qui  y  eft  con- 
venu ,  que  s'ils  Tavoient  réellement  fi» 
gné  &  ratifié  ',  èc  aucune  proteftatign 
ou  contradiélion  ne  fera  reçue  par  le 
Direéloire  de  PEmpire  Romain  y  Se  ne 
vaudra  contre  k  foufcription  faite  par  les 
Députés* 

Fait  ti  condu  i  MM/tjier  en  Wefbhatif 
li  vingt-quatrième  jour  ttOSçhre  l&|8» 


'traité 

DE   PAIX. 

ENTRE  l-Emp ire  &  la  Suéde  , 
conclu  &  figné  a  Ofnabrug  le  24. 
Otaobrei'an  lô^-ïi. 


chacun  à  qui  il  appartient , 


jtu  nom  dt  U  Sainte  &  Iniivifiblt 
Trinité,  ytinfi foit-il, 

jr\  V\  L  foit  notoire  à  tous  &  à  uft 

jp  Quelque  manière  que 

appartenir  ;  qu'aprcs  que  k's  mviikins  «. 
les  troubles,  qui -ivoient  commence  de- 
puis plufieurs  années  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  eurent  crû  jufqit'au  point ,  qutf 
non  feulement  toute  l'Allemagne  ,  mais 
encore  quelques  Royaumes  voifins ,  prin- 
cipalement la  Suéde  8c  la  France,  s'y  fe- 
roienttrouvt's  tellement  enveloppes, qu'il 
feroit  né  de  là  une  longue  &  rude  guerre; 
en  premier  lieu  entre  le  St-réniflime  5c 
rrès  puiirant  Prince  5c  Seigtieur  le  Sei- 
gneur l-'erdin;md  Second  ,  élu  Empereur 
des  Romains  ,  loùjours  Augulte  ,  Roî 
d'Allemaf^ne,  de  Hongrie,  de  Bohême, 
de  Dalmatic ,  de  Croatie ,  de  Sclavotiie , 
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&c.  Archiduc  d'Autriche  ;  Duc  de  Bour** 
gogne ,  Brabanc ,  Scirie ,  Carincie  &  Car- 
riole ;  Marquis  de  Moravie  ^  Duc  de 
Xuxembourg  »  de  la  haute  &  bafle  Si-i 
Icfîe  ,  Wirtembcrg  &  Tecke  ^  Prince 
de  Suabe ,  Comte  de  Hapfbourg ,  Tirol  ^ 
Kiburg  éc  Goritie  »  Landgrave  d'Alface 
Marquis  du  Saint^Empire ,  de  Burgaw  ^ 
de  la  haute  &  bafle  Luface ,  Seigneur 
de  la  Marche  Efclavonne  ,  de  Port' 
Naon  &  de  Salins ,  de  glorieufe  mémoi- 
re. Tes  Confédérés  &  Adhérents ,  d*U' 
De  part  ;  &  le  Sérénifïïme  &  très-puif&nt 
Prince  de  Seigneur  le  Seigneur  Cufta^ 
ve  Adolphe  ,  Roi  de  Suéde  ,  des  Gots  dc 
des  Vandales  ,  Grand  Prince  de  Finlan- 
de, Duc  d*Eitonie  &  de  Carelie ,  & 
Seigneur  d*Ingrie ,  au(C  de  glorieufe  mé- 
moire 9  le  Royaume  de  Suéde ,  fes  Alliés 
&  Adhérents ,  d*autre  parc  ;  &  après  leur 
décès  9  entre  le  SéréniiTîme  &  très-puiH 
lant  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur  Fer- 
dinand m.  elû  Emperenr  dts  Romains  ^ 
toujours  Auguile,  Roi  d^AlIemagne,  de 
Hongrie ,  Bohême  ,  Dalmatie ,  Croatie  ^ 
Sclavonie  ,  &c.  Archiduc  d'Autriche  , 
Duc  de  Bourgogne»  Brabant,  Stirie, 
Carinrie  &  Carniole  ,  Marquis  de  Mo- 
ravie ,  Duc  de  Luxembourg ,  de  la  haute 
&  baflè  Silefie  ,  Wirtemberg  &  Tecke  , 
Prince  de  Suabe ,  Comte  d'Hapfbourg  , 
Tirol ,  Kiburg  &  Goritie ,  Landgrave 
d'Alface  ,  Marquî'  du  Saint -Empire 
Rom:iin ,  de  Burg£W ,  de  la  haute  &  bafïc 
Alfacé ,  Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vonne ,  de  Port-Naon  &  de  Salins ,  avec 
fes  AlUcs  &  Adhérents  d'une  pan  i  fiC 


J'Ofmbrui.  .281  " 

U  SérésilTme  Se  tr»  -  puiHiince  PrinceU 
fc  JSc  Diime  Chrillinc  Reine  de  Suéde, 
do  Gou  S(  dci  Vandal» ,  Grande  ^rin- 
ceiTe  de  Finlande  ,  Duclielïc  d'Eilo- 
rie  &  de  Carclic,  Dame  d'Ingric',  le 
Ro^iumr  dcSucdc  ,  Jcs  Alli<!iâc  Adhé- 
rcnit  d'i^iitre  purt  :  d'oïl  cil  cnfiiivlo  une 

Êrandc  cfTulion  de  T^itig  Chrétien  >  âc 
i  défolBiion  de  pliiliVum  Provinces  ;  en> 
jîn  il  fernic  urrivtl.piir  un  elfcc  de  la  bon- 
ttf  Divine  ,  que  l'on  auroir  luurn^  de 
part  dt  d'autre  fei  pcnfiie)  au  moyen 
ae  faire  la  paix ,  Se  que  par  une  con- 
vention mutuelle  fuite  ii  Hambourg  le 
if.  Décembre  (Hile  nouveau)  uu  le  ij. 
(  flilc  ancien  )  de  l'un  1C41.  entre  lei 
Parties  I  on  auroit  alTi^nd  d'un  commun 
accord  le  11 ,  (llile  nouveau  )  ou  le  pr^ 
■nier  jour  de  Juillet  (  llile  ancien  )  de 
]*aii  iS^i-  pour  commencer  l'Aflèmblte 
4c>  Pldnipotcntinires  à  Ornabruc  6c  à 
Munfter  en  Wcrtpbali..-.  F.nfu.ic  de 
quoi  les  Amb.iOMcars  Pldnipotcntiairei 
légitimement  litablis  de  pan  &  d'au- 
tre ,  ayant  comparu  au  lemp*  &  aun 
lieux  nommiiB  :  fi^avoir  ,  de  la  part  de 
l'Empereur  ,  les  llludrililmes  «C  Ex- 
cellentiilimes  Sci^'neun  M^ximilien  , 
Comte  de  Trautmnns.l.-rfréc  de  Vi^anf- 
berph ,  Baron  de  fik-iclicmberg ,  de 
Neultadi  fur  le  Coïkre,  de  Negau ,  de 
Bur^jau  &  de  Tor/L-nb^itli  ,  Si^ignor 
deTeirnitK,C.htvLilitr.lt:laToifc.nd'Or, 
Conrdller  fccrct  Se  Chambellan  de  fa 
Sacrte  &  Impt'rialu  Majutli;,  &  Grand 
Maître  de  fa  <:<jur  ;  Jean-Maximilien  , 
Comte  de  tuinbvrg ,  libic  Baron  d'Or- 
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teneck  &  (TOilenllein  »  Sdigneut  de$A>A 
kam  âc  d*Aminerang  ,  Hurgfâve'  dé 
Stcyer,  ôcc.  &  Jean  de  Crâne  >  Cham- 
bellan de  fadite  Sacrée  Se  Impériale  Ma« 
jeilc  ,  Licencié  es  droits  5  ÔL  Comte  Pa« 
larin  y  Confeillers'  Impériaux  Auliques  » 
&  de  la  part  de  la  Reine  de  Suéde  »  les 
lllultriilimes  &  ExcellentiiCmes  Sei^ 
gneurs ,  Jean  Oxenitiern  Axelfon  y  Com- 
te de  la  Morée  Auiirale  y  libre  Baron  de 
Kymithe  âc  Nynonas ,  Seigneur  de  Fy* 
liolm  y  Homigshom ,  Sudorbo  &  Lidoo  ^ 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde ,  de  Con* 
feiller  de  la  Chancellerie,  &  Jean  Adler 
Salvius  ,  Seigneur  d'Adlerburg  ,  Hars- 
feld ,  Wildenbruch  :^  de  Tuilingen  » 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde,  Con^ 
feiller  privé  de  Sa  Majetlé  Royale ,  Sc 
Chancelier  de  fa  Cour ,  après  avoir  în« 
voqué  radîftance  de  Dieu  ,  âc  récipro» 
quement  échangé  les  originaux  des  pleia^ 
pouvoirs  dont  les  copies  feront  inleréet 
de  mot  à  mot  à  la  fin  du  préfent  Trai* 
cé  y  ils  ont  tranfigé  &  accordé  entre 
eux  à*  la  gloire  de  Dieu ,  &  au  falut  de 
la  République  Chrétienne ,  prefens ,  ap« 
prou  vans  ,  confentans ,  les  Eleéleors  ^ 
Princes  ôc  Etats  du  Saint-Empire  Ro« 
main ,  les  articles  de  paix  ôc  d*amitié  donc 
la  teneur  s'enfuit. 

I. 

Rétabliflc-     Qu'il  y  a*t  une  paix  Chrétienne  ,  un£» 

ment  de  paix  verfelle  &  perpétuelle ,  &  une  amitié 

&  d'amiué*    vraie  âc  iincere  entre  (a  Sacrée  Mijefté 

Impériale^  1»  Maifi>a  d'Aucrich:  »  fie 


's  fet  Alliés  8t  Adliérenrs ,  Se  les  hiri- 
■  jfers  5c  furcefleurs  d'un  cliacun  ;  princi» 
jialemejit  le  Roi  Catholique ,  &  les  Eleef 
reurs ,  Princes  Se  Etats  de  l'Empire  ,  d'u- 
ne part  :  de  fa  Sacrée  MajelW  Royale  & 
Je  Royaume  de  Suéde  ,  iéi  Adhtirens  & 
Allie»,  ôt.lei  [uccilYeuii  Si.  héritiers  d'un 
thacun  ,  principalemeni  le  Roi  irè^ 
Chrétien ,  &  refpedivemf  nt  les  £Iec- 
icurs.  Princes  ^  États  de  l'Empire,  d'u- 
ne paK  ;  &  que  cette  paix  s'obferve  fit 
cultive  Jinçcrement  &  lérieiifexe.it ,  eiv 
ibrtc  que  chaque  Partie  procure  l'utili- 
té ,  l'honneur  A;  l'avantage  l'une  de  l'au- 
tre, &  qu'ainlî  de  tous  coiés  on  voye 
fefiaitre  ^  refleurir  les  biens  de  cette 
pai^  icde  cexte  amitié,  par  rentretiea 
îar  &  réciproque  d'un  boji  Bc  fidcle 
voifinage  de  l'Empire  Romain  avec  le 
Royaume  de  Suéde  ,  &  du  Royaume  df 
iSuede  avec  l'Empire  Romain. 

Il, 

Qu'il  Y  a>t  lie  part  &  d'aurre  un  oubli 
fie  une  ammlbe  perpétuelle  de  tout  ce^^^^  j^^aiSi. 

oui  a  été  fait  depuis  le  comiriencetnent t j, 
de  ces  troubles ,  en  quelque  lieu  ou  en 
quelque  manière  que  les  hollilités  ayenr 
^té  exercées  par  l'une  ou  l'autre  Partie, 
de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces  cho- 
fes ,  ni  fjus  aucune  autre  chofe  op  pré- 
texte ,  l'on  exerce  ou  fafle  exercer,  ni  ne 
fûuffre  [-lus  qu'il  foit  f.iit  ci-après  l'une 
contre  l'autre  aucun  aifle  d  li  illilité ,  ou 
inimitié  ,  vexation  ou  empèchemeM , 
fi;  ^ujuit  AUX  perfonnct^  uî  quant  k  û 
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condition ,  ni  quant  aux  biens  ou  à  Itf 
furéfé  ,  foit  par  foi-même  ou  par  d'au- 
tres 9  en  cachette  ou  bien  ouvertement , 
dire(flement  ou  in4iredlement ,  fous  efpé- 
ce  de  droit  ou  par  voie  de  fait  >  ni  au- 
dedans  y  ni  en  quelqu*autre  lieu  hors- de 
l'Empire  ,  nonobflant  tous  padles  con- 
traires faits  auparavant  ;  mais  que  toutes 
les  injures ,  violences ,  hoililités ,  dom- 
mages Ôc  dépenfes  qui  ont  été  faites  dc 
caufces  de  part  &  d'autre ,  tant  avant 
que  pendant  la  sucrre^  de  fait ,  de  parole^ 
ou  par  écrit ,  (ans  aucun  égard  aux  per« 
fonnes  ou  aux  chofes  ,  foient  entière» 
ment  abolies  ;  fi  bien  que  tout  ce  que 
l'un  pourroit  demander  oc  prétendre  lur 
l'autre  pour  ce  fujet ,  foit  enfeveli  dans 
un  perpétuel  oublia 

m. 

Reftitution  ^^^on  ce  fondement  d'une  amnîilîe 
j^nérale,  générale  &  non  limitée,  tous  &  chacun 
les  Electeurs  du  Saint  Empire  Romain  ^ 
les  Princes  ôc  les  Etats ,  y  compris  la  No« 
blefïe  qui  relevé  immédiatement  dé 
■  l'Empire  ,  leurs  Vafeux  ,  Sujets  »  Ci* 
toyens  de  Habitans  ,  aufquels  à  l'occa- 
(ion  des  troubles  de  la  Bohême  6c  de 
l'Allemagne  ,  ou  des  alliances  contrac- 
tées çà  oc  là ,  il  a  été  fait  de  Tune  &  de 
l'autre  part  quelque  préjudice  &  donw 
mage  en  quelque  manière ,  ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifïè  être ,  tant  en 
leurs  Domaines  ,  Biens  féodaux  ,  fou9«- 
féodaux  6c  allodiaux ,  qu'en  leurs  digniii 
ces  f  immunités ,  droits  .&  privilèges  > 


l^btent  pleînemenr  rcnhiii  de  parr  &  d'aiu 
trc  nu  m£m(  ixn  pour  le  rptntuel  âc  pour 
le  temnorcl  (ju'ili  en  joutiftm  ou  pou-  — 
voient  jiiilir  (le  droit  Hvantqii'iJx  y  fuOsnc 
iraubici ,  nunobliant ,  tout  chungemcnt 
tàiti  au  contraire  1  lcf4uc[>  dcmcuroront 
*nnu11fa.  ^ 

Mais  comme  tcilcj  5c  leml;!;!!!!»  ret 
ritulluni  fc  doiv<»ic  touiui  cniendre  , 
|kuf  1*1  droits  quelconque  ; ,  ranr  du  Ua. 
auine  direifl  que  d?  l'utila  ,  qui  appar« 
tl«ti<ierii  diint  1»  biem  qui  l'uni  it  relli- 
tuar,  (bit  Séculier*  ou  EccldiitJtiquei  k 
fclui  qui  lei  rclliiuË,  ou  à  celui  \  qui 
on  lei  reilituË  ,  ou  à  quelque  tierce  per. 
foniTC  ;  Tauf  nufli  les  droit)  dont  il  v  k 
procèf  pendant  en  U  Cour  Impi'riiile, 
DU  en  la  C'.hambr^-lmpfriale,  ou  djni  Ic> 
tiutrci  Tribunaux  immédiat)  ou  médiats 
de  l'Empire  ;  uinli  celte  claufe  faluiaiia 
etfnériile  ou  d'autrei  plui  Tpéciale»  meiw 
fionndei  cl-aprèit  ne  pourront  en  aucuns 
fj^im  cinpC'ilici-  li'ttc  rcltituiion.   M;it* 


lions  Oc  promis. 

feront  aprûs  la  reltltu. 
nés  ,  dirout^î  &  expd. 

tion  faite- c-xami 

dits    piir-iluvii 

nt    le   Juf-i  rompJtenr. 

Cette  rcfcrvc  n. 

ï  p..rtLTa  non  plus  aucun 

préjudice  a  ladii 

L- JJnniltic  unjvi-rrcj]e8c 

iliimitcc ,  ni  ne 

b'iitcndra  aux  pn)fcrip- 

tionï  ,  ciinlili\ir 

i..ns ,  ac  ;iuircs  fcmbla- 

bk-s  aliûiation. 

,  ût  moins  cnoirc  ddro- 

gera-f'i'IK'  aux  ; 

irtidfs  qui  feront  aiitrc- 

,   &  pariiculierenient  ï 

l'atcommiKlemci 

it  des  f^riefi.  i'.\ir  il'pa» 

roîtra  ci-d^flfiu 

s  dans  l'article  de  l'ac- 

CQiiimadcmeni  des  giKh  ËCCliilialliquet ,, 
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quel  droî  t  ceux  qui  font  ou  feront  rem« 
tués  auront  dans  les  biens  Eccléfiafti- 
ques  9  q  ui  ont  crc  jufqu*à  préfent  en  dé* 
bac  âc  e  n  cooceilation* 

IV. 

*• 

Or  bien  qu'on  puiflè  facilement  juger 

r!^"polUi!î»  »*  V^i^éà^ut.  règle  générale,  qui 
Su^^  ^  font  ceux  qui  doivent  être  reltirues  »  oC 
Julqu'à  quel  point  ;  on  a  pouttanc  voulu 
fur  rinilance  de  quelques-uns  faire  metw 
tion  de  quelques  cnufes  de  la  plus  gran-» 
-de  importance  »  ainii  qu'il  enfuh ,  en^ 
forte  ntianmoins  que  ceux  qui  expreflS* 
ment ,  ou  ne  font  pas  nommés  >  ou  font 
retranchés ,  ne  foient  point  pour  cda  ti* 
pûtes  pour  obmis  ou  pour  exclus. 
CaufePalft-  ^^  caufe  de  la  Maifon  Palatine  a  été 
avant  toutes  cho fes  difcutée  par  TAflcm- 
blce  d'Ofnabruck  ôc  de  Munfter  ,  en- 
forte  que  la  conteilation  qui  en  a  été 
mue  depuis  long-temps  a  été  terminée  en 
la  manière  fuivance. 

En  premier  lieu  »  pour  ce  qui  reearde 
-la  Maifon  de  Bavière ,  la  dignité  Eieélo* 
raie  que  les  Eleéleurs  Palatins  ont  eu  ci« 
'devant  avec  tous  droits  régaliens  ,  offi« 
ces  ,  préfcances ,  omemens  &  droits 
quelconques  appactenans  à  cette  dignité,^ 
uns  en  excepter  aucun  ,  comme  auffi  te 
haut  Palatinat  âc  le  Comté  de  Chaa 
avec  toutes  leurs  appartenances  ,  droit^^ 
régaliens ,  &  autres  droits ,  demeurerons-' 
comme  par  le  paflè  »  ainfi  qu'à  l'avenir  9 
au  Seigneur  Maximilien  y  Comte  Pa« 
bciç  du  iUiia .  Duc  de  Bavière  >  à  fes  etii» 


fiat  St.  à  toute  la  branche  Guillelmine  ; 
fandit  qu'il  en  rclU'ru  dck  Princes  milet 
en  vie. 

Réciproquement  IT.Ieflcuf  de  llnvicv 

re  renoncera  entièrement  pour  lui,  fei 
héritiers  &  fucceflèurs  à  la  dette  de  trei- 
ze millîont ,  Se  à  toute  préiencion  fur  Is 
haute  Autriche  ;  âc  remenra  aulTi  -  tût 
aprêi  la  paix  conclue ,  à  Sa  MajeAij  Im- 
pémlc ,  tous  hi  a^es  obtenus  fur  cela  » 
pour  fitre  cilTês  Se  annullcs. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifuti 
Palatine  ,  l'Fmpereur  avec  l'Empire 
confenieni  par  le  motif  de  la  rranquilliti 
publique  *  5^"'"^"  vertu  de  la  iiriîfcnte 
convemîott  il  fuit  Établi  un  nuiiicme 
Eleflortt  ,  dont  le  Seigneur  Charlej- 
Louis ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Se  fet 
héritiers' defcen dans  de  la  ligne  RodnU 
phine ,  joiiironi  luivant  l'ordre  de  lue- 
céder  exprima  par  la  BuUe  d'or .  fans  que 
le  même  Seigneur  Charles- Louis ,  ni  fcï 
fucceffeurs  puilfeut  avoir  d'autres  droiti 
que  rinvelHcure  lïmiiltJrcie  fur  ce  qui  a 
ctc  ci -devant  attribue  avec  la  dignité 
Eledlorale  à  l'Ek-fleur  de  Bavière,  &  à 
toute  11  Branche  Guillelmine. 

En  fécond  lieu  ,  que  tout  le  bas  Pala< 
ticat  avec  tous  ^^  charuns  les  biens  Ec- 
ck-lialiiques  .^  St^nilii-rs  ,  drjits  Se  ap- 
parten;inccs  dont  k>s  riL-clt-irs  &  Prin- 
ces Palatins  ont  joiii  .iva^t  les  troublej 
I  de  Bohême  ,  cjiiime  aulli  tous  les  docu- 
mens  ,  rpijillrri ,  ciimpu's ,  ic  autres  ac- 
tes en  dtpcnil:'.ni  lui  icront  entièrement 
rendus  ,  caflàiit  tout  ce  qui  a  ctc  fait  au 
(-.■nir.'.irL-  ;  ce  qui  fiM'iira  fon  elfct  d'au- 
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10 rite  Impériale  :  de  forte  que  ni  le  Roi 
Catholique ,  ni  aujDun  autre  qui  en  occu^ 
pe  quelaue  chofe  y  ne  puifle  s'oppofer  en 
aucune  façon  à  cette  reititution. 

Or  d'autant  que  certains  Bailliages 
de  la  Berellrafe  appartenans  d*ancien-» 
neté  à  l 'Electeur  de  Mayence  ,  furenc 
engages  en  Tan  14^^*  aux  Comtes  Pa«> 
latins  pour  une  certaine  fomme  d*ar- 
gent ,  a  condition  de  rachapt  perpétuel  ; 
on  eil  pour  cette  raifon  convenu  que  ces 
mOmes  Bailliages  retourneront  oc  de- 
jr.eureront  au  Seigneur  Eledleur  de 
Mayence  qui  occupe  ù  prdfent  le  Siège  , 
&  à  k$  fucceflèurs  en  rArchcyêché  de 
Mayence  ,  pourvu  que  le  prix  de  l'enga- 
gement offert  volontairement  foit  payé 
argent  comptant  dans  le  terme  prénx 
de  Texécution  de  la  paix  conclue  >  Ôç. 
qu'il  fatisuiUc  aux  autres  conditions  auf- 
quelles  il  eil  obligé  par  la  tepeur  de  Vslc^ 
te  d'engaujcment. 

Qu'il  ïoic  libre  auffi  à  rEledeuir  ds 
Trêves  en  qualité  d'Evêque  de  Spire  ^ 
&.  à  TEveque  de  Worms ,  de  pourluivr© 
pardcvanc  des  Juges  competcns  les  droits 
qu'ils  pràendent  fur  certains  biens  Ec- 
clélialiiijues  lîrués  dans  le  territoire  fiu- 
dit  Palatinat ,  il  ce  n*eil  que  ces  Prin- 
fcs  s'en  itccommodent  entre  eux  à  Fa- 
miable. 

Que  s'il  arrivoît  que  la  ligne  Guillelv 
mine  mafv.  uline  vînt  à  défbUlir  .entière-» 
picrnt  9  la  Palatine  fubfîllant  encore ,  non 
feulement  le  haut  Palatinai:  y  mais  auf^ 
û  là  dignité  Eleiflorale  dont  les  Duc$ 
de  Bavière  font  en  jpofle/Cpa  retourne» 
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roiH  miClUt  Comici  Piilarini  Tiirvlviint , 
«ul  cependant  joliironi  de  rinvrfttiiiia 
limaltinée  ;  Oc  ulun  le  huitième  Ek^lo-. 
rai  demcureru  «ntiercmenc  ixr'tnt  flc  Tup- 
prim^  ;  maii  le  liaiii  P^biinnt  rctour- 
nani  en  ee  en  >iix  Cumfci  Pulttini  lur- 
vivini,  lei  adiun*  de  leih^n'fîcei  qui 
<le  droit  appiriicnneni  >tix  hi\\i\n%  au 
lodiiux  de  rElcdcur  de  Davictc  Icufti^ 
roflt  conUtwit. 

Que  Ict  p*rtc)  de  TamiUc  f.iiti  entre  li 
MfllfÔn  ËlcfWale  de  Hcidrlber);  âc  ed- 
4c  de  Nfubnurj; ,  confinnib  par  Ici  pri- 
«UccCeiiri  Empercuri  rouchuni  In  l'uc- 
tfeilion  ficdorale  ,  comme  iiiili  lei 
droit*  de  toute  la  lijjne  Ilodnlphine  on 
lant qu'iJi  ne  ftmt  pu  tontriir»»  il  la  pré- 
fenie  dirpolition  ,  foicnt  cunfurv^i  Ce 
maintenu»  en  leur  entier. 

Ue  plui  f  fi  T'in  jultilîe  pir  Ii  vole 
CompCiente  dedruit  (fue  quclquei  fleft 
«lu  payt  de  Jiilirr*  Te  trouvent  oiiverd, 
fjii'ili  fiiii-nt  dvJtuii»  iiu  profit  dei  Cotn- 
tct  l'iilatin». 

lJavantiic,e  pour  dt-<  Jtar«r  en  (jucique 
fa\iin  ,  le  Sricncur  <.harlri  l.iiiiiii  de  te 
qu'il  cil  <ilili|^û  de  riiiirnir  .'i  fo  Treret 
pour  appnnjif^e  ,  Ha  Mjjcfir  Imptriale 
i.rrl'-i[nL-r;ir|u'il  fuif  pnyrii  ft-liliti  Iicrc«, 
(]uuirc   (cnl    niilk'>    \\U\.\\\:\h-.   Awi   la 
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ce  foît  attachés  ,  mais  prindpalemenc 
}es  Miniilres  qui  ont  été  employés  pour 
çlle  en  cette  Afièmblée  ou  ailleurs ,  com* 
me  auili  ceux  qui  font  exilés  du  Palati- 
nat,  joùifTent  de  Tamniitie  générale  ci- 
deiïîis  fpccifiée  ^  avpc  de  pareil^  droits  & 
auffi  pleinement  que  les  au.tres  qui  font 
compris  dans  ladite  amniftie  &'dans 
cette  tranfadlion ,  particulièrement  pour 
çc  qui  regarde  le  point  des  griefs. 

Rétiproquement  le  Seigneur  Charles- 
f^uis  avec  fes  frères  ,  rendra  obéï(!ànce 
êç  gardera  fidélité  à  S^  Majeilé  Impé- 
riale 9  de  même  que  les  autres  Eleéleurs 
ic  Princes  de  TEmpire  ,  Se  tant  lui  que 
fcs  frères  renonceront  pour  .eux  &  pour 
leurs  hcritier>  au  haut  Palatinat  pour 
tout  le  remps  qu'il  reftera  des  héritiers 
Qules  &  légitimes  de  la  Branche  Guillel- 
inîne. 

Or  comme  il  a  été  propofé  de  pour* 
yoir  à  1^  fubiirtance  de  la  veuve  Mère 
du  fufdit  Prince  ,  &  d'aflurer  la  dot  de^ 
£]çurs  du  m^.xe  Prince ,  Sa  Majefté  Im- 
périale  pour  nurque  de  fon  aTtectioo 
envers  la  Mai  fon  Palatine  ,  a  promis  de 
payer  une  fois  pour  toutes  vingt  mille 
Richfdales  peur  la  fubfillance  de  ladite 
Dame  veuve  M qr e  ^  &  dix  mille  Richf- 
dales à  ch:^*une  des  fœurs  du  fufdit  Sei-i 
gncù;*  Choies -Louis  ,  lorfqu'elles  fe 
nurieront  ,  &  pour  le  furpjus  ,  le  Tnê» 
me  Prince  Charles-Loui^  ier;i  tenu  d*y 
^isfaire. 

Que  L?dit  Seigneur  Charles  -  Louis  8ç 
fes  fuccenèurs  au  bas  Palatinat ,  |ie  trou- 
blepQnt  fn  auciine  chofe  les  Comtes  i^ 


Lainingen  &  de  Daxbourg  ,  inaij  les 
lailTeronc  joitïr  &  ufer  tranquillement  & 
paiTiblemenE  de  leurs  droits  obtenus  dl- 
puiî  plulîeurs  iiêctes ,  &  Confirmés  par 
les  Empereurs'. 

Qu'il  laîiTera  inviolablement  la  No- 
bJefle  libre  de  J'Empire  qui  eft  dans  I» 
Franconie ,  la  Suabe  &  le  long  du 
Rhin  ;  enfembie  ici  pays  qui  appartien- 
nent à  ladite  NobleUe ,  en  leur  Etat 
immédiat. 

Que  lés  Fiefs  conférés  par  l'Empereur 
ài)  Bar;on  de  Gerhard  de  'W'aldembourg  , 
oit  Schenkein  ,  à  Ni  col  as -Georges  Rçi- 

ferJberg,  Chancelier  de  Ma  y  en  ce  ,  & 
Henri  Brompfer  ,  Baron  de  Rudeï- 
Jieîm ,  comme  aulîi  par  l'Elefleuf  de_  Ba- 
vière au  Baron  Jean  Adolpbé  'flfolff, 
Alt  Metemich  ,  leur  demeureront  en  lèuf 
entier  ;  ces  Vaflàux  feront  pourtant  lê-" 
.  nus  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au 
liifdit  Seigneur  Charles-Louis  ,  comme 
àleurSeigneuTdir^a6<:rlfejfi.ccefreurs, 
&  lui  demander  le  renouvellement  de 
leurs  Fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confefnon  d'Auibourg, 
(]ui  avoient  été  en  polTelTion  des  Egu- 
fes ,  &  entre  autres  les  Bourgeois  &  Ha. 
titans  d'Oppenheim  foient  confërvés 
dans  l'Etat  EcclélïaAique  de  l'année 
1524.  Se  qu'il  foit  libre  aux  autres  ({uî 
dtlîreroni  d'eirbrafTer  l'ejtereice  de  la 
Confefïïon  d'Aulbourg ,  de  le  pratiquer  , 
ïant  en  public  dans  les  Eglifes  aux  heu- 
res arrêtées ,  qu'en  particulier  dans  leurs- 
propres  maifons  ou  autres  à  ce  deflinées 
par  lents  Minjilres  de  la  parole  Divi' 
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Ae>9    ou  par  cetix  de  leurs  voi/ins. 

Le  Prince  Louis  -  Philippe  >  Comte 
Palatin  du  Khin  ,  recouvrera  tous  left 
)ays  y  dignités  Ôc  droits  ,  tant  aux  cho«^ 
les  Eccléfîailiqucs  que  Laïques  >  qui  lui 
ibnt  échâs  d^  (es  ancêtres  avant  cette 
guerre  par  fticceflion  &  partage. 

Le  Prince  Frideric ,  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  recevra  &  retiendra  refpe(fli- 
vement  le  quart  du  péage  de  Wittibach  y 
comme  auuî  k  Cloitre  de  HornbaCh  , 
avec  \t%  appartenances  &  tout  le  dreie 

2ue  fon  père  y  avoit  &  poflèdoit  cî- 
evant. 
Le  Prince  Leopold  Louis  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  fera  pleinement  rétai- 
bli  dans  le  Comté  de  Veldentz  fur  la 
Mofelle  ,  au  même  état  pour  les  chofes. 
Eccléfîaiîiques  '&  Politiques  *,  que  fon 
père  le  polledoit  Tan  1024.  noQobftanC 
'  tout  ce  qui  a  été  jufqulci  attenté  au  com^- 
traire. 

Le  différend  qui  eft  refpcélivement 
entre  les  Evêques  de  Bamoerg  &  de 
/Wirtzbourg ,  oc  les  Marquis  de  Brande« 
bourg ,  Culmbach  &  Onoltzbach ,  tou« 
chant  les  Châteaux  y  Ville,  Bailliage  âc 
Monaflere  de  Kitzingen  fur  le  Mein  exL 

"^  Franconie ,  fera  terminé  dans  Tefpace  de 
deux  ans  par  un  accommodement  à  l'a«- 
miable ,  ou  par  les  voyes  fommaires  de 
droit ,  fur  peine  au  refufant  de  perdre 
fa  prétention  ;  cependant  la  Forterefle 

y.  de  Wiltzbourç  fera  rendue  aufdits  Sei» 
gneurs  Marquis  ,  au  même  état  qu*elle 
Fut  décrite ,  lorfqu^ellç  fut  livrée  par  ac* 
irord  ik  itipubtioa» 


la  Maîfon  de  Xfiriemberg  demeure'  Reftinni«i 
■  ta  paifible  dans  la  polTeiTion  recouvrtfe  ^^ 'l^*""' 
dei  Bailliages  de  \Ceintberg  ,  Neufiadt ,  ^  *  '"*^ 
.&  Meckmuhle  ;  comme  auflï  elle  fera 
rétablie  en  tous  les  biens  &  droirs  qu'el- 
le poflèdoit  en  quelque  Heu  que  ce  ioit 
avant  ces  troubles  >  Ce  entre  autres  dans  / 
les  Bailliages  de  Baubeuren  ,  AchaJni  Se 
Sfaulî'eu-avec  leurs  appartenances  ,  & 
dans  les  biens  occupils ,  fous  quelque  pré- 
texte qu'ils  en  dépendoient ,  principale- 
ment dans  la  Ville  &  le  Territoire  de 
Coppinî^cn ,  8c  le  Village  de  Pflume- 
ren  ,  dont  les  revenus  ont  été  pïeufe- 
ment  Tondes  pour  l'entretien  de  l'Unï- 
Terfitc  de  Tubingen  ;  elle  recouvrera 
aullî  les  Bailliages  de  Heidennem  & 
.  d'Oberkirch  ,  cmnme  auilî  les  Villes  de 
Balingen  ,  Turlingen,  Ebingen  Sx.  Ro- 
feufeld  ,  le  Ch^ueau  Se.  Village  de  Neid- 
.  lingen  ,  avec  Tes  appartenance} ,  de  vtim  , 

me  que  Hohentwiel,  Huhenalperg,  Hi>- 
fienaurach  ,  Hohcntubîngen  ,  Albeclc  , 
Hornberg,  Schirratli ,  avec  la  Ville  de 
Scliorndorf  On  rdtituera  pareiliemenE 
les  Fgliil's  Collégiales  de  Sturgard ,  Au- 
binhen  ,  Hernberg ,  Goppingen  &  Bach- 
rang  ;  comme  auifi  les  Abbayes,  Pré- 
vôtés &  Monafteres  de  Bebenhaufen  , 
Mauibron  ,  Adhaufen  ,  Loreh  ,  Adel- 
brrg  ,  Deuckendorff,  Hirschau  ,  Blau_ 
beiiren ,  Herprethtîngen  ,  Murtiard  , 
Allier.fbadi  ,  Konjgsbrun  ,  Herrenalb  , 
de  Saint  George  ,  Rèichenbach  ,  Pfiillï- 
gen  ,  &  Lieliienftertv  ou  Mariencron  , 
&  fembjables  avec  tous  leurs  document 
qui  en  onï  été.  fouftraits  ;  lauf  toutefoi» 
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&  refervés  tous  droits ,  adtions  y  excep- 
tions, &  les  fecours  &  moyens  de  droft 
prétendus  par  la  Maifon  d'Autriche  & 
par  celle  de  Wirtembet^  fur  les  Baillia- 
ges de  Blaubeuren  y.  Achlalih  &  Stauf- 
len. 

Les  Princes   de  Virtemberg  de  la 
branche  de  Montbelliard  ,  feront   pa- 
reillement rétablis  en  tous  leurs  domai- 
nes (itués  en  AlCace  de  ailleurs  >  &  nom- 
mément aux  deux    Fiefs   de   la  haute' 
Bourgogne ,  Clerva|  &  Padàvant  ;  &  fe- 
ront réintégrés  par  Tune  &  l'autre  partie 
dans  les  mêmes  Etats ,  droits  ,  préroga- 
tives ,  de  fpécialement  en  leur  mouvan- 
ce immédiate  de  TEmpirc' Romain ,  dont 
ils    ont   joui   avant  le   commencement 
A       de  ces  troubles ,  &  dont  joùiïïènc  oU  doi- 
vent jouir  les  autres  Princes  &  Etats  de 
PEmpire, 
Afcommo-      Et  pour  Taffàire  qui  regarde  la  Maifoa 
dû^rends  de^^  Baden ,  il  en  a  été  convenu  comme 
lUdcn.  il  s*enfuit«  Frideric ,  Marquis  de  Baden 

&  de  Hochberg>  &  fès  iîts  &  héritiers 
avec  tous  ceux  qui  leur  ont  rendu  ou 
rendent  fervice ,  de  quelque  nom  ou  con- 
dition qu'ils  foient  >  jouiront  de  l'amnif- 
ùi  fpécifiée  ci-deflus  es  articles  fécond 
&  troifiéme  ,  avec  toutes  leurs  claufes 
&  avantages  ;  &  en  vertu  de-  ce  ils  fe- 
.ront  pfeinement  rétablis  dans  le  •même 
état  y  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel , 
auquel  fe  trouvoi^  le  Seigneur  George 
Frideric ,  Marquis  de  Baden  6e  de  Hocli- 
f>erg  ,  avant  la  naiifance  des  mouvemens 
de  Bohême,  tant  en  ce  qui  regarde  le 
^  Marquifac  de  Baden  ^  qu'oa  noAr 
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■mène  Baden  ,  Dourlach  ,, 
qu'en  ce  qui  concerni;  le  Marquifat  de; 
Hochberg  ,  &  les  Seigneuries  oe  Koae- 
ïcn  ,  Bsndenweiller,  &  Sauïcmberg. , 
nonobltant  10115  clungemens  quelcoiw- 
ques  furvenus  au  coniraire ,  lefbuels  de- 
Aieureni  pour  cet  eflêi  nuls  &  ae  nulle 
Valeur.  Enfuite  les  Bailliages  de  StàÎH  âc 
de  Renchingen  ,  qui  avoient  été  cédés 
audit  Guillaume  ,.  Marquis  de^  Baden  , 
avec  tous  les  droits  ,  ticre»,  papie».âc 
autres  appartenances  ,  feront  reliilués 
au  Marquis  Frédéric  fanj  aucune  charge 
de  dettes  conrraiflées  pendant  ce  cemp» 
par  ledit  Marquis  Guilhume  île  Bsdeu  , 
à  raifon  des  fruits  ,  intérêts  &  déper.i 
eonés  pour  la  Tranfadûm  paOee  à  Et- 
lingeo  l'an  16x9.  détone  que  toute  cecie 
a(Sion  concernant  les  dépens  3c  les  ftuits 
perçus  âc  à  percevoir  avec  tous  domma- 
ges &  intérêts,  fera  entièrement  abolie 
&  éteinte  ,  à  compter  du  tems  de  la 
première  occupation.  Le  fubfide  annuel 
que  le  bas  M^rquifat  avoit  accoutumé 
de  payer  au  haut  Marquifat  ,  fera  a'jfli 

le  en  vertu  des  pnjfentes ,  fans  qus  pojr 
ce  fiijet  on  en  puilTe  prétendra  ou  de- 
mander dÉf.irmais  aucune  th.iie  ,  fojr 
pour  le  pafle,  foir  pour  ]'^.\  ■.•:.'[.  Le  pas 
&  !a  préféanee  feront  à  i'avei-,:r  alter- 
natifs enne  ces  deux  brnuiies  de  La- 
den ;  fçavoir  celle  du  bas  &  celle  du  hauf 
Marquifat,  aux  Dieiies  &  aux  Afù-m- 
bices  du  Cercle  de  Suabe  ,  &  toutes  les 
Aflemblceî  générales  ou  particulières 
de  l'Empire  ,  ou  autres  quelconquei  y. 
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toutefois  pour  le  préfent  la  préféance  ïé»- 
ineurera  au  Marquis  Ftideric  tandis  qu'il 
vivra. 
Gcroli'etK,.     Pour  ce  oui  eft  de  la  Baronnie  de  Ho- 
hengerolfecK  ,  il  a  été  convenu  que  ii  la 
Dame  PrinceiFe  de  Baden  prouve  fuffi- 
famment  par  pièces  &   titres  autenti- 
ques  les  droits  par  elle  prétendus  en 
ladite  Baronnie  »  la  reilitution  lui  en 
fera  faite  incontient  après  la  Sentence 
far  ce  rendue,  avec  toute  la  clàufe  &  tout 
le  droit  qui  lui  appartient  en  vertu  def- 
dits  titres  ;  à  condition  toutefois  que  la 
conteftation  s*en  terminera  dans  Tefpa^ 
ce  de  deux  ans ,  à  compter  du' jour  de 
la  publication  de  la  paix.  Et  pour  ce 
iujet  ne  feront  alléguées  ni  admifes  en 
aucun  temps ,  de  part  ni  d'autre*  contre- 
cette  convention  Spéciale ,  aucunes  ac- 
tions ,  rranfaélîbns  ou  exceptions ,  clau- 
fes  générales  ou  fpéciales  comprifes  dans 
ce  prcfent  Traité  de  paix ,  aùfquelles  on» 
a  dérogé  expreflement  &  à  perpétuité 
pour  ce  regard. 

Le  Duc  de  Croi  jouira  de  l'eflfet  de- 
Càmniftîe  générale  ,  ôcTa  proteélion  dir 
Hoi  très- Chrétien  ne  lui  tournera  à  au- 
run  préjudice  pour  fa  dignité ,.  fes  privi- 
lèges ,  honneurs  &.  biens  ,  ni  pour  au- 
cun autre  regard  que  ce  foit.  Il  poflede- 
fa  paifîblement  auuî  la  part  du-  Domal-i- 
^e  de  Winllingen ,  laquelle  fes  ancêtres 
ont  poflèdé  comme-  le  poflède  encore  à 
préient  à  titre  de  doiiafre  la  Dame  ia  tne- 
re  ;  fauf  les  droits  de  l'Empire  en  Pétat 
qu'ils  étoient  avahft  ces  troubles  à^fégard 
4a  Domaine  de  ^inftingeiu 
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Quant  ati  différend  de  NafTaW-Siegen  NVTaTv- 
«ontre  Naflàw-Sarbruek  ,  Ja  chofe  ayant  B^"- 
tté  renàCe  par  une  commilTion  Impé- 
riale l'année  i<Î4î.  à  un  accommode- 
meoc  à  l'araialile  ,  on  reprendra  la  mé' 
me  commifCon  ,  âc  l'affjirc  (era  entière- 
ment décidée  à  l'amiable ,  comme  dit 
eft  ,  ou  par  Sentence  jutidi(jue  parde- 
vant  un  Juge  cûmpdtcnt  ;  Ôt  le  Comte 
Jean  Mauriee  de  NalDw  &  fes  frerej 
demeureront -fans  aucun  trouble  danj 
la  polfeûion  par  eux  priCe  pour  leurs  cot- 
tes-parts. 

Seront  reftitués  anx  Comtes  de  Naf- 
£iW-Sarbruck  tous  leurs  Comtés ,  Bail- 
liages ,  territoires  ,  honneurs  &  biens 
Eccléfiafliques  ÔC  Séculiers  ,  féodaux  & 
ailodiaux  ,  nommément:  les  Comtds  de 
Sarbruck  8c  de  Sarwerden  en  entier  , 
avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  comniB 
aufS  la  ForterelTe  de  Hombourg  avec  les 
pièces  d'artillerie  8c  tes  meubles  qu'i-n 
y  3  trouvTÎs  ;  fauf  de  part  &  d'autre 
refpefllvcmeiit  les  droirs,  aidions,  ex- 
ceptions &  bénéfices  de  driit  qui  font 
à  terminer  feluii  les  ii.ix  de  ITinpire  , 
tant  h  caufe  des  chofes  adjui^ces  au  re.- 
vifoirc  par  Sentence  dii  fepti'juie  JuilLït 
iiîip  que  piiur  les  drimiiiM^'L's  foufferr^  ; 
Il  mieux  [ei  Parties  n'aiment  accomroi>^' 
der  l'affiire  :i  l'amiable  ,  f^.uf  auilï  !e 
droit  qui  pour  ;ipt\.rreiilr  ,ik>^  Comtes  de 
Lainini^fn  Daxbuurg  dans  le  (./imté  de 
Sarwerdep. 

La    MaîTim    de   Hanau    Ttra.  rétablie     Hai-n. 
dans   1rs  lÀ.illiages  de   P^ubenhaufi-n  , 
deitifcbofolieijn,  ArafteegSc  de  'Ci'illat. 
Nvi 
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Solms.        Jean  Albert ,  Comte  de  Solms ,  fera  pa*- 
*    reillement  rétabli  dans  la  quatrième  par- 
tie de  la  Ville  de  Butzbac ,  &  dans  les 
quatre  Villages  y  joignans. 

Seront  aufli  reÂituts  à  la  Maitbn  de 
Solmshohenfblms  tous  les  biens  &  droits 
dont  elle  fut  dcfpouîllée  l'an  \6zy.  non- 
obftant  la  Tranfaclion  qui  en  fut  £iite 
enfuite    avec    le    Seigneur  Landgrave 
George  de  Heflè. 
ITcmbourg.      ^çj  Comtes  d'Ifembourg  jouiront  de 
PamnifHe  générale  ci-ddfùs  inférée  aux 
articles  II.  &  III.  fauf  les  di*oits  que 
le  Landgrave  George  de  Heflè ,  ou  quel-» 
que  autre  tiers  prétend  contre  eux  6l 
contre  les  Comtes  de  Hohenfolms. 
Khinerares.      ^^  Rhingraves  feront  rétablis  en  leur» 
Bailliages  de  FronecJc  àt  de  Wilden- 
bourg  ,  de  en  la  Seigneurie  de  Mordiin-^ 
gen  avec  leurs  appartenances  ,  comme 
aulTi  en  tous  leurs  autres  droits  ufurpés- 
par  leurs  voitlns.. 
Sa\-n«  I-^  veuve  du  Comte  Emeft  de  Sayn 

fera  aufTi   rétablie   en  la    poflèîEon  du 
Château  ,  Ville  &  Bailliage  de  Hachem— 
bourg  avec  leurs  appartenances ,  &  du 
Village   de  Bendorf ,  en  laquelle  elle 
étoit  avant  qu^elle  en  fût  dépoflèdée  y^ 
fâuf  toutefois  le  droit  de  quLil  appar- 
tiendra. 
FaltcKcaflcin     Le  Château  &  Comté  de  Faickenilein 
fera  reftitué  à  qui  il  appartient  de  droit. 
Tout  le  droit  aufli  qui  appartient  aux 
Comtes  de  Rasbourg  ,  fimommés  Lo- 
wenhaupt ,  fur  le  Pailliage  de-Bretzein- 
heim ,  Fief  de  FArchevêcKé  de  Colo- 
gne y,  fuc  la  Earunniede  Reipoltz  Kirch 
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«Tafls  le'Hiintfruck ,  leur  fe/a  maintonu 
&  confervé,- 

La  Maifon  de  -^aldeck  fera  pareille- 
menE  rétablie  en  la  polTellîon  de  cous  fes 
droits  en  la  Seigneurie  de  Didinghau- 
-fen ,  &  dans  les  Villages  de  Nordernaw  , 
Liclitenfeïd,  de  FeU  &  hJidersclilei- 
flcrd  comme  elle  joùifloit  en  l'an  1614. 

Joactiim  Erneft  ,  Comte  d'Qettingen-, 
iéra  remis  en  routes  les  cHofes  Ecdé- 
fialliques  8c  Stculieres  que  fon-  père 
Louis  Eberhard  polTédoit  avant  ces  raou- 
vemens. 

De  même  la  Maifon  de  Hohe 
ra  rétablie  en  tout  ce  qui  lui  a  été 
trait ,.  principalemenc  en  la  ' 
de  Weickersheim  &  au  Cloître 
fersheim  ràn^  aucune  excep 
paiement  de  la  rétention. 

Frideric  Louis-,.  Comte  de"  L 
tein  &.  de  'Wertheim  ,  fera  ré  ii-  et 
tt>us  fes  Comtés  3c  Se-gneuries,  ici'qiiel- 
les  pendant  cette  guerre  ont  été  feouef- 
trées  Se  cédées  à  d'avicres,  tant  au  tem- 
porel qu'au  ipirituel.. 

Ferdinand-Charles  ,  Comte  de  Lou*- 
venllein.St- de  Wertheim  ,  fi^ra  pi.rei!le- 
meni  remis  en  tout  ce  qui  a  été  fequeù 
tré  ,  confirqiié  ,  Se  cédé  à  fes  parens 
dcfunt  George-Louis  iSc  Jean  Cafimir  , 
&  à  d'âucrei  ,  tant  au  temporel  qu'au, 
f^irituel  ;  fauf  toutefois  ies  biens  6c  les 
droits  qui  appartiennent  à  Maris  Chrif- 
Bne  ,  hlle  ditdit  George-Louis  de  to- 
wenrtein  ,.  d?.ns  l'héritage  de  fes  père  Sc 
mère  dans  lefqueh  elle  fera  rétablie. 
La  veuve  de  Jean  Ckllroir  de  Lowtuf- 
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Solms.        Jean  Albert,  Comte  de  Solms  »  fera  pa» 
'    reillement  rccabli  dans  la  quatrième  pat- 
rie de  la  Ville  de  Butzbac .  &  dans  les 
quatre  Villages  y  ioignans. 

Seront  auliî  renitues  à  la  Maifon  de 
Solmshohenfolms  tous  les  biens  &  droits 
dont  elle  fut  dcfpouillée  Tan  1(^27.  non- 
obftant  la  TranfaClion  qui  en  fut  faire 
enfuite   avec    le    Seigneur  Landgrave 
George  de  Heflè. 
Ifcmbourg.      ^ç.  Comtes  d'Ifembourg  jouiront  de 
Famniilie  gén<^ralé  ci-deffus  infôrée  aux 
articles  II.  &  III.  fauf  les  diroits  que 
le  Landgrave  George  de  Heflè ,  ou  quel-» 
que  autre  tiers  prétend  contre  eux  de 
contre  les  Comtes  de  Hohenfolros. 
Kh'inetavci.      ^^*  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs- 
Bailliages  de  Froneck  &t  de  Wilden- 
bourg ,  de  en  la  Seigneurie  de  Morchin-^ 
gcn  avec  leur»  appartenances  ,  comnfïe 
au(Ti  en  tous  leurs  autres  droits  ufurpcs 
par  leurs  voifins.. 
Ssyn*  Lii  veuve  du  Comte  Erneft  de  Sayn 

fera  aufTi  rétablie  en  la  pofTèffion  du 
Château  ,  Ville  &  Bailliage  de  Hachem— 
bourg  avec  leurs  appartenances  y  &  du 
Village  de  Bendort,  en  laquelle  elle 
étoit  avant  qu'elle  en  fût  dépoflTedée  >.. 
fauf  toutefois  le  droit  de  qui.il  appar- 
tiendra. 
FahcKcnfîein  Le  Château  &  Comté  de  Faickenftein 
fera  reftitué  à  qui  il  appartient  de  droit. 
Tour  le  droit  aufïî  qui  appartient  aux 
(Comtes  de  Rasbourg  ,  fiirnommés  Lo- 
wenhaupt ,  fur  le  l'ai! liage  de-Bretzein- 
heim ,  Fief  de  TArchevâché  de  Colo- 
gne f.  fur  la.  Earunniede  Reipoltz  Kirch 


■W'aldccX,. 


Gélringen.- 


HohcnlnM- 


l    im.i  le  Huntfruck  ,  leur  fe/a  maintenu 
/     àconfervê. 

/  La  Maifon  de  Walderk  fera  pareil! 
f  Bieni  rétablie  en  Ili  poireffii)n  de  tous  les 
droits  en  la  Seigneurie  de  Didînghau- 
ièn  ,  fit  dans  les  Vi]la2;es  de  Nordernaw  , 
Lichtenfeid ,  de  FeTd  &  Nidersclilei- 
jierd  comme  elle  joûilToir  en  Tan  iGï^. 

Joachim  Erneft  ,  Comte  d'Qettingen', 
fera  remis  en  toutes  iei  chofes  Eeelif- 
liartiques  Se  Séculières  que  fon  père 
Louis  Eberllard  pulTcdoic  avant  ces  moii- 
vemers. 

De  même  la  MaiJbn  de  Hohenlôe  fe- 
ra rétablie  en  tout  ce  qui  lui  a  été  fouf— 
trait,  principalement  en  la  Sejgneurie- 
de  Veicliersbeim  &  au  Cloître  de  Schef- 
I      fcrsheim  fans  aucune  exception  ,  princi- 
I.     paiement  de  la  rétention. 

Frideric  Louis  ,  Comte  de  Louvenf-  Lmivenflïin 
rein  &  de  -Weriheim  ,  fera  rétabli  en*' *=''''"'~- 
R)us  fes  Comtés  &  Se'i;neuries ,  lefquel- 
)es  pendant  cette  guerre  ont  ^té  feouef- 
trees  Si.  ctàtei  à  d'autres,  tant  au  tem- 
porel (ju'au  Ipirituel. 

P'erdinand-Ch:irks  ,  Comte  de  Lou- 
venilein.Sf  de  \Perfheim  ,  fera  parcille- 

trc  ,  tonfifqué  ,  tic  cédé  à  fes  parens 
ddfunt  Georjre-Louis  ÛC  Jean  Cafimir  , 
Se  à  d'autrt-s  ,  tant  au  tcmpiirel  qu'au, 
refois  les  biens  &  les 
nnent  à  Maiie  Cbrif- 
leorge- Louis  de  Lo- 
trilage  de  les  père  iSc 
mère  aans  leiqueis  elle  fera  rétablie. 
La  veuve  du  Juan  C^ilnair  de  Lowenf- 


droit,  ,.J 

rine  ,  filli 
Wenltein 
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teia  (êea,pareillement  remife  en  fes  bi< 
dotaux  &  hypotéque  ;  à  la  réferve  di^ 
droit  du  Comte  Frideric  Louis  ,  s*il  lu».- 
en  appartient  quelqu'un  fur  lefdits  biens, 
lequel  droit  iera  pourfuivi  par  voie  £c 
compofîtion  à  Panuable  ,  ou  par  voie  lé*- 
gitime  de  Juftice. 
Erbacli..  La  Maifon  de  Erbach ,  &  principale- 

ment les  héritiers  du  Comte  George  Al- 
bert ,  feront  rétablis  dans  le  Château  de- 
Breuberg,  ôc  en  tous  le$  droits  qu'ils  onr 
communs  avec  le  Comte  de  Lowenf- 
rein ,  tant  pour  ce  qui  concerne  (k  gar* 
nifon  ôc  fa  dire^on ,  que  pour  les. autres 
droits  civils. 
Brandenf-      La  veuve  &  les  héritiers  du  Comte- 

^"^  Braudenilein  rentreront  en  tous  les  biens 

&L  droits  qui  leur  ont  été  enlevés  au  fujet 
de  la  guerre. 
KcvTCfl&iil-     Le  Baron  Paul  Kewenhuller  avec  les 

1er.  neveux  du  côté  de  fon  frère  ;;  les  héri- 

tiers du  Chevalier  Loffler  ;  les  engins 
&  héritiers  de  Marc  Conrad  de  Rhei- 
lingen ,  comme  auiC  Hierome  de  Rheî»- 
lingen  ÔC  fon  époufe  ,  &  Marc- Antoine 
de  Rheilingen ,  feront  rétablis  entière-^ 
ment  chacun  pour  ce  qui  Te  regarde  y 
dans  tout  ce*  qui  leur  a  éoé  ôcé  par  con-^ 
£fcation. 
Obrigitions     Les  contrats ,  échai^es  9  tranfâAiôns  , 

^Ibrcées    ians  obligations  &  promeiles  illicîtement  ex^ 

^■^*  torquées  par  violence  ou  par  menace ^ 

foit  des  Etats  y  ibit  des  fujets-,  ainfî  ique 
fpéciâleîTieats'cn  plaignent  Spire,  Wei£» 
fembourg  fur  le  Rhin  ,  Landaw  >  R-eut- 
llngen .  Hailbron  &  autres  ;  comme  aufE 
te  jufUons  rachetée  ^  cédées  Ibraat 


Jolies  &  annullées,  enforte  qu'il  ne 
lera  permii  à  perronne  d'intenter  aticun 
procÈs  ou  a^on  pour  ce  Aijet  ;  que  fi 
les  dc'biteurs  ont  extorqué  des  créanden 
MT  force  ou  par  crainte  ]es  AAes  de 
leurs  obl^ations  ;  tous  ces  Aâes  feront 
leftitués ,  les  adions  ûir  ce  demeurant 
en  leur  entier. 

Si  les  lettres  pour  une  caofe  d'achapr , 
de  vente ,  de  revenus  annuds  t  autres. 
de  quelque  nom  qu'elles  s'appellent  ont 
^cé  extorquées  avec  viûlence  en  haine- 
des  Cr^ancers  par  l'ur.e  ou  l'auire  des. 
Parties  qui  font  en  guerre  ,  il  ne  fera 
décerné  aucune  «tccution  contre  les  dé- 
biteurs qui  allcgueront  &  s'oiTriront  de 
prouver  qu'on  leur  a  fait  véritablement 
TÏolence ,  &  qu'ils  ont  payé  rceUement 
&  de  fait  ;  finon  après  que  ces  excep- 
tions auront  été  décide'es  en  pleine  con— 
noiflànce  de  cauiè. 

Le  procès  qui  fera  fur  ce  intenté  ,  fe- 
ra ternïiné  en  l'efpace  de  deux  ans  ,  à 
complet  du  jour  de  la  publication  de  la 
paix ,  fous  peine  de  fllcnce  perpétue!  ^ 
a  impofer  aux  débiteurs  coniumaees  ; 
mais  lesprocès  intentés  pour  ce  fujetju.C 
qu'ici  contre  eux ,  enfemble  les  tranfac- 
tions  &  promeffès  faites  pour  ta  relH— 
ftition  future  des  Créanciers ,  feront  fup- 
primées  ât  abolies  ;  fauf  toutefois  les 
fommes  d'argent  qui  ont  été  de  bonne 
foi  payées  poor  d'autres  durant  la  guer- 
re ,  pour  détourner  les  plus  grands  dan- 
gers &  dommages  dont  ils  «loient  me— 

Les  Senieoces  prononcées  en  cemgs 


3fo4!  Traité  de  ^aïx 

de  guerre  touchant  les  affaires  puremcnf 
feculieres  ,  ii  le  dcfauc  du  procès  ne  pa- 
role évidemment ,  ou  qu*on  ne  Te  puifle 
incontinent  faire  voir  ,  ne  feront  pas 
lout  à  fait  nulles  ;  mais  feront  fufpen- 
dues  ÔL  fans  e«Tet  de  la  chofe  jugée  »  jus- 
qu'à ce  que  les  pièces  (  fi  Tune  ou  rau-* 
cre  partie  en  demande  la  révifion  dans 
ûx  mc4s  après  la  paix  conclue)  foient- 
revûes  &  examinées  en  bonne  8c  due 
forme ,  pardevanr  les  Juges  compëcens  , 
en  la  manière  ordinaire  &  extraordi-- 
naire  uficce  dans  TEmpire  ;  &  ainfi  les 
Sentences  feront  confirmées  ou*  corri» 
gées,  ou  en  cas  de  nullité  totalement*: 
mifes  au  néant. 
I^rdlationde      Et  (i  depuis  V^n  i6iS^  quelques  Fiefs  ,- 
foi  &  hom-  foit   Royaux  ,  ibit  particuliers  ,  n'ont' 
mage,  a  com-        ^^  renouvelles ,  ni  cependant  lliom- 
jour    de.    là  i^^g^  prête  au  nom  des  véritables  pro- 
conclufion  lie  priétaires  ;  cela  ne  tournera  au  préjudice 
la  paix.  de  qui  que  ce  Coït ,  mais  le  temps  pour" 

en  demander  Tinveiliture  commencera^ 
à  être  ouvert  du  jour  de  la- paix  faite. 
»  ..     .  Enfin  tous  Ôc  chacun  ,  tant  les  Offi-- 

B-r^aJ^^'""  ciers  ôc  Soldats  ,  que  Confeillers  Mi- 
nillres  de  Robe  longue,  Civils  &  Ecclé-- 
fîalliques  ,  de  quelque  nom  &  condi*- 
tion  qu'ils  loient,  qui  ont  fuivi  la  guerre' 
pour  l  un  ou  Tautre  partie  ,  ou  pour  leurs* 
Allies  ôc   Adhérents,  foit- avec  l'épée  , 
foit  avec  la  plume  ,  depuis  le  plus  grand- 
jurqu\iu  plus  petit  ,  oc  depuis,  le  plus- 
petit  jufqu'au  plus  ^rand ,  fans  diflference* 
ou  exception  aucune  avec  leurs  femmes  y 
enfans ,  héritiers ,  fuccelïëurs  &  fervi— 
«ors ,  feront  xc;ablis.  de  |art.  âLd*aucre: 


mt  aux  perfonnes  ôc  aux  biens  » 
[ans  le  même  état  de  vie ,  renommée  y 
iîonneiif  ,  ^onfcience  ,  liberté  ,  droits 
&  privilèges  dont  ils  ont  joui  &  ont  pu- 
jouir  aviint  lefdits  mouvemens  ;  ôt  pour* 
ce  fujet  ne  fera  fait  aucun  tort  à'  leurs 
perfonnes  ni  à  leurs  biens ,  ni  même  in- 
tenté aucune  adibn  ou  prétexte  d'ac- 
tion ,  beaucoup  moins  feur  fera  -  t*il  fait 
aucune  peine  oc  dommage  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ;  toutes  lefquelles. 
chofes  fortiront  atfolument  leur  plein  ^ 
&  entier  eifet ,  à  regard  de  ceux  qui  né 
fûTiX  pas  Sujets  ni  Vafïàux  de  Sa  N^jeflé 
Impériale  &  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. 

Et  pour  ceux  qui  font  î  &  ^       ' 

j&ux  héréditaires  de  Tl  ( 

Maifon  d'Autriche ,  ils  jouii        % 
TÎté  de  la  même  amniilie  quant  à 
perfonnes  ,  vie  ,   ren  \  ôc 

ûeuts  y  &  auront  leur  retour  : 
patrie  ;  mais  à  condition  quus 
tenus    de    s'accommoder  aux   loix    mi- 
rées dans  lefdits  Royaumes  &  Provin- 
ces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens ,  sUs  Limitation, 
ont  été  perdus  par  confifcation  oa  par 
quelque  autre  manière  avant  qu'ils  ayent 
pafîe  dans  le  parti  de  la  Couronne  de 
Suéde  ou  de  celle  de  France,  quoique 
les  Plénipotentiaires  Suédois  ayent  for- 
tement 3c  long-tems  inhlié  à  ce  qu'ils 
leur  fulTent  rendus  ,  ils  demeureront 
toutefois  perdus  Ôc  confîfqués  au  profîr 
de  ceux  qui  les  pofledent  à  préfenc  y 
rien  n'ayant  pu  être  en  cela  prefcrit  i 
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Sa  Majefté  Impériale ,  ni  être  autrement 
cranlîgé  à  caufe  de  la  conllante  contra- 
didion  des  Impériaux  ^  Se  les  Ftats 
n*ayant  pas  non  plus  jugé  qu'il  fût  du 
fervice  de  TFmpire  de  continuer  po«ir 
cela  feul  la  guerre- 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  été 
otcs  après ,  pour  avoir  pris  les  armes 
pour  les  Suédois  ou  les  Fram^QÎs  con* 
ire  l'Empereur  ,  &  contre  la  Maifon 
d'Autriche  ,  leur  feront  reftitués  tels 
qu'ils  font  à  préfent  >  fans  dédomniage-^ 
mens  toutefois  des  fruits  perçus  ^  ou  des 
dépens  &  dommages  caufcs* 

Au  reile  fi  des  crc-anciers  ou  leurs  hé-^ 
ritiers  profeiïànt  la  Religion  d'^Aufbourç, 
fujets  du  Royaume  de  Bohême  ou  de 

Quelques  autres  Proyinces  héréditaires 
e  l'Empereur  y  intentent  6c  pourfui- 
vent  quelques  adlions  pour  des  préten- 
dons particuliers  ,  s^lls  en  onr  qujei- 
aues-unes  >  on  leur  fera  droit  &  jumce 
lans  aucune  exception  ,  de  même  qu'aux 
Catholiques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  reftî- 
tution  générale  les  chofes  qu'on  ne  peut 
ni  reltituer ,  ni  repréfenter  ,  telles  que 
font  les  meubles,  \çs  choies  mobihai- 
res ,  les  fruits  perçus  ;  les  chofes  détrui- 
tes par  l'autorité  des  Parties  qui  font  e» 
guerre  ,  comme  au(C  les  édifices  publics 
éc  particuliers ,  facrés  &  prophanes,  qui 
font  abbattus  ou  convertis  en  d*autre& 
ufages  pour  la  fureté  publique  ,  de  mê- 
me que  les  dépots  publics  Ôc  particu- 
liers qui  en  vue  d'hollilité  ont  été  con- 
£fqucs  ou  vendus  légitimement  »  ou.ir(H 
lontairement  donnés. 


.  Et  d'autant  qu&  l'ali^ire  concernant  Suc«lTr«« 
la  fuccel3îon  de  Juliers  pourroit  A  i'a_« Juileii. 
venir  exiter  dans  l'Empire  de  grands 
troubles  entre  les  mttrdlb  ,  fi  onV  les 
^révcnoii  ;  00  cil  pour  cela  convenu 
qu'elle  fera  terminée  Lns  d=liii  après  la 
p:iîx  faite  ,  foii  par  une  procédure  ordi- 
naire devant  Sa  Msjelté  Impériale  ,  Hiit 
par  un  accommodemeni  a  l'amiable  ^ 
•u  par  quelqu'aacie  muycn  k'giiime. 


Or  comme  les  priefe  qui  ^toienr  d^-     yf"'''  *• 
iattuï  entre  les  Ecck'fialHques,  Princes  S"À-    *■"'■''" 
fit  Etats  de  l'Empire  de  l'une  6c  de  l'au-  jj  ^eU^uT». 
tre  Religion  ,  ont  en  parric  Éd  cniife  & 
donné  occalïon  à  3a  piéfente  guerre  ;  il 
«n  a  ité  convenu  &  iranfigi:  ainfi  qu'il 
enfuie. 

i.  premier.  La  Tranfadlion  arrÊice  à      Gmrfiit.^ 
Pafliu  l'an  ijya.  &  fuivie  l'an  ijjf.  de  '1°"  'if'»  Pf" 
la  paix  de  Religion  ,  folon  qu'elle  a  ctc  {,'„"''"&  " 
conSrniée  l'an   ijjtf.    à  Auibourg  ,   &  celle iWndi- 
depuis  en  d'autres  diverfes  Diètes   du  gioii. 
Saint    Empire    Romain  ,    en    tous    Tes 
points  &  articles  accordés  Se  conclus  du 
confentemeni  unanime  de    rtmpereur 
&  des  Eleveurs  ,  Princes  &  Etats  des 
deux  Relii^ions  ,  fera  maintenue  en  fa 
force  &  vigueur  ,  Su  obfervée  fainte- 
ment  &  inviolablement.  Mais  les  cho- 
fes  qui  ont  été  ordonnt'es  par  le  prefent 
Traité  ,  du   confentemeni  des    Parties. 
louchant  quelques  articles  qui  font  liti- 
gieux en  ladite  Tranfaélion  ,  feront  ré- 
putés pour   Ccrc   obfetvées   en  juge» 
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ment  &  ailleurs  comme  une  déclaration 
perpétuelle  de  ladite  paix ,  jufqu^à  ce 
^ue  Ton  foit  contenu  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  fur  le  fait  de  la  Religion  ;  &  ce 
fans  s*arréter  à  la  contradidbon  ou  pro- 
teilarion  faite  par  qui  que  ce  foit ,  Ecclé- 
fiailique  ou  Séculier,  foit  au  dedans  ,  foit 
au-dehors  de  TEmpire ,  en  quelque  tems 
que  ce  puide  être  ;  toutes  lefqueiles  op- 
poiîtions  font  déclarées  nulles  &  de  nul 
efïet  en  vertu  des  préfenres  ,*  Si  pour 
toutes  les  autres  chofes  qu'il  y  ait  une 
égalité  exaéle  Ôc  réciproque  entre  tous 
les  Eleéleurs  ,  Princes  &  Etats  de  Tune 
&  Tautre  Religion  ,  félon  qu'elle  eft  con- 
forme à  l'Etat  de  la  Republique  9  aux 
Conilitutions  de  l'Empire  &  à  la  pré- 
fente .convention  ;  enforte  que  ce  qui  eil 
fuite  à  une  partie ,  le  foit  auiïî  à  l'autre  ; 
toute  violence  &  voie  de  fait  /  ici  corn- 
me  autre  part  i  étant  pour  jamais  prohi- 
bée entr«  les  deux  Parties. 

$•  II.  Que  le  terme  duquel  on  doit 
commencer  la  reilitution  dans  les  cho« 
fes  Eccléfiailiques  >  &  à  ce  qui  a  été 
changé  à  leur  égard  dans  les  politiques  y 
(bit  le  premier  jour  de  Janvier  1^24.  & 
partant  que  le  rétabliflèment  de  tous 
les  Electeurs  >  Princes  &  Etats  dé  Tune 
&  de  l'autre  Religion  ,  compris  la  No- 
blefTe  libre  de  FEmpire  ,  comme  auili 
les  Communautés  oc  Villages  immé- 
diats ,  fe  failè  pleinement  oc  fans  ref* 
tridlion  ,  de  ce  jour-là  ;  &  pour  cet  ef* 
fêt ,  que  tous  Décrets ,  Sentences  &  Ar- 
rêts rendus  ,  toutes  Tranfaélions ,  Ac- 
corda OU  Cap itulatiQDi  ^  foie  à  dilciétioiv 
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«u  Rutrc:  (Tai,  Ôc  louteï  exécutions 
fiJtea  en  ces  fuites  d'aftiiires  demeurenï 
nuls  il  fupprimcs  ,  Si.  le  tout  réduit  en 
l'état  qu'il  Moit  au  jour  3c  nn  fiirdits. 

Les  ViUfS  d'Auibourg  ,  de  DuRckef- 
piel ,  de  Biberach  &  de'  Rsvensbourg  > 
teiiendront  les  biens,  la  Jtoîm  &  rs- 
xeicic,e  de  Religion  i|u'el1es  avoient  auf- 
dits  .-ui  &  jour.  Mais  à  l'égard  des  di- 
gnités de  Scnateurs  &  des  autres  Offi- 
ces publics ,  le  nombre  fera  égal  fc  pa- 
reil entre  ceux  de  l'u,  &  de  l'autre  Rft. 
ligion . 

Spdculement  pour  la  Ville  d'Ans* 
t>ouri;,  ferons  ci  ûs  des  familles  p.itricien» 
nés  /ept  y.nateiirs  du  Confeil  fecret  , 
&  d'entre  ceux-ci  de;ty  prefidens  de  Ix' 
It^publique  ,  i^ui  fc  nomment  commu- 
nément Siaiigf/e^rr  ,  dont  l'un  fera  Ca- 
thoUque  ,  àc  l'ai^rre  de  la  ConfelHon 
d'Auflourg.  Des  autres  cinq  ,  trois  fe- 
ront Catholii^uei  ,  S^  dciiM  de  In  fufdite 
ConfelTîon  ;  Us  aurres  Confcillers  du 
jnoindre  SeDar ,  lomme  il^  l'.ippellent  , 
Oi  les  Syndics ,  Us  Afièflêurs  de  la  Juf- 
tice  de  la  Ville  ,  &  tous  les  autres  Of- 
iîciers  feront  en  nombre  cgsl  de  l'une 
Se  de  l'autre  Relijiion,  Qua-t  luix  Rece- 
veurs de*  deniers  pviSlics ,  H  '.  en  aura 
(rois  ,  dont  deux  aT,>nt  d'i'ne  même 
Religion  ,  &  k'  troitiJme  de  l'uiitre  ; 
C.ilor;c  poiiM,;:it  C]v.i  l.i  y>-.-nm;-^  an- 
,v-^  d.;;x  r.-K>nc  C.nholi,i^iL'.  ,  £i  un 
de  h  C.oi.wSw  d'Aulbiiiirc;  ,  :<*  l'j.^nJe 
luivj.ire  Jeiix  feront  de  Î^Jiic  Confcf- 
!i  ju  .  îi.  le  troilicme  CLitbidiijiie  ;  ainfi 
alu-rn.'.tivcmci!t  chaijui:  anncc.  Les  Icî; 
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tendans  de  TArfenal  feront  auiTi  n 
jkvec  pareille  alternative  annuelle.  1 
fera  de  même  de  ceux  qui  ont  foii 
fubfides  ,  <les  vivres  Se  des  édifia 
bâtimens  publics  9  de  des  autres 
les  OfHcei  font  commis  à  trois, 
forte  que  fi  une  année  deux  0(ï\( 
comme  font  ceux  de  Receveur ,  Ôc  < 
tendant  des  vivres  ou  des  bâtimc 
étoient  exerces  par  deux  Catholiqu* 

Î)ar  un  de  la  ConfefTIon  d*Aufbou 
a  même  année  deux  autres  Offices  < 
me  l'Intendance  de  TArfenal  &  b 
cette  des  fublidcs  foient  adminillréî 
dc'iix  de  ladite  Confeflîon  Ôc  par  ur 
tl.olique  ;  ÔC  que  Tannce  fnivante  2 
gnrd  de  ces  Charges ,  deux  de  la  Co 
il  on  d'Aufbour^  foient  fubrogés 
deux  Catholiques  ,  ou  au  feul  Cat 
que  un  de  la  fufdite  Confedion. 

Les  Charges  qu*on  a  accoutumé 
ne  commettre  qu'à  une  feule  perf 
pour  une  ou  plufieurs  années ,  fel< 
qualité  de  la  chofe ,  feront  alterna 
ment  excercées  entre  les  Bourgeois 
choliques  Se  ceux  de  ladite  Confefl 
en  la  même  manière  que  nous  ve 
/de  dire  ,  touchant  les  Charges  qui 
commifes  à  trois  perfonnes  ;  routef 
chacun  des  deux  Partis  fera  réfen 
foin  de  leurs  Eglifes  ou  Temples ,  l 
leurs  Ecoles.  Pour  les  Catholiques 
fe  trouvent  en  ce  tems  de  la  prcl 
pacification  dans  quelque  MagiHr; 
ou  Ofiice  au-del\  du  nombre  ci-d 
convenu ,  ils  jouiront  en  tout  Ôc 
toux  de  rtionaeur  &  de  Tayaotage 
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ils  jouif  it  .  ravant  :  néanmoins 
jufijii'à  et      e  places  foient  vican-  , 

«s  par  mort  ou  par  défilteinent ,  ou  ils 
fe  liendrcni  chez  eux  ,  ou  s'ils  veulent 
affirtcr  au  Sénat ,  ils  n'y  auront  point  de 

Aucun  des  deux  Partis  n'abufera  du 
pouvoir  des  adhérents  à  fa  Relî|ion 
pour  détruire  l'autre.  Il  ne  s'ingérera 
non  plus  direfleraent ,  ni  ihdireiflement 
H'ag^réj^er  un  plus  grand  nombre  de 
perfbnnes  aux  dignités  de  Préfiden»  & 
de  Sénateurs  ,  ni  aux  autres  Charges  pu- 
bliques, mairtout  ce  qui  fera  cntreprij 
pour  ce  regard  en  quelque  temps  &  ma- 
nière que  ce  foit  demeurera  nul.  C'eft 
pourquoi  non-feulement  la  priîfente  dif- 
pofition  fera  lue  publiquement  tous  le» 
ans  quand  il  s'agira  de  la  (iibrogatîon  de 
nouveaux  Sénateurs  &  Officiers  en  la 
place  des  défunts,  mais  même l'Eleâion 
du  Prélident  ou  Magirtrat  du  Confeil 
fecret ,  &  des  ^.utres  ,  Sénateurs ,  Pré- 
fets ,  Syndics ,  Juges  &  autres  Officiers 
Catholiques ,  appartiendra  à  préfent  Hc 
à  l'ûverjr  aux  Catholiques  ;  &  celle 
des  Adiiérencs  à  Ja  Confeffion  d'Aus- 
bourg  aulîi  à  eux-mêmes  ;  &  un  Ca- 
tholique fera  fubro:rc  au  Caiholique  dé- 
funt ,  &  de  mètne^  un  de  la  ConfciTon 
d'Auftourc;  au  défunt  du  la  même  Con- 

On  ni;  s".:rrùrera  nullement  à  la  plu- 
ralité des  furti-age;  dans  les  affaires  con- 
cernant diredemen?  ou  indireiiement 
la  Religion  ;  &  elle  ne  préjudiciera  aux 
Sourgeois  de  la  Confemon  d'Auûiourj 


■rcwrs,  rrinces  oc  t.racs  ue  la  même  i^n» 
fw'flioB  dans  rLmpîre  Romain.  Et  fi  les 
(^jtholiques  abulenr  de  la  pluralîcé  des 
voix  au  prcjudice  de  ceux  de  la  Confet 
fion  d*AuIbourtr ,  en  ces  aflTaires  &  eo 
coiucs  auxres  il  fera  permis  à  ceux-ci 
en  vertu  de  h  prcfence  Tranfadion  »  d'à» 
voir  recours  a  ralcernacive  d*un  cin- 
<]uicroe  Sénateur  du  Confeil  fecrec  »  ou 
à  d*aiicres  Ic^itimes  remèdes. 

Au  lurplus  la  p.iix  de  Religion  »  ou 
rOrdjnn.tncc  Ciaroline,  ou  de  Charles 
V.  touch.inc  rt'leChon  des  Magiftrats  » 
com:iu*  auuî  les  Tranfadsous  des  années 
1^84.  -X  1791.  demeureront  en  leur  en- 
tier tîsc  inviiUhlcs,  en  tant  qu'elles  ne 
repur  ncnr  pas  dî reniement  ou  indiredle* 
mcnî  ;t  coccc  diipv>litinn. 
Diinuclpijl,  Qu'il  y  ait  ci -après  à  Duockelfpiel  9 
Hib.iac'.i  ^c  ^  Biberach  &  ;i  R:ivensbourg  ,  deux 
^avciiK'UKConruls  ,  dits  Bour^uemajftrcs  ♦  Tun 
(<a<hoIique,  vk  l'autre  de  la  Confeffîon 
d*  Au  (bourg ,  quatre  Confeillers  du  Con- 
feij  fecret  en  nombre  égal  de  l'une  &  de 
l'autre  ReIiu^ot>.  La  même  égalité  foie 
obfcrvée  auiu  en  leur  Senar  ^  en  la  Julli^ 
ce  Civile  6c  en  T Intendance  du  Tré- 
i\n  ou  des  deniers  publics ,  aulli-bieo 
(|u\ui\  autres  Offices  9  Dignités  de  Char- 
ges publiques  ;  6c  pour  la  Charge  de  Ju- 
•',c  pr<!  rciir ,  le  Syndicat ,  les  Secrétaires 
jju  Sc.-uit  ,  <5c  de  la  JuiUce  ,  6c  autres 
fcinbl.;blcs  (ihargcs,  qui  ne  font  confé- 
rées iiii'à  une  p^rfiMine  feule  ,  que  la  mé- 
;îk'  alte. native  y  fuit  perpétuellement 
#b|'cr\ce,  eofoite  qu'un  dç  la  Çonfef- 

ficA 
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*-  fen  d'Aufbourg  ,  fuccide  îl  un  CitholU' 
4)UC  mort,  Ac  un  QLtlioI^ue  à  un  df- 
hint  de  la  fufditc  Confedion.  Quant  à 
U  luantcm  do  IVIcd^on  dc  à  la  pluralité 
dei  rufrra[>ea  ,  comme  aulli  au  l'uin  dei 
Kgtitci  it.  des  Ecolei ,  &  )t  la  levure  an- 
nudle  de  cette  dirptititian  ,  qu'on  y  ob- 
fervecetiuid^iidit  po'ir  b  Ville  dAut- 

l'our  ce  oui  rpi;;irilr  la  Ville  .îe  Do-  DoiwvrB». 
nawert,  li  aant  la  Diette  générale  pro- 
chain* ,  lei  Etan  de  l'Empire  Jugent 
<]u'elle  doive  être  rétablie  dans  Ion  an- 
cienne libené ,  qu'elle  jouiHè  du  méma 
droit  aux  choCci  Ecclâ(ïallique)  Se  Sécu- 
lierei ,  dont  jouifTent  1»  autres  Ville)  dt 
l'Empire ,  en  vertu  de  la  prérente  Tran^ 
.iâ^on  ,  lauf  toutefois  quant  à  cette 
Ville  tes  droits  de  ceux  jui  y  ont  lAté> 
xèt. 

Le  terme  de  l'an  1(14.  n'apporter^ 
aucun  préjudice  &  ceux  qui  feront  réiaà 
Mis  du  chffde  l\mmillie  .m  d'uilleurs. 

Ç.   [il.   QiKint  aux  Liens   Pcckifiarti-   Biens  Eccli- 
qucs,    imnwdi.it,',,    \\,\i    ArchevicWs  , *'''',"'""  '™- 
livL'clits  ,  Prclaiurci  Abbayes,  Baillia-""-  ""' 
ces.  Prévôt..-,    Ci.mmcndes  ou  libre* 
tiiudiitiotis   IcailiiTcs  ou    autres ,  avec 
les  rcvi-nus  ,  rtiiics  &  toutt-s  autres  tho- 

(itucs  au-di>d,msou  au  .Ic!u>rs  des  Villes  ; 
iiuc  les  i  lars  Culn-lUim-s  uu  ci-us  dt  la 
4  :..tilclli,>u   il'AiElhiiiHir    ,]iii     los     piitlt- 

les  po!!L'k!cnt  i,ni.  laiis  en  excejitcr  nu* 
cm,  .  ir.inquilk-inciir  &  tans  trouble  , 
juIlIuM  to  (ni'kjn  luit  d'atvord  (ce  quç 
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Pictt  veGllle  procurer  )  fur  les  cootdb» 
fions  <qui  regardeat  la  Rcligtoa ,  ôc  aa*it 
ne  foU  licite  à  aucune  des  Parties  d'in- 
quiéter Tau^re  par  les  voies  de  Juftice  ott 
autrement ,  ni  lui  caufer  aucun  croubte 
ou  empêchement»  Et  en  cas  que  fou  n« 
pût  convenir  à  Pamiable  des  dîfRrendf 
4e  la  Religion  9  ce  que  Dieu  ne  yeûillc 

Sermettre»  la  préfente  convention  tienir 
ra  lieu  de  loi  perpétuelle  ^  &  la  paiv 
durera  à  jamais^ 

Si  donc  un  Catholique  Aryrhevêqtie  ^ 
Evoque  ou  Prélat ,  ou  ft  un  de  la  Con* 
felTîon  d'Auibourg  ^  élâ  ou  poftulé  pouf 
Archevêque  »  Evéque  ou  Prélat  f  cnan* 
geoit  à  ravenir  de  Religion  |  feul  ot| 
conjointement  avec  fes  Chanoines  Ca»« 
pitubires ,  foit  i^n  ou  pluHeurs  ,  o^  touf 
cnferable  ;  &  pareillement  fi  d*autre$ 
JEccléfîailiques  changeoient  auffi  à  Vêm 
venir  de  Religion ,  ils  feront  à  Tinftant 
même  déchâs  de  leurs  droits  »  fans  lé« 
zion  toutefois  de  leur  honneur  &  df 
leur  renommée  f  6c  vuideront  leurf 
mains  fans  retardement  ni  oppofîtion 
quelconque  des  fruits  &  revenus.  Et  lu 
Chapitre  ou  celui  à  qui  il  app;irtiendra  ^ 
aura  droit  d'élire  ou  de  poftuler  une  au<p 
cre  perfonne  de  la  inême  Religion  à  la* 
quelle  ce  bénéfijce  appartient  en  vertu  de 
la  préfente  Tranfadtion ,  fans  répétitioip 
{toutefois  des  fruits  &  reveaus  que  TAr* 
chevêque,  Evêque ,  Prélat  »  6cc.  chan^ 
{:eant  de  Religion  ^  aura  cependant  rev 
çû$  Se  confommés^  Si  donc  quelques 
Fcats  Catholiques  pu  de  la  ConfeiHon 
4*Auijiourg  ont  éoî  j>riv^?  par  yoiç  dr 
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Son  d'Aulbourg  ,  fut icdc  d  un  CatlioH- 

Sue  mon,  ft  un  QiclioUauc  à  un  ài- 
int  de  la  rufdice  Confcllion.  Quant  i 
U  muniere  de  l'iiledlian  &  à  lu  pluralité 
dei  fuffrngn  ,  comme  auHi  au  loin  dei 
EgUr»  &.  des  Et-olcs ,  &  à  Eu  levure  an- 
uuelle  de  cette  difpolïtbn  ,  qu'on  y  ob- 
ferve  ce  qui  a  ici  dit  pour  U  Viile  d'Aul- 
bourg.' 

Pour  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Do-  Dob«tw», 
raweri ,  lî  dans  la  DietM  générale  pTo> 
chaîne  ,  les  Etais  de  l'Empire  Jugent 
qu'elle  doive  être  rétablie  dans  fon  an- 
cienne liberté  ,  qu'elle  joiiifTe  du  laimt 
droit  aux  choies  Ecclé^afliques  de  Sécu^ 
lieres ,  dont  joùiflènc  les  autres  Villes  d« 
l'Empire,  en  vertu  de  la  prérente  Tran-> 
.ft^on  ,  fuuf  toutefois  quant  à  cette 
Ville  les  droits  de  ceux  qui  y  ont  iM^ 
rêt. 

Le  terme  de  l'an  itfi4.  n'apportera 
aucun  préjudice  k  ceux  <]ui  feront  réra- 

'■    '■        ■llieoud'iiilleuri, 

X  biens   Fccltlîarti-   BwnsEccli- 
r,.it    ArL-heviVh.is  /'^f'.l""  "«• 
i  Abbayes,  BMllia-'""-""""' 
mmcndts  ou  libres 
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Pictt  veGille  procurer  )  fur  les  oomdb» 
fions  ^ui  regardcst  U  Rdigtom ,  &  aa*il 
PC  foU  licite  à  aucune  des  Parties  d'in- 
quiéter Taupe  par  les  voies  de  Jnftice  <m 
autrement ,  ni  lui  caufer  ancun  cronbl* 
ou  empêchement*  Et  en  cas  que  f  00  ne 
pût  convenir  à  Pamiable  des  diiKrcndf 
4e  la  Religion  9  ce  que  Dieu  ne  veuille 
permettre»  la  préfente  convention  denr 
4ra  lieu  de  loi  perpétuelle  ^  &  la  pai]|^ 
durera  à  jamais^ 

Si  donc  un  Catholique  Af^phevêmie  9 
Evoque  ou  Prélat ,  ou  fi  un  de  la  Om» 
(eiTion  d'Auibourg  >  élâ  ou  poftulé  pour 
Archevêque  »  Evêque  ou  Prélat  »  cnan- 
geoît  à  l'avenir  de  Religion ,  fèul  cm 
conjointement  avec  Tes  Chanoines  O^ 
pitulaires ,  foit  ^n  ou  pluHeurs  ,  ou  touf 
enferable  ;  &  pareillement  fi  d'antres 
jEccléfîaftiques  changeoient  auffi  à  l'n» 
venir  de  Religion  9  ils  feront  à  Pinftant 
même  déçhâs  de  leurs  droits  »  fans  lé* 
zion  toutefois  de  leur  honneur  &  dt 
leur  renommée  9  de  vuideront  leurs 
mains  iâns  retardement  ni  oppofition 
quelconque  des  fruits  &  revenus.  Et  I# 
Chapitre  ou  celui  à  qui  il  app^irtiéndra  ^ 
aura  droit  d'élire  ou  de  pofhiler  une  au* 
cre  perfonne  de  la  inême  Religion  à  la* 
quelle  ce  bénéfice  appartient  en  vertu  de 
la  préfente  Tranfaélion ,  ians  répétitioip 
(toutefois  des  fruits  &  reveaus  que  l'Ar« 
chevéque,  Evêque  ,  Prélat ,  6cc.  chan^ 
{:eant  de  Religion ,  aura  cependant  re? 
içus  &  confommés^  Si  donc  quelques 
Fcars  Catholiques  ou  de  la  ConfHfaon 
4'Auibjurg  Qnt  ét4  Privés  par  yoiç  de 
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MggmgM  de  iam  Afclicve* 
«hé* ,  Evidié* ,  Bénéficcf  oa  Prâw». 
d«»  ÎBMiédJaB ,  on  7  ootà^  en  ancoac 
ouMCie  «méU*  d^uis  le  pfcner  jont 
4eJamrier()eraB  i6i4.îhjUnmtrét^ 
h^  taaf  aux  cVléi  Ecdftailiqi«e«  qoc 
Séorfkre»^  ca  venu  de*  pté&ste*,  nree 
^litioa  de  «HUei  nouveauté*  ;  eabttt 
«ne  totu  lef  Uciu  Ecclâiafiupie*  inn^ 
cûu  qui  toient  admini  •!■■.',  le  premier 
jourdeJanvin-derM  1C14  pimn  pré- 
lat Catfaoliane,  reçoivi .  !  'i -rechef  un 
Clicf  Citttolique    ;   &    :',.f.r'muenient 

3ue  le*  Ineu  «{ue  ceux  de  U  (>onfefIiua 
'AiiÂourg  poflédoîeni  icIHii^  jcur  Se 
an,  Ibient  pài  eax  rerenu-.  durcn^vam 
necteiniféde  loiulei  fruiu  ptrfùtpeiw 
dut  ec  lempi ,  dépen»  ,  d'immi^et  5c 
ÛUértti  qu'une  partie  auroii  â  prendre 
contre  l'aurre. 

4.  IV.  Dani  wu»  Us  Arc^fvécW»  , 
Cvéch^t  Ac  auiTCf  fondationi  immédia- 
te» ,  le»  droit»  <i'Élire  &  de  poituler 
fuivant  les  Coucume»  ÔC  !ei  anciens  Su< 
lUH  de  chaque  lieu  ,  demeureront  un* 
aucune  alttïration  ,  en  tant  qu'îli  font 
Conformei  aux  Conlliiutioni  de  l'EmpU 
rc,  âlaTranra^lir)ndcPa(Iàw  ,  à  la  paix 
de  Religion  ,  ât  principalement  à  la  prif- 
fentc  [J^claraiion  fie  Tranfadion.  U  k 
Yi^arA  det  Ar<btv, 
<icmeurcriint  à  tti 
ti'AufliourR  ,  kfdii: 
dront  rien  qui  foit  contraire  à  la  même 
Ojnrertion  ;  comme  pareillement  dan» 
lei  F,vL'ch<;i;  &  dans  les  Eglifes ,  où  Ie< 
droits  mixtes  font  admîi  entre  let  Ca> 
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ment  &  ailleurs  comme  une  d^c1an#îon 
perpétuelle  de  ladite  paix ,  jufqu^à  ce 
<|ue  Ton  foit  convenu  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  fur  le  fait  de  la  Religion  ;  &  ce 
fans  ^*arréte^  à  la  concrudiclion  ou  pro- 
relhiriun  faite  par  qui  que  ce  foit  »  Ecclé- 
fiallique  ou  Séculier,  fuit  au  dedans  9  ibit 
au-dehors  de  TEmpire ,  en  quelque  texss 
que  ce  puilTe  être  ;  toutes  lefqueiles  op- 
politions  font  déclarées  nulles  &  de  nal 
criet  en  vertu  des  préfenres  ,'  6c  pour 
toutes  les  autres  chofes  qu*il  y  ait  une 
égalité  exaifle  6l  réciproque  entre  tous 
les  Electeurs  ,  Princes  de  Etats  de  l*ucé 
&  Tautre  Religion  ,  félon  qu'elle  eft  con- 
forme ù  l'Etat  de  la  Republique  9  aux 
Conilications  de  TEmpire  dc  à  la  prd- 
fcnte  .convention  ;  enfurte  que  ce  qui  ell 
Julie  à  une  partie ,  le  foit  auHl  à  Tautre  ; 
foute  violence  &  voie  de  fait ,  ic»  com* 
me  autre  part  9  étant  pour  jamais  prolu- 
bée  entra  les  deux  Parties. 

4»  1 1-  Que  le  terme  duquel  on  doit 
commencer  la  reftimcton  dans  les  cho* 
fes  Eccléfîafliques  >  &  à  ce  qui  a  été 
changé  à  leur  égard  dans  les  politiques  , 
foit  le  premier  jour  de  Janvier  1(^x4.  Se 

Î)artant  que  le  rétablifïèment  de  tons 
es  Electeurs  >  Princes  &  Etats  dé  Tune 
&  de  Tautre  Religion  ,  compris  la  No- 
bleiTe  libre  de  PEmpire  ,  conune  aufll 
les  Communautés  oc  Villages  immé- 
diats ,  fe  fa/lè  pleinement  &  fans  re(^ 
tridbon  ,  de  ce  jour-là  ;  &  pour  cet  eT» 
fèt ,  que  tous  Décrets ,  Sentences  &  Ar- 
rêts rendus  ,  toutes  TranfaClions,  Ac- 
corda ou  Capitulatioiu  ^  foit  à  difcxccio» 
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ta  autres  pjtTces  ,  tk  toutes  exécution; 
bizes  en  cei  fanes  d'aflàires  demeurenjt 
nnls  &  fupprimcs  ,  iç  le  tout  réduit  en 
l'état  qu''il  Hoît  au  jour  &  an  furdirs. 

Les  VîUcs  d'Aulbûurg  ,  de  Dunckef- 
piel ,  de  Biberach  &  de  Ravensboure  , 
tetiendroni  les  biens,  les  droits  &  l'e- 
xercice de  Religion  qu'elles  ayoieni  auC 
dits  Kl  &  jour.  Mais  à  l'égard  des  di- 
gnités de  Sénaïcurs  Se  des  autres  Offi- 
ces pulilics  ,  le  nombre  fera  égal  &  pa- 
reil entre  ceux  de  l'une  5c  de  Pautre  Ke~ 
ligion. 

Spécialement  pour  la  Ville  d'Ans* 
touri;,  feront  éiys  des  famj lies  patricien- 
nes iept  S^énateiirs  du  Confeil  fecret  , 
6t  d'entre  ceux-ci  de.ix  prcfidens  de  la' 
République  ,  qi;i  fc-  nomment  commu- 
nément Sianp/fe^er  ,  dont  l'un  fera  Ca- 
tholique ,  Se  l'autre  de  la  Confeffioa 
d'Aufboury.  Des  autres  cinq  ,  trois  fe- 
ront Catlioiiijuej  ,  K  deux  de  la  fufdire 
Confeiïïon  ;  lis  nurres  Confeillers  du 
moindre  Sénat,  comme  ils  l'appellent  , 
&  les  Syndics ,  les  AflèlTeurs  de  la  Juf- 
lice  de  'la  Ville ,  &  tous  les  autres  Of- 
ficiers feront  en  nombre  égal  de  l'une 
3c  de  J'aurre  Religwf?.  Quart  .n'x  Rece- 
veurs  dei  deniers  publics ,  il  ;.  en  aura 
trois  ,  dont  deux  feront  d'i;ne  même 
Rfiipon  ,  Si  le  troifiJme  de  l'autre  ; 
e.Uùttc  pou;t.:iit  que  !j  première  an- 
nétf  deux  frr.onr  Catholique.  ,  &.  un 
de  la  v'onfeiîîo!!  d'Aulbourg  ,  Si  l'année 
Juivjnte  Jeux  feront  de  ladite  Canfef- 
Ji  jn  ,  $C  le  troiliéme  C;itbi>li([ue  ;  ainfi 
aliernativemcM  chaque  année.  Les  la- 
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«cureront  en  tout  &  par- tour  dans  Tes 
fermes  des  conventions  dc  claufes  p;ir(i- 
culiercs  ci-.irrcs  inférées  ;  mais  en  toutes 
les  autres  chofes  qui  nV  font  pas  con- 
tenues ,  &  entre  autres  à  IVgard  du  pa- 
ragraphe i6.  /(-  droit  dioccfain  ,  dcc  ci- 
après  mentionné  «  ils  demeureront  Arjets 
siux  (^onititutions  de  TEmpire  dc  à  cette 
l'ranfa^Hon. 
Hrflomcrt     *•  *^-  ^«»  Monafteres  ,  Collèges*, 
ttn.iîilnt     u  Bailliages  |  Commanderies  ,  Temples, 
I . .   liun  <lci  Forniquions  ,  Ecoles ,   Hôpitaux  6c  nu- 
l.i  ;.v  (i'^^li-  très  F>icns  Eccléfiaftiqucs  médiats ,  airffî 
^*  (]uc   les  revenus  &   droits  de  quelque 

nom  <|u*jls  foient  appelles  »  lefquels  les 
Klc^Uurs,  Princes,  &  Etats  de  la  Coir- 
fclilon  d'AuIbourg'poilëdoiencran  1^14. 
le  premier  Janvier  ,  feront  tous  ÔC  un 
cliacim  puilcdés  par  les  mâmes  »  foie 
t|u*ils  aycnt  été  renitués ,  ou  qu'ils  foient 
encore  à  restituer  en  vertu  de  cette  prc- 
fcntc  Tranfadlion  ,  jufqu*à  ce  que  les 
diiTcrcmls  fur  la  Religion  foient  terminés 
par  un  accommodement  général  à  Ta- 
niable  ,  ôc  ce  nonobilant  toutes  ex- 
ceptions ou  allégations ,  que  ces  biens 
ont  été  reformés  dc  occupés  avant  ou 
après  lu  Tranfadion  de  Paflàw  »  ou  la 
paix  de  Religion ,  ou  qu*ils  n*ont  point 
été  fouAraits  du  territoire  des  Etats  de 
la  (^onfeilîon  d*Aufbourg  ,  ou  obligés  ti 
d'autres  Etats  par  droit  de  fuffraganar , 
Diaconat ,  ou  autre  raifon  quelconque  ; 
ruiii(]ue  6c  le  fcul  fondement  de  cette 
Tranladtion  ,  restitution  6c  règlement 
pour  l'avenir ,  étant  la  poilèflion  en  la- 
quelle chai  un  aura  iti  U  preniler  joue 
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ïr  Janvier  de  l'jn  1014.  anftiillanr  tn- 
tWremcnf  tout»  cxccpriom  &  d^fcnfci 
«u'on  pourroit  tirer  rfc  l'exercice  inwo- 
nuiicn  qurlqni  Heu  pxr  itittrim,  ou  ds 
aurl(]ueap;<drinnteric\iri!uup()ttertcartf. 
■e  TraniBflf.in(  ginir.ilei  nu  Iptfciale»  ^ 
l)<  procËi  inccnn!»  ou  )uK''>i  ■""  mnnde* 
nici)«,  dercferici,  Aep.ucMii  .Aclvntti 
Tivcrfalc»  ,  rfc  c-aiife»  pendanwi  ,  ou  dé 
(OUI  KutrM  prdtcxtei  fit  rjiron»  gd^ndrMc- 
jBCnt  quelfiinquM.  Ainfî  en  ijudijue  lieu 
que  l'on  uit  altertf  ou  fouHtsit  ijuclque 
chofe  tAuchimt  lerdiri  biens,  leun  Bp< 
partennncei  Ac  fruin  hux  P,»m  &e  In 
Confelïiun  d'Auftourg  depuîi  ec  tempi-' 
I&  t  en  quelque  tnimirre  K  (inut  quelque 

Îrrftcxtc  que  i-o  T'iit ,  pnr  la  voie  otl  httr» 
B  la  vole  de  Juftire  ,  le  tout  fer»  pleU 
asment  &  entientmcnt  rcitabli  en  fo* 
VTtmter  6tM,  Tuna  rccirilement  de  fiUrf 
flliftin^oni ,  âï  entre  aiirrn  Çoé^tM^- 
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Les  Catholiquef  poilederonr  auflî  cous, 
les  Monaileres ,  fondations  âc  Collèges 
médiats   qu^ils    podedoienr  réellement 
ôc  de  fait  le  premier  jour  de  Janvier 
Tan  1614,  quoique  (îtues  dans  les  terri»- 
toires  &  Seigneuries  des  Etats  de  la 
ConfeiCon  d*Au{bourg  ;  ces  biens  tou^ 
tefois  ne  padèront  nullement  à  d'autres  ■ 
Ordres  de  Religieux  ;  mais  demeure^ 
ront  à  ceux  à  TOrdre  defquels  ils  ont 
été  premièrement  dévoués  »  fi  ce  n'eft 
que  rOrdre  de  tels  Religieux  ne  fàt  to»- 
talement  éteint.  Car  alors  il  fesa  librç 
aux  Ma^iftrats  des  Catholiques  de  fub- 
ftituer  de  nouveaux  Religieux  d*lin  au> 
tre  Ordre  qui  ait  été  en  u^ge  en  Allema- 
gne avant  les  diiïènflons  touchant  la  Re* 
figion.  Dans  toutes  les  fondations ,  Egli*- 
fes  Collégiales  ,  Monafleres  y  Hôpitaux 
médiats ,  où  les  Catholiques  &  cenx  de^ 
la  Conféinon  d*Aufbourg  ont  été  reçus 
péie-mêle ,  ils  y  vivront  de  même  do- 
rénavant au  même  nombre  qui  s*jr  trou-< 
va  le  premier  jour  de  Janvier  1^14*  âc 
l'exercice   de    là    Religion  demeurer^r 
«udi  de  même  qu*i!  étoiren  quelque  lieif . 
quece.foit  lefdits  jour  dc  an  ,.fanstrou*- 
ble  ni  empêchement  de  Tune  ou  de  Pau«- 
tre  partie.    Dans  toutes  lès  fondations 
médiates  où  Sa  Majeflé  Impériale  exes^ 
^it  le  premier  jour  tie  Janvier  Tan  16x44. 
iè  droit  des  premières  prières9.elle4'exeFf. 
ceraà  l'avenir  en  la  manière  ci  deflas  ex- 
pliquée pour  lès  biens  immédiats.  Et  à  Té* 
gard  dès  mois  dli  Pape ,  il  enTérauft  de- 
méme  qu^irena  été  difpofëci^ileflus.ani 
paragraphe  V.  Les  Archevèquci  Scoeia:. 


3k  qui  femblablc  droit  apparrienr  »  con- 
ftreronc  auJË  les  Bénciîces  des  mois  ex— 
iraordÎD aires.  Que  fi  ceux  de  la  Confef- 
fion  d'Aufbourg  avoient  audit  jour  St. 
an  dans  ces  fortes  de  biens  Ecdéfïafli- 
^ues  médiats  polTédcs  réellement ,  tota- 
lement ou  en  partie  par  les  Catholiques  , 
les  droits  de  préfentation  ,  de  sifite  , 
d'infpeflion  ,  de  confirmation  ,  de  cor- 
rcflion  ,  de  proteltarion  ,  d'ouverture  , 
d'hofpitation ,  de-  fervites  &  de  cour- 
vées  ,  &  qu'il  y  ayent  enyetenu  des 
Gurés  ÔC  autres  Officiers  ,  ils  auront  les- 
mêmes  droits  â  l'avenir.  Et  fi  les  déc- 
rions pour  les  Prébendes  vacantei  ne  fc 
fàifoient  dans  le  tems  Se  en  la  manière 
due  en  faveur  de  perfonnes  de  la  même- 
Religion  qu'étoit  le  mort  ,  ladîilnbutiolx. 
&  la  collation  en  appartiendra  à  ceux  de* 
ladite  Religion  par  droit  de  dévolution  ^ 

Sourvû  toutefois  que  pour  cela  il  ne 
Mt  fait  dans  ces  biens  Eccldlialliquea- 
médiats  aucun  préjudice  à  la  coutume" 
de  la  Religion  Catholique ,  8c  que  le»- 
droits  appartenans  au  Magiftrat  Eccl^-- 
fiaftique  des  Catholiques  ,  par  l'inflitt»-- 
tion  de  l'Ordre  fur  les  mêmes  £cclclîa&' 
tiques  ,  lui  foient  confervés  en  entier  flc 
fans  aucun  changement  ;  aufquels  pa» 
reilleinent  fi  les  Éleflions  8c  Collation» 
des  Prébendes  vacantes  n'éroient  çai^ 
feitej  au  temps  convenable  ,  le  dcoic^ 
dévolu  demeurera  fain  &  entier. 

Quani  aux  engagemens  Impériaux  r 
d'autant  qu'on  trouve  qii'il  a  été  arrêta' 
dans  là  Capitulation  Impériale,, que TÉ- 
Iti.  Empereur-  dn<  Romains^  ed:  ceau  d« 
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confirmer  ces  mcmes  enga^emens  v^X 
Ele<!leurs  y  Princes  Ôc  autres  Ktats  im« 
médiats  de  rKmpire  ^  âc  de  leur  en  aflù- 
rer  &  confcrvcr  la  pofTeiîion  tranquille 
&  pAiiiblc  ;  on  ell  convenu  que  cette 
difpolition  fera  obfervce  jufqu^à  ce  qu*il 
en  foit  autrement  ordonné  du  confcn- 
tement  des  tiédeurs ,  Princes  &  Euts  y 
&  que  pour  ce  fujct  on  reliituera  audî- 
tut  pleinement  Âc  entièrement  à  la  Ville 
de  Lindaw  ,    &  :i   celle  de  \(^eîflèin- 
bourg  en  Nordgaw   ,    les  engagement 
Impériaux  qui  leur  ont  été  enlevés  en 
rendant  le  fort  principal.  Toutefois  pour. 
les  biens  que  les  Ktats  de  ITnopire  ont 
obliges  fous  titre  d*en^;r.gement  depuis, 
un  tems  immémorial  les  uns  aux  autres  y 
il  ne  fera  autrement  donné  lieu  pour  ce 
regard  au  dégagement  «  à  moins  que  les 
exceptions  des  pofTèfTëurs  de   le  mcri* 
te   des    caufes    ne    foient   fufRfammenr 
examinés.   Que  fi  de  femblables  biens 
ont  été  occupés  pendant  cette  guerre 
par  quelqu*un  ,  ou  fans  préalable  con— 
noiflànce  de  caufe,  ou  fans  payer  le  fort- 
principal  ,   ils  feront  au(Iî-r6t  entière- 
ment reilitués  avec  les  titres  aux  pre->' 
miers  poilbflcurs  :  fie  fi  la  Sentence  don- 
noit  lieu  an  dégagement.  &  avoit  pafK 
pour  cJiofe  jut;ce,  enforte  que  la  rerti-- 
tjon  s'en  feroft  enfuivie  après  le  payc^- 
ment  du  furt .principal ,  il  doit  être  tour— 
à-fait  libre  au  Seigneur  direél  d'intro-^ 
duire   publiquement  en  ces  fortes  de 
terres  engagées  qui  feront-  retournées  à 
lui ,   l'exercice  de  fa  Relieîon«  Toute- 
fois les  Habitaaft.6c  les  Sujets  ne. feront- 
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Cas  corirraiilts  d'en  fortir  ,  ni  de  quiiter 
îa  Religion  qu'ils  avoieni  embralRe  four 
le  précédeni  pofleflèar  de  fembhbles  ter- 
les  engagées ,  mais  i!  fera  tranfîgé  enire 
eux  &  le  Seigneur  diredl  qui  aura  fair  le 
dégagement ,  touchant  l'exercice  gublic 
de  leur  Religion. 

S-  X.  A  regard  de  la  Nobleiîe  libre  ^^jj^j^^, 
&  immédiate  de  l'Empire,  &  de  tous[,re. 
&  chacuns  fes  membres ,  avec  leurs  fu- 
Jets  flc  biens  féodaux  &  allodîaux  ,  ff 
ce  n'eft  peut-être  qu'on  trouve  qu'ils 
fbieni  fujets  en  quelques  lieux  à  d'au- 
rres  Etars ,  pour  raifon  des  biens  &  pour 
le  regard  du  territoire  &  du  domicile  ,, 
ils  aurout  en  vertu  de  Ij  paix  de  la  Re- 
ligion &  de  la  préfente  convention  dans 
les  droits  concernant  la  Religion  ,  &' 
dans  les  bénéfices  en  provenans  ,  pa- 
reil droit  que  celui  qui  appartient  aux 
Elefleurs  ,  Princes  ,  &  Etan  ,  &  n'y 
feront  non  plus  qu'eux  d.ins  les  leurs 
empêchés ,  ni  troublés  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foît  ;  &  tous  ceux  qui  au- 
ront été  troubles  feront  reflitués  en  leun 
cniieri 

§.  XI.  Les  Villes  libres  de  l'Empire  ,  'V'il'e'  'Hircs. 
félon  qu'elles  font  toutes  &  cbacunes''*"^'"!"''- 
fans  conteltation  contenues  fous  le  nom! 
d'Etats  de  l'Empire  ,  non  feuienent  en 
la  paix  de  Religion  &  en  la  préfente  dé- 
claration ,  mrjs  aufîi  par-tout  ailleurs;: 
tie  même  celles  d'entre  elles  où  une 
unique  Religion  étoir  en  ulage  l'an  1^14. 
auront  en  leurs  territoires-,  à  l'égard  de' 
leurs  Habitons  &.  de  leurs  Sujets,  le 
même  droit  qu'ont  les  autres  ïtais  de- 
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f  Empire  y  ranc  à  nifon  du  droit  ï  itf» 
fermer  aue  des  autres  cas-  conoemanC 
la  Religion  ;  enforte  que  fout  ce  qui  a 
été  généralement  règle  ai  convenu  de 
ceujulà ,  fera  tenu  pour  dir  &  entendu 
de  ceux-ci  ,  nonobtlant  que  dans  les 
Villes  où  les  Magiftraes  oc  les  Bour-^ 
geois  n*auroient  increduit  Tan  i6i^»  sua- 
ire exercice  de  Religion  que  celui  de  Is 
Confedlon  d'Aufbourg,  félon  la  Coucu- 
mo  de  les  Statuts  de  chaque  lieu  ,•  queU- 

Sues  Bourgeois  Catholiques  y  fifuènc 
;ur  domicile  ;  de  même  que  dans  quel-' 
ques  Chapitres  ,  Eglifes  Collégiales  ^ 
Monaileres  &  cloîtres  y  fitués  y  dépen- 
dans  médiatement  ou  iromédiatemenr 
de  l'Empire ,  Texercice  de  la  Religios* 
Catholique  fbit  en  vigueur  de  au  nême' 
état  qu'il  étoit  au  premier  jour  dé  Jan«- 
▼ier  1^14*  dans  lequel  entièrement  ». 
tant  aAivemenr  que  paflîvement  r  ils  fe- 
ront laiffifs  à  Tavenir  avec  le  Clergé  qui* 
n*a  point  été  introduit  depuis  ledit  ter- 
me,  de  avec  les  Bourgeois  Catholique»-' 
qui  s*y  trouvoient  alors.  Avant  toutes^ 
chofes  les  Villes  Impériales  attachées  à- 
une  feule  Religion  ou  à  toutes  les  deux  ,. 
k.  entre  elles  principalement- là  Ville* 
d'Aufbourg ,  comme  auffi  Duncbefpiel  ^ 
Biberach  »  Ravenibourg  de  Kauffbeur  ^ 
qui  dès  Tan  1^24..  ont  été  moleftées  ,, 
par  la  voye  ou  hors  la  voie  de  la  Jufti— 
ce  )>  en  quelque  fiiçon  que  cela  fe  (oie 
fait,  à  caufe  itt  la  Religion* dc  à  cauft  àt» 
6iens'  Ecdéfiâftiques  qu'elles  avcnenc 
«Dcnpés  ou  reformée  avant  ou  après  Jai 
XcasiâdioiL  d^  PaflkvtF  dci  Ja.pu.de  &o» 
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%àofi  qaî  fuivit  >  ne  feront  pas  moiiKi 
p^ûieiiient  t^nbliei  au  m&ne  état  qu'el* 
Ici  élôieni  le  premier  jour  de  l'an  \6x^- 
aant  au  fpiriiuel  qu'au  temporel ,  que  le*> 
autre» Etats  lupérieuEs  del'Einpi^j.au-- 
fuel  ént  ellei  fêroni  conCerv^es  un» 
aucun  trouble  ,  comme  let  autres  qui 
alors  les  poflèdatent  ou  en.  oiu  déduit- 
«e  cemk'la.  recouvré  la  poflèHîon ,  &. 
ce  jufqu^  raccommodemeni  à  l'amia- 
ble des  Religions.  Il  ne  fera  licite  à  au- 
cune des  parties  de  fe  troubler  j'une- 
l'autre  dans  Texercice  de  &  Religion  ^ 
dan»  le»  cétémonies  &  ufages  de  leurs 
EgUTes  :  mais  les  Bourgeois  demeureront 
paifiblemeni  enfcmble  ,  fe  conduiront 
bonniteinenr  les  uns  envers  les  autres , 
&  auront  en  tous  lieux  l'ufage  libre  de 
L;ur  Kel^ion  &  de  leurs  biens  :  toutes^ 
cbofes  jugées  âc  tranfigées  ou  pendan- 
tes aux  Tribunaux  de  la  JuAice,  Se  atb- 
tres  exceptions  énoncées  aux  paragraphes: 
IJ.  &IX.  demetiranrnulles,  fauf  toute- 
fois les  chofes  <]ui  ont  été  réglées  par 
le  paragraphe  II.  touchant  les  affaire», 
civiles  d'Aufbourg  ,  de  Dunckelpiel  „de- 
Biberacb  5c  de  Ravenlbourg, 

4.  XII.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  ^*"j!fV-k 
Comtes  ,  Barons  ,  Nobles  ,  Vaflàux  .^XrL 
Villes  ,  fondations  ,  Monafteres  ,  Com^ 
manderies  ,  Communautés  &  Sujets  re- 
levant des  Etats  immédiats  de  l'Empire  ^ 
EccWiîaftiques  ou  Séculiers  ,  comme  iJ' 
appartienF  à  ces  Etats  immédiats  d'à— 
■»oir  avec  le  droit  de  territoire  Ôc  de  fu» 
périorité  ,  félon  la  pratique  commune^ 
<|uLa£té.«iifée  îaTqu'à  prëfenT  i^ai.toiut 
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Empire  ,  le  droîr  audî  de  réfônncf 
Pexercice  de  la  Religion  ,  &  qu*ayanr 
autrefois  été  accordé  dans  la  paix  de 
Religion  aux  Sujets  de  rels  Etats  qui  né 
feroient  pas  de  la  Religion-  du  Seigneur 
du  territoire ,  la  faculté  de  changer  de 
demeure  ,  il  auroit  été  de  plus  ordonné 
pour  conferver  une  plus  parfaite  con<* 
corde  entre  les  Etats  ,  que  perfonne 
n*eùt  à  attirer  à  fa  Religion  les  lutets  des 
autres ,  ni  pour  cette  raifon  les  rece* 
Toir  en  fa  fauve-garde  &  proteélion  , 
€u  les  fbutenir  en  aucune  manière  que 
ce  foit  ;  Ton  t*X  auifî  tombé  d^accord 
que  la  même  chofe  fera  obfervée  par 
les  Etats  de  Tune  &  de  Tautre  ReU- 
eion  ,  de  qu*aucun  Ecat  immédiat  ne 
fera  traverfc  dans  le  droit  qui  lui  ap- 
partient à  raifon  du  territoire  &  de  la- 
fupérioriré  fur  les  affaires  de  la  Religion. 
Nonobiiant  cela  ,  toutefois  les  Land« 
lâiïès  ,  Vaflàux  Ôc  Sujets  des  Etats  Ca* 
choliques  de  quelque  naiflànce  qu'ils 
foient ,  qui  ont  élu  Texercice  public  oa 
prive  de  la  ConfeîTîon  d'Aufbourg"  Pan 
2(^24.  en  quelque  partie  de  Tannée  qu^ 
c'ait  été  ,  f  lit  par  quelque  accord  ou- 
privilège ,  foit  par  un  long  u(age ,  -foir 
«nfîn  par  la  feule  obfervance  de  ladite 
année  ,  le  retiendront  aullî  à  l-averiir 
avec  les  annexes  ou  dépendances  ,  félon 
qu'ils  Font  eu  ou  pourront  prouver  Pa- 
Toir  pratiqué  dans  ladite  année. 

Par  telle»  annexes  on  entend  llnAi— 
vuiion  du  Confiftoires  &  des  MiiùlL 
1res  y  tar.t  des  Ecoles  que  des  Eglifes ,  lé* 
dÊoir  de  patronage  dt  antres-'  ^aîëÊà, 


3roîn ,  Se  ili  n'en  dcmciuTronc  pns  inuiir* 
Cn  poÔclTion  aue  de  rot»  Ici  tcmjtlcs  » 
fonOdiionï,  Monaftcfcs ,  HOpicnux  ,  de 
Ae  tout»  Irun  nppiiricnnnc»,  revtnu* 
if.  augmentatkifts  qui  Croient  en  ce 
tecniis-lii  en  leur  pQii»oir  ;  toiitei  leC- 
(|Uellei  chnfei  lieront  touruurï  Si.  en  toiiti 
lieux  obrervÉei  »  jvjfqii'îi  ce  qu'on  foie 
■utrement  convenu  Air  le  fait  de  11  Re- 
ligion Chrétienne  .  foie  généralement ,, 
ou  enrre  In  Eta»  inunfdUti  0c  hurt  Su- 
jeti  d^ln  confentcmcni  niuinel ,  afin  que 
perronne  ne  foit  teoubld  par  qui  que  cet 
foiT  ,  ni  par  auninc  voie  ou  munitrc  que 
ce  puilTe  être  ;  mai»  qu'au  conirjire  ceu» 
qui  ont  ili  troubltSr  "u  en  qurlque  fa- 
^ott  deftiiuéi,  foîcnt  rellicrici  à  pur  & 
a  plein  fiini  aucune  CMCcption  en  l'étit 
où  ils  étuient  l'^n  ifii4.  Lu  même  cho-  ,. 

fe  fera  obferv^c  il  l'fgnrd  des  Sujeu 
CathuHquci  qui  fum  A:\at  Ici  Ems.de 
\*  Confi-fliun  li'Aulbourp  ,  où  lis  «volent 
r,in  ifii4.  l'iilîii^c  Se  !'L'xcrcice  public  ou 
privcSdc  V.\  RL'iii'.ion  C^itluilique. 

Les  p;\di>s  ,  riMiil-ii'lioiis  ,  conven-  To.idisnt 
tions  ou  coïKi'Hloiiï  ijiii  lime  ci-devant l-'l'a'l"- 
intervenue,  ou  ont  ctc  ;ui- ordres  & 
uaHl'es  cntri-  Ic-s  Twis  imiiu-dints  de 
J'f.mpirc,  8c  l.'urs  l'i.it^  I'roviiKiiiu>(  Ce 
Sujets  ti-<ii-li;i.  nu-niionuL's  ,  p,Hir  in- 
rr,)duire,  peniH'tnx'  ."k  oinlVricr  l'cxrr- 
cien  puMii-  ou  i^rivù  >\>^  l.i  lîolii'îon  ,  de. 
m-urciMiit  eu  k-ur  r>n-ee  &  vi|;ueur  ,  en 

Ù  r,)i.rii'v.uu-e  de  r.ui  1614,  &  il  ne  fera- 
aueuueiiK'iu  peniiis  de  s'en  illoigner  fjue 
^'lui  coiikiuauuiit  mutuel  ,  noiiublbut 
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toutes  Sentences  »  reverfides  y  aecoriis 
êi.  cranfiiAions  quelconques  concnlrei 
i  la  iufdite  obfervance  de  Taû  1524. 
lefquelles ,  arrendu  qu*elle  fert  comme 
de  règle  f  demeureront  nulles  ;  &  fpéfria- 
lement  ce  que  l'Evéque  de  Hildeshein 

6  les  Ducs  de  Bruiuwich  Lunebourg 
ont  tranfigé  8c  ilipulé  par  certain  paâes 
en  Tan  164}.  touchant  la  Religion  des 
Etats  ôc  des  Sujets  de  FEvéché  de  Hil« 
deshein  &  fon  exercice  ;  mais  feront 
exceptés  dndlt  terme  ^  &  refervés  aux 
Catholiques  les  neuf  Monafleres  fitués 
dans  TEvêché  de  Hildesheim  ,  que  le» 
Ducs  de  Brunfwick  leur  avoient  cédés 
la  même  année  à  certaines  conditions* 

Liberté  de     H  a  été  en  outre  trouvé  boa  que  ceux 

•MfcJcDce*    de  la  GonféfGon  d'Aufbourg  qui  font 

fujets  des  Catholiques  ,  &  lear  Cat&oli* 

3ttes  fujets  des  Etats  de  la  Confeflioii 
'Aufl)ourg  9  qui  n*avoient  en  Tannée 
1^24.  en  aucun  temps  de  Tannée  Texer« 
cîce  public  ou  privé  de  leur  Relieion  , 
êc  qui  après  la  paix  publiée  profêfleronr 
&  embraflèront  une  Religion  diâfërente 
de  celle  du  Seigneur  territorial,  feront 
en  confëquence  de  ladite  paix  patiem- 
ment fbuiferts  &  tolérés ,  uns  qn*oa 
les  empêche  de  vacquer  à  leur  dévo* 
tion  dans  leur  maifbn  ,  &  en  leur  parti- 
culier en  toute  liberté  de  conicience  y  8c 
uns  inquifîcion  os  trouble  ,  dC.même 
<d*a(TilUr  d?ns  leur  voifînage  toutes  les 
fois  qulls  voudront  à  Texercice  public 
de  leur  Religion  ,  ou  d'envoyer  leurs 
cnfans  à  des  Ecoles  étrangères  de*  leur» 
fteligion  y  oa  de  les  iake  inftiuire  dbn» 


la  maifon  par  les  Préceptenrj  pjnicu- 
licrs  ;  à  la  charge  toutefois  uue  tels  Land- 
iàflès,  Vaflàux  &  Sujecs  feront  en  tou- 
tes autres  chofes  leur  devoir  ,  &  Ce 
tiendront  dans  l'obcillànee  &  la  fujet- 
tion  due  ,  ne  donnant  oci^l^on  à  aucun 
trouble  ni  remuenient.  Pareillement  Ite 
Sujets  ,  foit  ^'ils  foîeni  Catholiques  , 
foii  qu'ils  Ibient  de  la  Confellion  d'Auf- 
bourg  ,  ne  feront  en  aucun  lieu  mépri- 
fés  à  caufe  de  leur  Religion,  nine  feront 
exclus  de  la  Communauté  dei  Mar- 
chands ,  dei  Arufans  Se  des  Tribut  , 
non  plus  que  privés  des  fucceflïoni  ^ 
legs,  Hôpitaux, Léptoferies  ,  aumônes, 
&  autres  droits  ou  commerces  ,  flcmoin» 
encore  des  cimetières  publics  ,  ou  de 
rhonneur  de  la  fépuiture ,  Se  il  ne  fera 
exigé  aucune  autre  chofc  pour  les  frai» 
de  leurs  funérailles  ,  que  les  droit» 
qu'on  a  accoutumé  de  payer  pour  le» 
nortuatres  aux  Eglises  paroifliales  ;  en' 
forte  qu'en  ces  cliofes  fie  autres  fembla— 
bles  ,  ils  fuient  traités  de  mcme  que  les. 
Concitoyens,  &  sûrsd'uoe  juÛice&pro- 
teflion  égale. 

S'il  artivoit  qu'un  Sujet  qu!  n'a  poinr 
eu  l'an  i(Si4.  l'exercice  public  ou  parti- 
culier de  fa  Religion ,  ou  qui  après  Ix 
paix  publiée  changera  de  Religion ,  vou- 
lût de  Ton  bon  gté  changer  de-demeure  ^ 
eu  qu'il  lui  fût  ordonné  par  le  Seigneur 
du  letriioire  de  la  changer  ,  îl  lui  fera: 
libre  de  le  faire,  en  retenant  ou  ven- 
dant fes  biens  ;  &  les  retenant ,  de  les. 
foire  adminiftrer  par  fes  propres  gens ,. 
ie  les  aller  vifiter  en  toute  libertd.^  SL 
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fans  aucunes  lettres  de  paflc-porr  ,  &  de 

pourfuivrc  fes  procès  de  le  payement  de 

it%  dettes  toutes  les  fois  que  la  raîfon  le 

requerrera. 

11  a  été  au(T!  convenu  que  les  Seigneurs 
des  territoires  donneront  un  terme  non 
moindre  de  cinq  ans  pour  fc  retirer  aux 
Sujets  qui  n'avoient  point  en  ladite  an- 
née Texcrcice  de  leur  Religion  ni  public, 
ni  particulier ,  Ôc  qui  toutefois  au  tems 
de  la  publication  de  cette  préfente  paix 
feront  trouvés  dcmeurans  dans  les  do« 
maines  des  Etats  immédiats  de  Tune  ou 
de  Tautrc  Religion  :  parmi  lefquels  fe« 
ront  aufli  compris  ceux,  qui  «  pour  évi- 
ter Ici  mifores  de  l;i  jî;uerre  y  ôc  non  pour 
refprit  de  tranbforcr  leur  domicile  »  fc 
font  retirés  en  quelque  part  9  Ôc  préten- 
*  dent  après  la  paix  faite  retourner  en  leur 

Sais  ;  &  pour  ceux  qui  changeront  de 
leligion  après  la  paix  publiée  »  il  leur 
fera  donné  un  terme  non  moindre  de 
trois  ans  pour  fe  retirer ,  s*ils  n'en  peu* 
vent  obtenir  un  plu»  long  ;  Ôc  on  ne  leur 
refufera  point  audi ,  foit  qu'ils  forteac 
volontairement  ou  par  contrainte  9  des 
certificats  de  naiflance ,  d*extra£tion  , 
d'affranchi fîèment  ,  de  métier  &  de 
mœurs  honnêtes  ;  ils  ne  feront  non 
plus  furchargcs  d*exaéiions  fous  cou-* 
leur  de  reverfales  inuiîtées  5  on  de  dé<^ 
cimation  des  biens  qu'ils  emporteront  , 
étendues  au  de- là  de  Téquité  ;  &  il  fera 
encore  moins  fait  aucHn  empêchement 
fous  prctfxtc  de  fervitiideou  autre  quel- 
conque ,  à  ceux  qui  fe  retireront  volox^ 
lairemeoc. 
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ftront  de  la  Confeflîon  d'Aulbôurj;  ;  fi;a.Oc  Vm«pto. 
voir,  IciDiKTsdcBrJeg,  LigJiits ,  MunA'**^'""*''!  *<- 
larbcfR  &  d'Ods  ,  comme  auffi  la  Villa  "'"'*• 
de  llrrllaw  ,  fwront  nuintenui  dan» 
Vcurf  drujd  fie  privilèges  obtenu»  avant 
>  U  guejr«  ,  aufh-bien  que  dam  Je  lib» 
exercke  de  leur  Religion ,  lequel  leur 
jt  été  ('Ofie<idif  par  gruce  Impériale  âc 
Royale  ;  Se  p^ur  ce  qui  cuuche  lei  Corn. 
lei,  Saioni,  Nobles  ,  fit  Icurt  Sujet* 
dan)  les  autre)  JJuchdi  de  Silcfle  .  qui 
dépendent  immf'diaiemenc  de  la  Cham» 
bre  Royale,  comme  aMfli  les  Comtes, 
Barons  &  Nublee  demcuraDt  préfentf- 
ment  dans  la  b^re  Autriche  ,  quoique 
le  droit  de  reformer  l'exercice  de  la  Re- 
ligion n'app»rtitnnc  pai  moinj  à  Sa  Ma», 
uftd  Impériale,  qu'aux  aittrot  Rgis  ic 
Frincet,  ell«  confentfnon  pai  loutefoii 
à  nufe  ie  l'accord  fair  félon  U  dirpofi* 
tisn  du  prtîcédent  article  ,  lei  p.t<iii  , 
(Sic.  mais  en  ciinfidLrJiiun  de  1-vntrc- 
luife  de  Sa  Maiellt!  Royale  de  Suéde  , 
Ht.  en  faveur  dcî  ttats  intercedans  da 
la  Ciinfi-li-iin  d'Aulbourj;  )  qtie  ces 
Cumui  ,  l!:ir.,ni  ,  Nubles  ,  &  leurs 
Sujc-ii  dani  k-raitï  Duchés  de  Siltlie  , 
ne  f<.icnc  pas  obliy.w  de  fortir  des  lieux 
iiù  itï  )lenieurciit ,  ni  de  quitter  kï  bien» 
qu'ils  y  po/îèJtiit  ,  pour  cette  raîron 
qu'il..    profellL-nt    la    (.onfellmn    d'Auf, 


.oiirtliluii  dans  kl  lieux  voilins  bon 
u  territoire  ;  pourvu  que  dans  les  auirej 
l:ufei  m  ne  trouLknt  foiiil  la  trapt^ujl»^ 
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Ûté  8c  la  paix  publique ,  de  fe  momrenc 
tels  qu'ils  doivent  être  à  Végnrà  de  leur 
Prince  Souverain.  Qne  il  cependant 
quelques-uns  s*en  retiroîent  ¥olontaire« 
ment ,  &  qu*ils  ne  voulurent  pat  ven- 
4ire ,  ou  ne  puflèat  pas  commodément 
donner  à  ferme  leurs  biens  immeubles  « 
ils  auront  toute  liberté  d'aller  de  de  ve- 
nir pour  prendre  sarde  de  avoir  infpec^ 
don  fur  leurfdits  biens*. 

Outre  ce  qui  a  été  ordonné  cî-deffiu 
&  regard  defdits  Duchés  de  Silefie»  qui 
dépendent  immédiatement  dt  la  Chrâ* 
bre  Royale,  Sa*Majefté  Impériale  pro« 
inet  encore  de  permettre  à  ceux  qui  ea 
ces  Duchés  font  profeffion  de  la  Confef* 
lion  d'Aufbourg  »  de  bâtir  pour  Pexer- 
cice  de  cette  ConfeiConi  a  leurs  pro- 

Ï^res  dépens ,  trois  Eglifes  hors  des  Vil- 
es de  Sehweineits  ,  Jaur  6c  Glogaw  , 
près  des  murailles  6c  dans  les  lieux  à  ce 
commodes  9  lefquels  feront  pour  cet  e& 
fet  défignés  pat  ordre  de  Sa  Majefté 
après  la  paix  faite.  Et  d'autant  qu'on  a 
caché  diverfes  fois  dans  la  préfente  négo- 
ciation de  faire  accorder  dans  lef£tt 
Duchés  ,  &  dans  les  autres  Royaumes 
&  Provinces  de  Sa  Majefté  Impériale  6c 
de  la  Maifon  d'Autriche  une  plus  grau- 
de  liberté  6c  exercice  de  Religion ,  6c 
que  toutefois  on  n'en  a  pu  convenir 
à  caufe  de  la  contradidlion  des  Plénipo- 
tentiaires Impériaux ,  Sa  Majeilé  Roya- 
le de  Suéde  &  les  Etats  de  la  Contef- 
fion  d'Aufbourg,  fe  refervent  chacun, 
en  droit  foi  la  acuité  de  s'entremettre  à 
ramiable,  6c  d*interccder  humblement 


Îiewr  ce  fuJM  enveri  Sa  Maje/U  Imprfrii- 
e  en  la  Dicrte  proch^iinc  0C  ailleuri  ; 
la  paix  tuuttfuii  fubliitiint  coujouri ,  5C 
fouf »  vtolrncci  âc  vulci  de  tut  dcnieu> 
nni  inirriJitu. 

t-  X  I  V.  Le  droit  de  rdCormer  oe  Ai-  Drmtitti 
pend»  pa*  de  ta  (cule  qualité  fifadale  ou  îoimt.  ' 
ïbui •  fiiudalr  ,  foif  quelle  procède  du 
itarauffle  dff  Bohême ,  on  dei  Elcflcuri , 
fnnc»  &  E(M«  d«  l'Empire ,  ou  d'aîU 
Icurt.  Mai*  cet  l<'ier<  &  arrière  -  Flefi  , 
ValTaux,  Sujcti,  &  l»birni  Ecfléflafil. 
quel  dam  tct  cauCci  de  Religion  ,  SC 
rout  ce  que  le  Seigneur  de  Fief  y  peue  « 

priftcndre,  ou  y  auroit  introduit,  «C  f* 
iVroit  arroff^  de  droit  ,  feront  k  perpé- 
tuité conlidcréi  Tuivant  l'érac  du  pre- 
nier  jour  de  Janvier  de  l'annife  itftf. 
&  Cl  qui  aura  iii  innové  au  contraire  » 
foil  par  la  voie  ou  hori  de  la  voie  de  U 
Juftice,  fera  Tupprimé  &  rétabli  en  Ton 
premier  itat. 

Que  (i  on  avoir  été  en  conteltaiioti 
pour  le  droit  de  territoire  avant  ou  aprèi 
le  terme  de  l'an  iSt^.  ce  droit  demeu- 
rera \  celui  (|iiî  en  étoit  polTelTeur  cetis 
annce-1^ ,  juli^u'à  ce  que  l'on  ait  connu 
de  l'affaire ,  &  que  l'on  ait  prononcé  fur 
le  pofIi;(Riirc(>utepetir(iirc,  ce  qui  l'en- 
tend quant  à  l'cxercite  public.  Mail  on 
ne  pcjurra  îl  caufi:  du  iliangemcnl  de 
RelJ|',i'in  ,  qui  fera  cependant  arrivé  , 
ct>ntr:iin'Ire  Ici  Ijuieis  a<t  furtir  du  pays 
pendant  la  dur(:c  uu  procè)  touchant  la 
terrioire.  U:int  Ici  lieux  où  lei  Etati 
(,:ith'>liqucj  Sx.  ceux  de  la  ConfcITJon 
d'AuIbourg  jcuiDçni  égiilemcni  du  dr«i{ 
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de  fupcriorîcc  ,  1^  même  droit  demeure* 
ra  tant  à  Tcgard  de  Texercice  public  * 
que  àt%  autres  chofes  concernant  la:  Re- 
Lgion  y  au  même  lirat  au*il  étoit  le  iour 
ai  l*an  fufdits.  La  ieule  JuriCdiCtion 
Crimineile  6c  le  fcul  droit  de  glaive ,  de 
rétention  de  caufe  ,  de  patronage ,  de 
iilialitc ,  ne  donneront  ni  conjointement  » 
ni  fcparcment  le  droit  de  réformer  ; 
(?ell  pourquoi  les  réformations  qui  fe 
font  introduites  fous  cette  couleur  ,  ou 
par  quelques  pades  ,  feront  calices ,  & 
les  lezcs  feront  reltitués  ,  &  on  s'abf- 
^  tiendra  tout-à-fait  à  Tavenir  d'en  faire 

de  femblables- 
Cofis,Tcn-  §.  X  V.  A  IVgard  de  toutes  forces  de 
tes ,  revenus  revenus  appartenant  aux  biens  Ecclé- 
#t  dixjncs.  liailiqucs  Ôc  à  leurs  pofîèfîèurs  ,  on  ob- 
fervera  avant  toutes  chofes  ce  qui  fe 
trouve  avoir  été  ordonné  daus  la  paix 
de  Religion  au  paragraphe  »  PareilUmtnt 
les  htMs  de  la  Confeffiu!  d^Atabourg^  &C.  8c 
au  paragraphe ,  Comme  auffi  aux  Etats  qui 
font  de  raficicune  ,  &c.  Mais  les  revenus  » 
cens  y  dixmes  «  rentes  y  qui  en  vertu  de 
ladite  paix  de  religion  font  dûs  aux 
Etats  de  la  Confeflîon  d'Aufbourg  »  à 
caufe  des  fondations  Ecclcfiailiques  im- 
médiates ou  médiates  acquifes  avant  ou 
après  la  paix  religieufe  dt%  Provinces 
Catholiques  ,  &  defquels  ceux  de  ladite 
ConfoiTion  ont  été  en  poflelîîon  ,  ou  quaft 
pofTclTion  de  percevoir  le  premier  Jan- 
vier 1^24.  leur  feront  payés  fans  aucune 
exception. 

De  mtme  (i  les  Etats  de  la  Confeflîon 
d*Aiilbourg  ont  pofFedé  par  ufage   ou 

conceilloo 


p — ' — 

itOptahrukj  iif 

«ORcelHon  légitime  quelques  droits  de 
proie^on  ,  d'avocatie  ,  d'ouverture  » 
d'holpitarion ,  de  corvdes  ou  autres  dam 
les  domaines  3t  biens  des  Ëccléfiafti- 
ques  fîmes  foit  au-dedans  ou  au-dehori 
des  territoires  ;  &  pareillement  s'il  ap« 
partient  aux  Etats  Catholiques  quelque 
droit  femblable  au -dedans  ou  au-d^ 
hors  îles  biens  Ecclefiaftîques  acquis  par  . 
les  Etats  de  la  Confefïïon  d'Aulbourç, 
nous  letiendront  de  bonne  foi  les  droits 
dont  ils  ont  joui  ;  enforte  toutefois  que 
les  revenus  des  biens  Ecclclîlftiques  oe 
fbieni  pas  par  l'ufage  ou  la  jouiflknce  de 
pareils  droits ,  ni  trop  chargés  >  ni  épul- 

Les  revenus  ,  dixmes,  cens  &  rentes 
qui  font  dûs  par  d'autres  territoires  aux 
Etats  de  la  Confellioti  d'Aulbpurg  » 
pour  les  fondations  qui  fe  tiouvsui  pré» 
téatemeot  ruinées  &  démolies ,  feronc  , 
payés  aulG  à  ceux  qui  le  premier  Jan- 
vier itf24.  êioienc  en  poirelïion  ou  quafi 
poflèHion  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  fondations  qui  depuis  l'an- 
née 1SJ4.  ont  été  détruites  ou  tombe- 
ront à  l'avenir  en  ruine,  les  revenus  en 
feront  payés  même  dans  les  autres  terri- 
toires aux  Seigneur  du  Monailere  dé- 
truit ,  ou  du  lieu  où  le  MonaAere  éloic 

De  même  les  Fondateurs  qui  étoient 
Je  premier  jour  de  Janvier  161^,  en  pof- 
fellîon  ou  quai!  polleiTion  du  droit  de 
décimer  fur  les  terres  novules  dans  un 
autre  territoire  ,  le  feront  auflî  à  l'ave- 
nir ;  mais  qu'il  ne  foit  demanrlé  aucun 
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f .  XTX.  Dans  les  ^aaiei  de  Religion 
%C  en  toutes  les  autre!  aflaires  où  les 

£uts  ne  peuvent  être  confîdér^i  com- 
me un  corps  ,  de  même  aulC  lej  Eta» 
Catholiques  Se  ceux  de  la  ConfeUîoD 
d'Aulbourg  le  divifant  en  deux  partis  , 
la  feule  voie  à  l'aïAîabte  décidera  les  dif- 
férends  fans  s'arrfter  à  la  pluralité  de» 
fuffïages,  Pour  ce  qui  regarde  pourtant 
la  pluralité  des  voÎH  dans  la  matière 
des  impolîtions  ,  cette  affaire  n'ayant  pfi 
être  décidée  en  l'Aflemblée  préfente  f 
elle  fera  renvoyiJe  à  la  Dieite  proehaû 
oe. 

5-  XX,  En  outre ,  comme  à  caufe  de» 
cliangemens  arrivés  par  la  prcfente  guer-'I'npÉriita. 
ï-e  &  autres  raifons  ,  il  a  été  allègue  pl«- 
fîeurs  thofes  pour  f^ire  transférer  le  Tri- 
bunal de  U  Chambre  Impériale  en  quel- 
que autre  lieu  plus  commode  à  tous  le» 
f^ats  de  l'Empirs  ,  &  aulS  pour  préfen^ 
ter  le  Juge ,  les  Préiïdens  ,  les  AlTeflèurs 
&  autres  Officiers  de  JufiJce  en  nombro 
^gal  de  l'une  fie  de  l'autre  Religion ,  Ss^ 
pour  régler  pareillement  d'autres  affai- 
res appartenantes  à  ladite  Chambre  Im^ 
périale  ,  lef<}uelles  ne  peuvent  pas  êtra 
entièrement  expédiées  en  la  préfenie  Af- 
fembjée  à  caufe  de  l'importance  du  fait  } 
on  ejl  convenu  <]u'ott  en  traitera  dam 
la  Diette  prochaine  ,  &  que  les  délibé- 
rations touchant  la  réformation  de  la 
Juftice  agitées  en  rAflemblée  des  Dé- 
putes à  Francfort  auront  leur  effet ,  Se 
que  s'il  fembloit  y  manquer  quelqiw 
chofe ,  on  le  fuppléera  Se  corrigera. 

Cependant  afin  q^ue  cette  affaire  ns 
Piij 
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nouveau  droit.  Entre  les  autres  Ecacs  tC 
Sujets  de  TEmpire  ^  Je  droit  touchant 
les  dixmes  des  terres  novales  fera  tel  que 
le  droit  commun  ou  la  coutujQe  ou  Piuà- 
ge  de  chaque  lien  en  ordonqenc  ,  oi# 
ainfi  qu'il  a  été  convenu  par  ilipulatioii 
volontairet 
Sa|pcpfion      i*  XVI.  Le  droit  diocéfaiç  ic  la  JFu^ 
dcIaJurudicrrifdidlion  Eccléiiailique  de  quelque  ef- 
twm    Eccl«.  pcce  qu'elle  puiflè  être ,  demeurera  fufi. 
•^5^'       pendue   jufqu'à  l'accommodement  final 
du  diifèrend  de  la  Religion  contre  les 
Eledleurs ,  Princes  &  Etats  de  la  Çon- 
felEon  d'Auibourg  »  y  compris  la  Nck^ 
bleflë  libre  de  l'Empire  y  &  contre  leurf 
Sujets ,  t^nt  entre  les  Catholiques  fie 
ceux  de  la  Confeflîon  d'Aui}}our^  ,  qu'en- 
tre les  Etaxs  feuls  de  la  Confefnon  a'Au& 
bourg ,  &  le  droit  dioce&in  &  la  Ju» 
rifdiaion  Eccléiiallique  ,  fe  renferme* 
ront  dans  les  bornes  de  chaque  t^rtu 
roire  ;  pour  obtenir  toutefois  le  paye- 
ment revenus ,  cens  ,  diiqnes  &  ren^ 
tes  que  les  Catholiques  auront  à  recei> 
voir  dans  les  domaines  des  Etats  de  U 
ConfelTion  d'Aufbourg  y  où  les  Catho- 
liques ctoient  en  l'année  1524.  notoire- 
inent   en  poiïèilion  ou  quafi  pQflèffioa 
«       de  l'exercice  de  la  Jurifdiâion  EccléfiaC- 
tique  ,  lefdits  Catholiques  jouiront  aûffi 
dorénavant  à^  ladite  Jurifclidtion  ;  mais 
ce  ne  fera  feulement  qu'en  exigeant  ces 
mêmes  revenus ,  &  il  ne  fera  procédé  à 
aucune  excommunication ,  (înon  après 
la  troifîéme  fommation.  Les  Etats  Jrro-r 
vinciaux    &r.    Sujets   de    la   Confeffîon 
d'Auibourg ,  qui  en  Pan  16^^  reçpm^oîf* 


ètOfhabrttci.  j  j  y 

ioîent  11  Juiirdiaion  Ecclélîaflique  dei 
Cacholiguet  ,  demeurerouE  pardllemenc 
■  dîijais  à  la  ferdice  JurlTdicfliop  dans  les 
■cas  qui  ne  conternent  point  la  Confef- 
lïon  d'AuIbaurg  ,  &  poiirvil  qu'on  ne 
leur  enjoigne  à  l'occallon  des  procès 
jiucune  choie  coiwraire  à  kdite  Confef- 
iîon  d'Aufiioure  &  à  la  confcience.  Let 
Magillrats  de  la  Con&fïïon  d'Aïuibouig 
jtunnt  auin  le  même  droit  fur  let  Sujets 
£ttholiques  ,  qui  avoîent  en  l'année 
9614.  l'exercice  public  de  la  Religion 
Otholique  >  fauf  le  jlroii  diac^&in  tel 
que  lei  ErSques  l'ont  exercé  paifible- 
flient  fur  eux  en  l'année  1^14.  nais  dans 
les  Villes  de  l'Empire  où  ell  ea  u(àu 
l'exercice  de  la  Religion  mixte,  leiEvi- 
■ques  ji'auTont  aucune  JurîfdifUon  fue 
les  Bourgeois  de  la  ConfelCon  d'Aul^ 
liourg  ;  toutefois  les  Catholiques  fa 
pourvoiront  en  Juâice  pour  leur  drt^t» 
félon  l'ulâge  de  ladite  année  iffi4.  «^ 

S.  XVli.  Les  Magirtrats  de  l'une  &  PaiïdeR, 
de  l'autre  Religion  défendront  févcre- 'ifiioiu 
ment  6c  rigoureufement  ,  que  perfonne 
n'impugne  en  aucun  endroit ,  en  public 
ou  en  paniculier,  en  prêchant,  enfci- 
gnani ,  difputant ,  écrivant  où  conful- 
jtant ,  la  Tranlàclion  de  Palihw  ,  la  paix 
de  Religion  ,  ik.  fur-tout  la  prcfcnte  Dé- 
clirarion  ou  Inmfn'fiyn  :  ni  les  rendre 
doiiceufes,  ou  t.Ulie  d'en  tirer  des  con- 
fiiquencL'i  ou  prupolitions  contraires. 
Sera  aulii  rviI  tout  ce  qui  a  été  jufi)u'à 
prijfent  produit  ou  publiii  au  contraire  ; 
HMis  i'il  s'tlevoit  ijut;!que  doute  de  là  ou 
J'-jlleuri  ,   ou  qu'il  en  rcfiikât  quel- 

pij    - 
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Empire  9  le  droit  aulTî  de  Téfôrifief 
l'cxerc  icc  de  la  Religion  ,  ÔC  qu'ayanr 
autrefois  été  accordé  dans  la  paix  de 
Religion  aux  Sujets  de  tels  Etats  qui  né 
fcroienr  pas  de  la  Relip;son  du  Seigneur 
du  territoire  y  la  fncuicé  de  changer  de 
demeure  ,  il  auroit  été  de  plus  ordonné 
pour  confcrver  une  plus  parfaite  con« 
corde  entre  les  F'.tats  ,  que  perfonne 
nVût  à  attirer  à  fa  Religion  les  Aijets  des 
autres ,  ni  pour  €cxie,  raifon  les  rece« 
Toir  en  fa  fauve-garde  &  proteélion  , 
ou  les  foutenir  en  aucune  manière  que 
ce  foit  ;  Ton  elt  audî  tombé  d*accord 
que  la  mOme  chofe  fera  obfervée  par 
les  F.tats  de  Tune  &  de  l'autre  Reli- 
gion ,  de  qu*aucun  Etat  immédiat  ne- 
lera  traverse  dnns  le  droit  qui  lui  ap- 

Îiartient  à  raifon  du  territoire  de  de  la- 
upérioriré  fur  les  affaires  de  la  Religion* 
Monobftant  cela  ,  toutefois  les  Land^* 
faffes ,  VafTuux  ôé  Sujets  des  Etats  Ca-> 
tholiques  de  quelque  naiiTance  qu'ils 
foient ,  qui  ont  clû  rexcrctce  public  ou 
prive  de  la  Confeffion  d*Aufl>ourg- Tan 
2^24.  en  quelque  partie  de  Tannée  que 
^*air  été  ,  foit  par  quelque  accord  ou- 
privilège,  foit  par  un  long  uAée,  fljît 
«nfin  par  la  feule  obfcrvance  de  ladite 
année  ,  le  retiendront  suffi  à  Pavehif 
avec  les  annexes  ou  dépendances  ,  félon 
qu41s  Pont  eu  ou  pourront  prouver  Ta-^ 
voir  pratiqué  dans  ladite  annéet 

Par  telles  annexes  on  entend  HnAi*- 
tutîon  du  Coniiftoires  de  des  MinîfL 
ères  ^  tant  des  Fcoles  que  des  Eglîfes ,  le- 
dJBoic  de  -patronage  4c.  -auti^ed'  jifféffe 


'4to'its  ,  &  lis  n'en  demet.reronC  pas  moi.l» 
en  poflèlïîon  que  de  cous  les  temjJtes  , 
fondations,  Monafteres ,  Hôpicnux  ,  IK 
de  toutes  leurs  appartenances ,  revenus 
&  augmentations  qui  étoient  en  ce 
»emps-!à  en  leur  pouvoir  ;  toutes  teC- 
quelles  chofes  feront  louiours  &  en  tous 
lieux  obfervÉes  ,  jufqu'a  ce  qu'un  foit 
autrement  convenu  fur  le  fait  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  foit  généralement, 
ou  entre  In  Etats  immédiats  8c  leurs  Su- 
jets d'un  confenter.ient  mutuel ,  afin  que 
perfonne  ne  foit  troublé  par  qui  que  ce 
loii ,  ni  par  aucune  voie  ou  manière  que 
ee  puifle  être  ;  mais  qu'au  contraire  ceux 
qui  ont  été  troublés ,  ou  en  quelque  fa* 
\i}a  detiitués ,  foient  rellitués  à  pur  fie 
à  plein  fans  aucune  exception  en  l'état 
oit  ils  étoîervc  l'an  1^24.  La  mSme  cho- 
fe  fera  obfervée  K  l'égard  des  SujeM 
Otholiques  qui  font  dans  les  Etats  de 
la  Conréflîon  d'Aulbours; ,  où  ils  avoient 
l'an  1524.  rufai?;e  &  l'exercice  public  oa 
prive  de  la  Religion  Catholique. 

Les  paiîies  ,    tranfaiflions  ,    conven- 
tions ou   concelTîons  qui  font  ci-devant  1=^ 
intervenues,  ou  ont  été   accordées  & 

faiTées  entre  les  Etats  immédiats  de 
Empire,  &  leurs  Etats  Pr.winciaax  Se 
Sujets  ci-delfus  mentionnes  ,    pour  int- 
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toutes  Sentences  ,  reverfades  y  acconif 
in  tranlkAions  quelconques  contraire* 
à  la  fufdite  oMervance  de  Pan  16x4, 
lefquelles,  attendu  qu'elle  fert  comme 
de  règle  f  demeureront  nulles  ;  &  fpécia- 
lement  et  que  l'Evéquede  Hildesheim 
&  les  Ducs  de  Bruniwich  Lunebourg 
ont  tranfigé  &  ftîpulé  par  certain  paâes 
en  Tan  1^43.  touchant  la  Religion  des 
Etats  &  des  Sujets  de  l'Evfiché  de  Hil« 
deshelm  &  fon  exercice  ;  mais  feront 
exceptés  dadit  terme ,  de  refervés  aux 
Catholiques  les  neuf  Monafleres  fitués 
dans  TEvêché  de  Hildesheim  ,  que  le» 
Ducs  de  Brunfwick  leur  avoient  cédés 
la  même  année  à  certaines  conditions* 
Ukertéde  II  a  été  en  outre  trouvé  bon  que  ceux 
posTcicoce.  de  la  GonféfCon  d'Auibourg  qui  ibnc 
fujets  des  Catholiques  ,  &  1er  Catholi* 

Îies  fujets  des  Etats  de  la  ConfelGon 
Aulbourg^  qui  n'avoient  en  Tannée 
1^14.  en  aucun  temps  de  l'année  Fexer^ 
cice  public  ou  privé  de  leur  Relijgion  , 
fc  qui  après  la  paix  publiée  proféfleront 
&  embraflèront  une  Religion  diffijente 
de  celle  du  Seigneur  territorial  y  feront 
en  conféquence  de  ladite  paix  patiem- 
ment fbufferts  &  tolérés  y  làns  qn'on 
les  empêche  de  vacquer  à  leur  dévo* 
ffîon  dans  leur  maifon ,  &  en  leur  parti*^ 
culier  en  toute  liberté  de  conicience  ,  6c 
ians  inquidcion  om  trouble  y  dc.même 
d'afliller  d?ns  leur  voifînage  toutes  les 
fois  qu'ils  voudront  à  Fexercice  public 
de  leur  Religion  ,  ou  d'envoyer  leurs? 
enfans  à  des  Écoles  étrangères  de*  leur» 
ftcligion  y  oa  de  les  fake  inftruire  dan» 


la  mairon  par  iss  Précepteurs  piriicu- 
licrj;  àlathargçtomefohuue  tels  Land- 
itSki,  Vaflàux  &  Sujets  feront  en  tou- 
tes autres  chofes  leur  devoir  ,  &  fc 
tiendront  daiu  l'obéiHànce  &  la  fujet- 
lion  due  ,  ne  donnant  oc<^rLon  à  aucun 
trouble  ni  remuement-  Pareillement  14s 
Sujeti ,  lôii  qu'ils  foient  Catholiques  , 
foîi  qu'ils  Itiieni  de  la  ConfeOion  a'Auf- 
bourg ,  ne  feront  en  aucun  lieu  mcpri- 
fifsàcaufede  leur  Religion  ,  ninereronC 
exclus  de  la  Communauté  des  Mar- 
chands ,  des  Arùfans  &  des  Tribut  ^ 
.  non  plus  que  privés  des  fuceeiTîons  ^ 
legs ,  Hâpiiaux  ,  Léprofenes ,  aumâaci  » 
&  autres  droits  ou  commerces ,  ôc  moîni 
encore  des  tiraeticrcs  publics  ,  ou  de 
rhonneur  de  la  fépulture,  Sx.  il  ne  fera 
«xigé  aucune  autre  cho£:  pour  les  fraïS' 
de  leurs  funiraitles  ,  que  les  droits 
qu'on  a  accoutumé  d^  payer  pour  Ici 
nortuaires  aux  Egliles  paroiflialet  ;  en^ 
Ibne  qu'en  ces  diofes  &  autres  fembla- 
kles  ,  ils  foient  traités  de  mSme  que  ler 
Concitoyens ,  8c  suis  d'une jullice OC  pro- 
teili^n  égale- 

S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  qui  n'a  point 
eu  l'an  i5i4.  l'exercice  public  ou  partï- 
culiec  de  fa  Religion  ,  ou  qui  après  Ir 
paix  publiée  changera  de  Religion ,  vou- 
lût de  fon  bon  gré  changer  dedemeure  y 
eu  qu'il  lui  fût  ordonné  par  le  Seigneur 
du  territoire  de  la  changer,  il  lui  fera; 
libre  de  le  faire,  en  retenant  ou  ven- 
dant Tes  biens  ;  &  les  retenant,  de  le». 
f.iire  adminiftrer  par  fes  propres  gens,. 
Alt  les  aller  vifiter  en  toute  liberté.  ^  6c. 
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toutes  Sentences  ,  reverfales  ,  a 
in  cranfaAions  quelconques  coni 
à  la  iiifdite  oUervance  de  Pan 
lefquelles,  arrendu  qu'elle  fen  c 
dérègle  f  demeureront  nulles  ;  &  i 
lement  et  que  l'Evéquede  Hilde 

6  les  Ducs  de  Brunlwich  Lune 
ont  tranfigé  &  ftîpulé  par  certain 
en  Pan  1^43.  touchant  la  Religk 
Etats  de  des  Sujets  de  l'Evéché  di 
desheim  &  fon  exercice  ;  mais 
exceptés  dndit  terme ,  de  referv^ 
Catholiques  les  neuf  Monafleres 
dans  l'Evêché  de  Hildesheim  ,  q 
Ducs  de  Brunfwick  leur  avoient 
la  même  année  à  certaines  cond 

Ukertéde  H  a  été  en  outre  trouvé  bon  qu* 
posTcicoce.  de  la  GonféfCon  d'Auibourg  qu 
fujets  des  Catholiques  ,  &  les  C 
miet  fujets  des  Etats  de  la  Con 
ffAuIbourg^  qui  n*avoient  en  1 
1^14.  en  aucun  temps  de  l'année  ] 
cice  public  ou  privé  de  leur  Reli 
te  qui  après  la  paix  publiée  profei 
&  embraflèront  une  Religion  diff 
de  celle  du  Seigneur  territorial , 
en  conféquence  de  ladite  paix  p 
ment  fbufferts  &  tolérés,  (ans 
les  empêche  de  vacquer  à  leur 
ffion  dans  leur  maifon ,  &  en  leur 
culier  en  toute  liberté  de  confcienc 
ians  inquidcion  on  trouble  j  &. 
d'aflîfter  d?ns  leur  voifînage  tout 
fois  qu'ils  voudront  à  Pexercice 
de  leur  Religion  ,  ou  d'envoyer 
enfans  à  des  Ecoles  étrangères  de 
ftcligion  y  oa  de  les  fake  inilruix 


h  maîfon  par  les  Pr^ceptean  parcicu- 
lien  1  il  U  cWge  lonicroii  uue  lelt  Land- 
fiirei,  VnlBiix  «t  Sujets  feront  en  mu- 
tes «itrct  chûfei  leur  devoir  ,  Se  fe 
(iendroDC  Aita  l'obtilTànce  &  la  fujet- 
lion  duc  ,  ne  donnani  octfa/ion  à  aucun 
iroublc  ni  rctiiuiment.  Pareillement  lé> 
Suie»  .  roie  qu'ili  foienc  Citholiquet  . 
foii  qu'ili  ftiiew  de  b  Confedion  A'hwt- 
bourg ,  ne  feroni  en  aucun  lieu  mtipri- 
fés  k  caufede  leur  Religion  ,  tiVne  reronC 
exclut  de  la  Communauté  dei  Mar- 
chanda ,  dci  ArtiCinj  &  dei  Tribui  » 
-  non  plui  tiue  priv<?s  des  fucceflioni  » 
legs ,  HCpitanx  ,  L^proferî»  ,  aumônes  * 
&  autres  droit»  mi  eommercca ,  ôcmoln» 
encore  dei  citncticrcs  publics  ,  ou  de 
rhonneur  de  la  fdpuliure,  St.  il  ne  fera 
exigé  aucune  autre  cholJ:  pour  les  fraiS' 
de  leun  funérailles ,  que  les  droits 
qu'on  a  accoutumé  de  payer  pour  le> 
Biortuaires  aux  Eelifes  paroiflÎNies  ;  en<* 
forte  qu'en  ces  dwfei  &  autres  fembla— 
kles  ,  ili  an(.-n[  tt;iii<;i  di-  mfine  que  les 
Concitoyens  ,  Se  sûrs  d'unejulliceot  pro- 
lection  cgalf- 

S'il  nrrivoit  qu'un  Sujet  qui  n'a  point 
eu  l'an  1524.  l'exercice  public  ou  parti- 
culier Je  fa  Relij^iiin,  ou  qui  après  ]x 
fiaix  publi<!e  rhanp,i'rn  de  Religion  ,  vou— 
ût  Je  fkin  bon  i^ii:  iban^cr  dedemeure  «. 
«11  qu'il  lui  filt  ordoniii:  par  le  Seiç^neur 
du  tt-rriuiire  de  la  changer  ,  ïl  lut  fera. 
libre  de  le  faire,  en  retenant  ou  ven- 
dant fes  hiftis  ;  St  les  retenant ,  de  lei 
f.iire  ndminlllrcr  par  Tes  propres  gens», 
et  \vi  aller  vilicer  en  toute  IjibciK!.^  6c 
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fans  aucnnes  lettres  de  paflè-porr  ,  &  de 

pourfuivre  fes  prccès  ôc  le  payement  de 

iti  dettes  toutes  les  fois  que  la  raifon  le 

requerrera. 

11  a  été  auflî  convenu  que  les  Seigneurs 
des  territoires  donneront  un  terme  non 
moindre  de  cinq  ans  pour  fe  retirer  aux 
Sujets  qui  n*avoient  point  en  ladite  an- 
née l'exercice  de  leur  Religion  ni  public, 
ni  particulier ,  &  qui  toutefois  aa  tens 
de  la  publication  de  cette  préfente  paix 
feront  trouvés  dcmeurans  dans  les  d<^ 
maines  àts  Etats  immédiats  de  Tune  ou 
de  Tautrc  Religion  :  parmi  lefquels  fe« 
font  audi  compris  ceux,  qui ,  pour  évi- 
ter lei  miferes  de  Ir»  guerre,  &  nonpoar 
l'efprit  de  transférer  leur  domicile  ,  k 
ibnt  retirés  en  quelque  part ,  âc  préten- 

-  dent  après  la  paix  faite  retourner  en  leur 
pais  ;  6l  pour  ceux  qui  changeront  de 

"  Religion  après  la  paix  publiée  >  il  leur 
fera  donné  un  terme  non  moindre  de 
trois  ans  pour  fe  retirer  ,  s*ils  n^en  pen- 
sent obtenir  un  plus  long  ;  &  on  ne  lenr 
xefufera  point  auili  ,  foit  qu'ils  foitenc 
volontairement  ou  par  contrainte  ,  des 
certificats  de  naiflànce  y  d'extraétion  , 
d'aâranchilTèment  ,  de  métier  &  de 
mœurs  honnêtes  ;  ils  ne  feront  noo 
plus  furchargcs  d*exa<ftions  fous  cou- 
leur de  reverfales  inufitées  ^  on  de  dé<^ 
cimation  des  biens  qu'ils  emporteront  , 
étendues  au  de-là  de  l'équité  ;  &  il  fera 
encore  moins  fait  auc«n  empêchement 
fous  prétexte  de  fervitudeou  autre  quel^ 
conque  ^  à  ceux  qui  fe  retireront  voloik-' 
(airement. 


S.  XIII.  Les  Princes  de  Silefie  qui  Les  Princer 
feront  de  la  Conre/Iiun  d'Auftourg  ;  fi;a.&  Villes pm- 
yoir ,  les  Duf s  de  Brieg ,  i-ignits  ,  Miinf.  "flans  Je  SU 
terberg&  d'Oeh  ,  comme  audî  la  Villa, ''*''"=■ 
de  Brtjlaw  ,  feront  mninienus  dans 
\fiV:ti  droits  fit  privilcges  obtenus  iivant 
la  gucffâ  ,  aufli-bien  ^ue  dans  le  librs 
exercii-e  de  leur  Religion ,  kquei  leur 
S  été  cimciîdé  par  grâce  impériale  &Ç 
Royale  ;  fie  pour  ce  qui  touche  les  Com- 
tes, Bai'oiu,  Nobles,  ^  leurs  Sujeti 
43ns  les  autres  Puclidi  de  Silelîe  ,  qui 
dépendent  immédiat  «ment  de  la  Ch^m» 
bre  Royale ,  comme  aullî  les  Comtes  , 
Barons  âc  Nobles  demeurans  préfents- 
Sient  dani  la  balfe  Autriche  ^  quoiquo 
le  droit  de  reformer  l'exercice  de  U  Re- 
ligion n'appartienne  pas  moins  à  Sa  Ma«, 
ielté  Impériale,  qu'aux  autres  Rois  âc 
Princes,  ell*  eonfent  f  non  pas  toutefois 
i  caufe  de  IVcord  fait  félon  1»  difpoGa 
don  du  pr^fddent  article  ,    Ui  pnths  , 

iiiife  de  Sa  Maieiiii  Royale  de  Suéde  , 
^  en  faveur  des  Etats  întercedans  de 
la  ConftlTion  d'Aulbourg  )  que  ces 
ComiL-i  ,  Barons  ,  Nobles  ,  &  leurs 
Sujets  dans  kfiiits  Duchds  de  Silelie  , 
ne  foicnt  pns  uhWv.is  de  fortir  dc^  lieux 
uù  ils  demevircnt ,  ni  de  quitter  lus  biens 
qu'ils  y  polîèJtiii  ,  pour  cette  raifon 
qu'il:;    prololiL^dt    l.i    C.onfelllon    d'Auf^ 

,tc  iLvquu.tL'i'  l'csercice  de  la  fiirjita 
Couftilluii  d.uii  ks  lieux  voilîns  hor* 
i!ii  territuire  ;  pourvu  que  dans  les  autres 
çjiufes  il(i  (n;  truubleut  pgiiic  la  tranij^uil,^ 


f  ça         Traite  Je  Paix 
fi>phi«  ,  ils  ne  feronr  d*aunre  ReligToflr 
oue  de  celle  qui  en  temps  là  fera  pro^ 
sflee  publiquement  dans  chaque  Ûéu. 
Et  d*autanc   que  toutes   chofes  fe  dop-- 
venc  entendre  des  changemens  qui  pour* 
sont  arriver  à  l'avenir,  elles  n'apporte- 
ront aucun  préjudice  aux  droits  qui  ap« 
partiennent  pour  ce  regard  aux  Princes- 
d^Anhalt  &  autres  Princes.  Mais  à  Tex- 
ception  des  Religions  ci-deflùs  mentions- 
nées  f  il  n*en  fera  reçu  ni  toléré  aucune: 
aucre  dans  le  Saint  Empire  Romaîm 

VIIL 

Rétabliflê-    Et  afin  dé  pourvoir  à  ce  que  dôréna^ 

ttts  de  rEml^*"'  il  ne  naiflè  plus  de  diâ»rends  dans* 

pire  en  leurs  ^'^^^  politique  ;  que  tous   &  chacun* 

ucicns         les*  Eleoeurs ,  Princes  &  Etats  de  TEm-^ 

droitt.    ,      pire  Romain  foient  tellement  établis  fc 

confirmés  en  leurs  anciens  droits ,  pré-- 

rogatives  ,  libertés ,  privilèges  ,  libre' 

exercice  du  droit  territorial  ,   tant  aa^ 

fi)irituel  qu*au  temporel ,  Seigneuries  9- 

droits  régaliens ,  &c  dans  la  pofleilîoff  dé* 

coûtes  ces  chofes  en  vertu  de  la  pré^ 

fente  Tranfa^ion  ,  qu^ils  ne  puiflinr  ja-- 

nais  y  être  troublés  de  fait  par  qui  que" 

ce  foir,  foui  aucun  prétexté  que  cer 

puifiè  être. 

Qu'ils  joûjflenr  fans  contradiâion  du. 
dxoit'  de  fuiBrage  dans  toutes  les  déli— 
Sérations  touchant  les  affiûres  de  ITm^ 
pire  ,•  fur-tour  où  il  s'agira  de  faire  ou 
Interpréter  les  loix  y  réfoudre  une  guerre,, 
impcfer  un  ttibut ,  ordonner  des  levées 
fc  logemens  de*  Soldats  y.  conftmire  an^ 
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lïom  du  Public  des  ForterelTès  nouvel- 
les dans  les  lerres  des  Etats ,  ou  renfor- 
«er  les  anciennes  garnifons ,  &.où  auîE  iï 
iriudra  faire  une  paix  ou  des  alliances  ^ 
&  traiter  d'autres  femblables  aflàires  ,- 
qu'aucune  de  ces  chofes  ou  de  fembla- 
bles ne  foie  faite  ou  reçue  ci-après  fan» 
Tavis  &  le  confencement  d'une  Aflem- 
blée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  r 
que  fur-rout  chacun  des  Etats  de  l'Em- 
pire joùiflè  librement  &  à  perpétuité 
«u-  droit  de  faire  entre  eux  &  avec  les- 
Etrangers  des  alliances  pour  la  confei^ 
vatioB'  &  fureté  d'un  chacun  ,  pourvu 
néanmoins  que  ces  fortes  dialliances  ne- 
ibient  ni  contre  l'Empereur  Se  l'Empi- 
re ,  ni  contre  la  paix  publique ,  ni  prin- 
cipalement contre  cette  Tranfaflion  , 
&  qu'elles  fe  feflènt  fans  préjudice  en. 
routes  chofes  ,  du  ferment  donr  cbacun- 
eft  lié  à  l'Empereur  &  à  l'Empire; 

Que  les  Etats  de  l'Empire  l'aflèmblenc 
dans  i'efpace  de  iîx  mois ,  à  compter  de 
là  date  des  ratifications  de  là  paix ,  8c 
de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  l'uti- 
lité ou  la  ne'ceiîîté  publique  le  requerra  î 
que  dans  la  première  Diette  on  corri- 
ge fur-tout  les  défauts  des  précédentes 
AiTembk'es ,  &  de  plus  que  l'on  y  ir^te' 
&  ordonne  de  l'Eleaion  des  Rois  des 
Romains  ,  de  la  Capitulation  Impériale' 
qui  doit  être  rédigée  en  termes  qui  né- 
puilTent  être  changés,  de  la  manière  5c. 
de  l'ordre  qui  doit  être  obfervé  pour 
mettre  un  ou  plufiaurs  Etats  au  ban  de- 
l'Empire ,  outre  celui  qui  a  été  autrefois 
expliqué  dans  le^  CanlUtutions   Impé-' 


fÇ2  Trdué  de  Pdioc 

f iales  ;  que  Ton  y  traite  auŒ  du  réfa'-^ 
.  bliilcment  des  Cercles ,  du  renouvelle- 
ment  de  la  Matricule  »  des  moyens  d'y* 
remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôcés  ,  de; 
la  modération  &  remife  des  taxes  de 
PEmpire ,  de  la  réformation-  de  la  PoJÎ- 
ce  &  de  la  Juftice ,  &  de  la  taxe  des  ép»* 
ces  qui  fe  payent  à  la  Chambre  Impé-' 
tiale  y  de  la  manière  de  bien  former  6c 
înllruire  les  Députés  ordinaires ,  felos 
le  befoin  Se  Tutiaté  de  la  République»  dv: 
vrai  devoir  des  Direéleurs  dans  les  Col^ 
leges  de  TEmpire  ,  &  d'autres  fembfa» 
blés  affaires  qui  n'ont  pu  être  ici  vui- 
dées. 

Que  les  Villes  libres  de  PEmpire  ayent 
Toix  décifive  dans  les  Diettes  géniéra-- 
les  &  particulières ,  comme  les  aucref 
Etats  de  l'Empire  ;  de  qu'il  ne  foie  ponu 
couché  à  leurs  droits  régaliens ,  revenu4^ 
annuels ,  libertés ,  privilèges  de  confii^ 
^uer  de  lever  des  impots ,  ni  à  ce  qui 
en  dépend  ,  non  plus  qu'aux  autres  droiu- 
qu'ils  ont  légitimement  obtenus  de  l'Em^ 
pereur  flc  de  FEmpire  ;  ou  qu'ils  Dntpo& 
fedés  ôc  exercés  par  un  long  ufage  avanp 
ces  troubles,  avec  une  entière  Jurif^ 
«li(fHon  dans  l'enclos  de  leurs  muraillet^ 
&  d?ns  leur  territoire  ;  demeurant  à  cet 
effet  caffêes  &  annuités  ,  de  à  l'avenir 
confondues  routes  les  chofes  qui  par  re^ 

f réfailles,  arrêts,  empêchemens  de  pa& 
iges  de  autres  aéles  préjudiciables ,  ont: 
^té  faites  de  attentées  au  contraire  jul^ 
qu'ici  par  une  autorité  privée  durant  la- 
guerre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
f  uiflë  être  >  ou  qui:  dorénavant  gous» 


dolent  être  fiiitcs  h  ex6i:vties  fou»  a»»- 
cune  prftendaâ  furmalîtd  légitime  de 
droit  ;  qu'ju  reflc  touies  les  loâsbl» 
Coutumes  ,  Ctmftitutiuns  St  Loix  fon- 
damentales de  l'Empire  Koranin,  foienC 
à  l'avenir  dtroitement  gardiei  ;  toute* 
les  confulïons  qui  fe  font  introduites 
pcndini  la  guerre  lir.int  ôttSes. 

Quant  à  ta  reclicrtlic  du  moyen  (fqui- 
lâble  &  convenable  par  lequel  la  pour- 
fuite  des  aidions  contre  les  d^biteurr 
ruitufi  par  les  calamîtifï  de  la  guerre, 
ou  charges  d'un  trop  grand  amas  d'in- 
itfrêts  ,  puiilènt  être  termim^es  arec  mo- 
ddratijn  ,  pour  obtenir  i\  àc  pltis  f;rand* 
inconv^nieni  qui  en  iiourroient  naître  , 
ic  qui  fcroient  nuiliblcn  k  h  tranquilli- 
té publique  ;  Sa  Mïjeilé  tmp^iale  au» 
foin  de  fairB  prendre  â(  fccucillir  les 
Bvi)  et  fcntimeiK  tant  du  Confeil  AulU- 
que,  que  de  la  Cbambre  Impériale ^ 
afin  que  dam  l.-t  Dîciic  prncnaîne  îlt 
puilTcnE  être  propciféi ,  Se  qu'il  en  fuit 
formé  une  Conltiiutîon  certaine.  Que 
rependant  dam  leï  raufes  de  cette  nv 
lure  qui  feront  pondes  aux  Tribunaux 
fupérieuis  de  l'Emoire  ,  ou  aux  TrU)u- 
jMux  particuliers  des  Et^ti ,  les  raifom 
&  les  circonftances  qui  font  alléguée* 
par  les  Parties ,  foicnt  bien  pefifes ,  & 
^iie  perfonne  ne  foii  lezc  par  des  exéi 
cuiions  immoderiics  ,  mais  tout  cela 
fauf  &  fans  prvjudicc  de  la  ConAilution 
d'HoIllein. 

IX. 

Et  d'autant  qu'il  importe  tu  Public 
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r;.::,v,;  ij^.que  U  paix  étant  f.titc  ,  le  CommcrcTB 
rc  t  ci'..  rctlcr-riiiè  de  toute»  part»  ;  on  dl  conve- 
«^ir.rtcrcc.  p^.j  Ji  cette  rin  que  Ici  tributi  &  péages  > 
C'.^.Tip^c  auilî  k>  abus  de  la  Bulle  Bra- 
dant in-j  ,  &  k-i  rer''Lr.:iII'ji  6c  Arrctî 
q".:i  >\p.  îVri-nt  enfaivi^  ,  -vec  les  certiri- 
c\iti  »r.>  crrur.2[er:-i  ,  les  exadion*  ,  les 
elJtenri-.»- i ,  ÔC  d'  ;iiJ-;nc  îc»  trais  excel- 
liS  do  ç  )iies  ,  ôi  tu  .te  s  autres  charges 
Oc  cnripcchLmens  iûiiiitci  du  comnierce 
&  de  la  ^l.^viçari^>n  oui  ont  été  nouvel-' 
lement  într  iduît<  îi  lin  préjudice  ,  âc 
contre  Tiicilité  p.iL'i  }.:'.■  i^a  <k  là  dans 
rr.mpire  à  roccaîif.-i  de  la  guerre,  par 
■ne  autorité  privce  lontre  tous  droits 
&  privilcL;es  fan>  le  confentement  de 
TLmpereur  CSc  de»  ricckurs  de  l'Empi- 
re y  feront  tout  à-fait  ôtés  ;  enforte  que 
Tancienne  fureté  ,  la  jurifdi^fljon  6l  ru- 
ikge  tels  qu'ils  ont  e'te  long-tems  avant 
ces  guerres  ,  y  foienc  rétablis  de  in  viola* 
blement  confervés  aux  Provinces  ,  aux 
ports  âc  aux  rivières. 

Les  droits  &  privilèges  des  territoires 
arrofés  des  rivières  ou  autrement  y 
comme  au(Tî  les  péages  accordés  par 
FEmpereur  du  confentemenc  des  Elec* 
ceurs ,  entre  autres  au  Comte  d'Olden- 
bourg fur  le  Vefer ,  ou  établis  par  un 
long  ufage  ,  demeurant  en  leur  pleine 
vigueur  6l  exécution  ;  il  7  aura  une  en* 
ciere  liberté  de  commerce ,  &  un  pa£- 
fage  libre  de  a(Turé  par  toutes  fortes  de 
lieux  fur  mer  ôc  fur  terre  ,  &  par-touc  j 
qu'il  r  )i:>  3c  chacun  des  VafTàux  ,  Sujets  , 
Habitans  6k.  Serviteurs  des  Alliés  de 
part  âc  d';;utre  >  la  permiJioa  d*aUec  fiC 
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♦enîr  ,  de  négocier  &  de  s'en  retourtici- 
foie  donnce  6e.  foie  entendue  leur  être 
concédée  en  vertu  de  ces  cnfCentes  ^ 
ainH  qu'il  étoii  libre  à  un  chacun  d'en 
ufer  de  tous  eûtes  avant  les  tToublci 
d'Allemagne*  &  que  les  Mngiltracs  de 
pan  &  d'autre' foient  tenus  de  les  proté- 
ger &  défendre  contre  toutes  furtes  d'op- 
preflîonâ  fie  de  violences,  de  même  que 
kï  propres  Sujets  des  lieux  ,  làns  préju- 
dices des  autres  articles  de  cette  con- 
vention ,  des  loix  &  droits  pacikulier) 
de  chaque  lieu. 

X. 

Enfuite  fa  Séréniffîme  Reine  de  Sue-^^'^'',  ■ 
de  ayant  demandé  qu'on  lui  donnât  Ta-  '  ""  "• 
lisfaoion  pour  la  relliturion  qu'elle  eJt 
I  vblig^e  de  fiiirc  des  Places  par  elle  oc— 
MupMS  pendant  cène  guerre ,  àc  quv 
'  l'on  pourvut  par  des  m[>yens  légitimes 
au  ril;ibiiflèment  de  la  paix  publique 
dans-  l'Empire,  Sa  Majelïtt  Impériale 
pour  cefufct ,  du  confentemeut  des  Elec- 
teur ,  Princes  fil  Etats  de  l'Empire  ,  & 
particulièrement  des  intiîreirés  ,  oede  à 
ladite  Sérénilîîme  Reine  ,.  Tes  futurs  hé- 
ritiers &  fucceilêurs  ,  en  vertu  de  la  pré- 
fente Tianùi£\ioa  les  Provinces  ùiivan— 
les  de  plein  droit  en  Fief  perpétuel  8c 
immédiat  de  l'Empire. 

i^.  Toute  la  Pomcranîe  citérieure  ^ 
communément  dite  Vor-Pommern  ,  en- 
femble  l'Ille  de  Rugen  ,  contenues  dans, 
les  limites  qu'elles  avoient  fous  les  der- 
niers Ducs  de  Poméranîe  ;  de  £lus  dan» 
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la  PomJranie  ultérieure  les  Villes  de 
fretin  ,  Garts ,  Dam ,  Golnau  »  &  llHe 
de  Volin  avec  la  Rivière  d'Oder  ,  ôc  le 
bras  de  Mer  qu*on  appelle  communé- 
ment le  FrifchcnaflT;  hem ,  les  trois  em- 
bouchures de  Peine  ,  de  Swine  y  de  Die- 
venow ,  de  la  terre  de  Pun  &  de  Gau- 
fre cote  adjacente  ,  depuis  le  commen- 
cement du  territoire  Royal ,  juiqu^  la 
Mer  Baltiûue  en  telle  larg.eur  du  rivage 
Oriental  dont  on  conviendra  amiable<« 
ment  entre  les  Commiffaires  Royaux  de 
Eled^oraux ,  qui  feront  nommés  pour  le 
règlement  plus  exadl  des  lïmkes  fie  au^ 
cres  particularités. 

Sa  Maiefté  &  le  Royaume  de  Suéde 
tiendra  0c  polTedera  dès  aujourd'hui  h 
perpétuité  en  Fief  héréditaire  ce  Duché 
de  Poméranie  de  la  Principauté  de  Ru- 
«n  »  fie  en  jouira  fie  ufera  librement  SC 
inviolablement ,  en(émble  des  Domai* 
nés  fie  lieux  annexés  9  fie  de  cous  les  ter* 
ritoires  y  Bailliages ,  Villes  y  Châteaux  ^ 
Bourgs  ,  Bourgades ,  Villages  ,  Honw 
mes  ,  Fiefs  y  Rivières ,  Ifles  y  Etangs  ^ 
Rivages  >  Ports ,  Rades  y  anciens- péagev 
fie  revenus ,  6^  de  tous- autres  biens  queF- 
conques  Eccléfîaftîques  ^  Séculiers  ; 
comme  aulïï  des  titres  y  dignités  y  préé- 
minences ,  immunités  àL  prérogatives  y. 
fie  de  tous  ^  chacun  les  autres  droits 
privilèges  ^  Eccléfîailiques.  ^  Sécu- 
liers ,  ainfi  que  les  prcdécefïèurs  Ducs  de 
Poméranie  les  avoient ,  po^doient  fie 
gouvernoient. 

Sa  Majeilé  Royale  ^  Je  Royaume  de 
Suéde  aura  au£  à.  ravenir  à  perpétuité 
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foui  te  drok  que  les  Ducs  de  la  Pomc- 
rania  eitérieure  ont  eu  en  la  çollaiîon 
^eï  dignités  âç  des  Prébendes  du  Chapi- 
tre de  Cauiin  ,  avec  pguvoir  de  les  étein- 
dre £c  de  les  tnrorparer  au  Domaïv 
ne  Ducal  aprfs  la  mort  des  Chanoines 
d'aprtfent  ;  mais  pour  tout  ce  qui  en 
pvoit  jipparteau  aux  Ducs  de  la  PoitiQ* 
ranie  ultérieure  ,  cela  demeurera  à  !'£,■ 
ïedeur  de  Brandebourg  avec  l'entiep 
Ev5ch«  de  Camin  ,  fes  terres ,  droits  6ç 
dignitét ,  comme  il  fera  plus  amplemea^ 
expliqué  ci-aprêf. 

La  Maifon  Royale  de  Suéde  &  I9 
Maifon  Eledlorale  de  Brandebourg  fe 
fervirontdestitrej»  qualités  &  ^rmesd? 
Poméranie,  fans  différence  l'une  corn* 
me  l'autre ,  dg  même  que  les  précédent 
Ducs  de  Pom^ranie  en  ont  ufé  ;  la  Royac 
le  à  perpétuité,  5c  celle  de  Brande- 
bourg tandis  qu'il  en  reliera  des  defcenc 
dans  Je  la  bfanche  mafculine  :  lans  tou- 
tefois que  celle  de  Brandebourg  puilfe 
prétsndre  aucune  chofe  à  la  Principau- 
té de  Rugen  ,  ni  à  aucun  autre  droit  fur 
les  lieux  cédés  ïi  la  Couronne  de  Su&* 
de, 

Mais  la  ligne  mafculine  de  la  Malfoii 
de  Brandebourtf  venant  à  manquçr  « 
tous  autre  hormis  ia  Suéde,  s'aljflien- 
dront  de  prendre  les  titres  &  armes  da 
Ja  Poméranic  ;  &  alors  aud!  toL-.te  ia 
Poméranie  ultérieure  avec  la  Pomcra- 
nie  citériçure  ,  &  tout  l'Evêchc  &  Cha* 
pitre  entier  de  Camin  ,  enfemble  îpus 
les  droits  &  expeflanees  des  prédécçfi 
ft^rs'qul  y  feroot  rtii^îs ,  ap^artlCJH 
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lircmc  à  perpctuité  aux  feuls  Rois  Sc 
Couronne  de  Suéde  ,  qui  cependant 
jeûiront  de  4*efpéraace  de  la  fucceffion  , 
Ôc  de  rinveflinire  iîmultanée  ,  enforte 
même  qu^ils  foient  obligés  de  donner 
Tafllirance  accoutumée  aux  £cats  ôc  Su* 
jets  defdits  lieux  pour  la  preiladon  de 
rhommage. 

L*£lccteur  de  Brandebourg  Sc  cous 
les  autres  intéreiles  déchargent  les  Etats ^ 
Officiers  6c  Sujets  de  tous  lefdto  lieux^ 
àcs  liens  de  fermens  par  lefqu^  ils 
avoient  été  jufqu'à  préfent  engagés  à  lui 
&  à  ceux  de  la  Maifon ,  de  Its  renvoyé 
pour  rendre  dorénavant  en  la  manière 
accoutumée  leurs  hommages  &  leurs 
fervices  à  Sa  Majefté  &  Couronne  de 
Suéde,  &  ainfi  ils  conftituent  pour  cet 
effet  la  Suéde  en  pleine  &  légitime  po£- 
fedîon  des  chofes  fufdites  >  renonçant 
dès  à  préfent  pour  toujours  à  toutes 
les  prétentions  qu*ils  y  ont ,  ce  qu'ils  con- 
£rmeront  ici  pour  eux  &  leurs  deicen« 
dans  par  un  adte  particulier. 

2^.  L*£mpereur ,  du  confêntement  de 

tout  FEmpixe ,  cède  auflî  à  la  Reine  Sé« 

réniflime  Ôc  à  fes  héritiers  &  fiicceflèurs 

Rois  Ôc  au  Royaume  de  Suéde ,  en  Fief 

perpétuel  &  immédiat  de  TEmpire ,  li 

Ville  &  le  Port  de  Wifmar ,  avec  le  Fort 

xie  ^allifch  ;  comme  aufli  le  Bailliage 

jde  Poel  (  excepté  les  Villages  de  Schewi 

dorfs,  \i'eidendorf ,   Brandenhufen  dc 

'Wangern  ,    appartenant  aux  Hôpitaux 

4lu  Saint  Efprit  de  la  Ville  de  Lubeck  ) 

àc  celui  de  Newenclofler  avec  tous  les 

droits  &  appartenances  >  aiufi  yae  U$ 
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Ûhcs  de  Heeklebourg  les  ont  pofledéj 

I'ufqu-'à  priifent  ;  enforte  que  tous  lefdjtj 
ieux,  le Pori  entière  les  c erres  de  l'ui» 
&c  de  l'autre  côté  ,  depuis  la  ViJIe  juC- 
qu'à  [3  Mer  Baltique ,  demeurent  à  la  li- 
bre difpoilrion  de  Sa  Majeflé  ,  pour  tes 
pouvoir  forcifier  &  munir  de  garnifon  , 
félon  fon  bon  plaiér  &  l'exigence  de» 
cîrconrtances  ,  toutefois  ù  fes  propres 
frais  fit  dépens ,  &  pouvoir  y  avoir  toù» 
jours  une  retraite  &  une  demeure  sûre 
pour  fes  navires  &  pour  fa  flotte ,  &  au 
îîirplus  en  jouir  &  ufer  avec  le  même 
droit  qui  lui  appartient  fur  fes  autrei 
Fiefs  de  l'Empire  ,  fauf  pourtant  les  pri- 
vilèges &  le  commerce  de  la  Ville  de 
Wiûuar,  lefquels  même  feront  Je  plus 
en  plus  avantagés  par  la  prote<flion  &  la 
faveur  royale  des  Rois  de  Suéde. 
•  î''.  L'Empereur,  du  confentement  da 
tout  l'Empire ,  cède  auflî  en  vertu  de  {a 
préferte  Tranfaflion  à  la  Séréniilïme 
Reine  de  Suéde  ,  à  fes  héritiers  &  fuc« 
ceflèurs  Rois ,  &  à  la  Couronne  de  Sué- 
de ,  en  Fief,  perpétuel  &  immédiat  de 
l'Empire  ,  l'Archevêché  de  Bremen  Se 
i'Evêdic  de  Verden  ,  avec  la  Ville  &  le 
Pailliage  Je  Vilshuzen  ,  &  tout  le  droi? 
qui  avoir  appartenu  aux  derniers  Arche.- 
vèques  de  Bremen  fur  le  Ciiapicre  <k  le 
Diocefe  de  Hambourg;  fauf  toutefois  à  la  - 
Maifon  de  Holllein  ,  comme  à  la  Ville  Sc 
:,u  Chapitre  de  H:imbourg  chacun  r-ifpec- 
rivemenileiirs  droits, privilèges,  libertés, 
paifïes  ,  potTellions  6c  état  prefent  en 
foutes  chofes ,  enforte  que  les  quatorze 
VUJBges  des  Bailliages  de  Tf  «toii'  3c  ds 
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Khcinbeck  en  Holftein  ,  demeurent  t 
pcrpctuictî  au  Duc  Frideric  de  Holfteiii 
Gottorp  de  à  fa  pollérité  »  pour  lui  tenir 
lieu  d*un  prcTent  revenu  annuel  ;  pour 
être  lefdics  Arche\'êch^,  Evêché  &  Bail« 
liages  polFedcs  \  perpétuité  par  ladite 
Couronne ,  avec  tous  les  biens  &  droits 
Ecclcliaitiques  6c  j^liers  j  apparte« 
nans  ,    quelque  nom  qu*ils  ayenc ,  en 

Juelque  part  qu'ils  foient  fitués  >  en  mer 
c  en  terre ,  avec  les  armoiries  accou- 
tumées ,  Tous  le  titre  néanmoins  de  Du« 
ché  ;  les  Chapitres  de  autres  Collèges 
EccléfîalMques  demeurant  privés  à  Fi* 
venir  de  tous  droits  d'élire  &  de  poftuier^ 

6  de  tout  autre  droit ,  adminiftnition  ou 
gouvernement  de  terres  appartenantes  è 
CCS  Duchés. 

Bien  entendu  cependant  qu*on  laiflèra 
fftns  trouble  &  empêchement  quelcon» 
que  à  la  Ville  de  Bremen ,  à  fon  terri- 
toire ,  &  à  fes  Sujets  leur  préfent  état , 
liberté  »  droits  Se  privilèges ,  es  chofes 
unt  EccléfîaiHques  que  rolitiques  ;  8c 
s*il  arrivoit  qu'ils  euilènt  quelque  con* 
tsîftation  avec  1  Evêché  ou  le  Duché  »  ou 
avec  les  Chapitres ,  elles  feront  termi- 
nées  à  l'amiable ,  ou  décidées  par  la  voie 
de  la  Juilice  >  fauf  cependant  à  chacu« 
ne  des  Parties  la  polTefEon  dont  elle  fe 
trouve  revCtu^. 

4^.  L'Empereur  ayec  TEmpîre  ;  pour 
raifon  de  toutes  lefdites  Provinces  8c 
Fiefs  »  reçoit  pour  Etat  immédiat  de 
l'Empire  la  Reine  Séréniflime  &  fes  lue* 
ceilèi  rs  au  Royaume  de  Suéde ,  en  (brte 
fue  Ja  fufdît^  Reinç  &  lefdit$  Rois  fe* 


|ff5M'  (liToriniiii  uppclléi  aux  Dieitfi 
Imp^rixlt)  jivec  ki  aucro  tixis  de  l'Em- 
pire ,  foui  le  titre  du  Oai't  (te  tJremen  , 
ae  Vrodcn  ,  &  tle  Pom^ranle  ,  commo 
auHî  Toti*  celui  d«  Vtinctt  de  Rugen  dC 
do  âcigneuri  de  Wil'mar ,  Su  ({u'iT  leur 
fera  altîgnti  une  l'éance  dimt  Ici  AOèra- 
l>1^9i  Imp^riflloi  «Il  Collcf^e  4m  l'rtnrei  ^ 
l'ut  le  t»flC  dc)  Séculier)  en  U  cinifuitf- 
ne  place  ;  fi^nvoir .  fioiu'  li  Ville  d« 
Brtmen  ■  en  ce  mtiue  lieu  St.  urdre  ; 
■Mil  pour  ccllv  de  Verdcn  de  Je  Pumé* 
lAniCi  ellei  /enini  rc^Uei  CtUm  l'ardre 
d'ancienneté  dei  pri^cddcnt  podcDèuri. 
De  plui,  d«i)  le  Cercle  de  U  limite  S«. 
xe  ,  ImniÉdiutenient  uvïtic  lea  Uiict  da 
Ja  Pom^mnie  iilicrieur<;  .  0t.  duni  let 
Cerclei  de  WelIplMlie  flc  de  U  b*aii 
Saxe  en  la  place  Hc  miniers  ordlnid- 
se  i  «uTone  .rniccfiiii.  que  le  DireOuira 
-  4lu.Cewlc  lielH  ti«ll<;  Naxe  t'exucera^- 
«imtivemeM  par  let  Ducs  a\i  Arche- 
ivCiliici  de  M.i|',i|rI>our|i  St.  de  Itrcmcn  ^ 
(M\a  préjudice  m  Jiiiiiirin\  du  droit  da 
(^ondircdoirc-  des  Uucj  de  Hruiifwic  Oc 
de  Luuciu.i.ri^  l'our  las  AlIi-inMrcs  dcï 
l)<<ptitcs  de  ITiTiplic  ,  Su  M.ii<'lld  de 
fiucdc ,  4k  i;.i.  Ali.-(lù  l'.uaorolc  Av  llrun- 
dcliuuin  y  aiir.ini  fi)  b  iii.lriJciC  .iCCiHI- 
rijiiitfc  leuii  l)Li>iiits  ;  in;iii  parce  t|u'il 
ii\i|iliauii'ni  .l.iiis  CCI  AllciiiMi  es  iiu'utie 

icra  touj,>u>s  i".i(.;c   l'.ir  S.i  M.jrllc  , 
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ne  de  Suéde ,  en  tous  8c  chacans  tefilte 
Fiefs  les  privilèges  de  ne  point  tppeller  » 
mais  k  condition  qu'elle  établira  en  un 
lieu  commode  en  Allemagne  ua  Tribu- 
nal ou  Inftance  d*appellmoa  ,  où  elle 
mettra  des  perfonnes  capables  pour  «U 
miniflrer  à  un  chacun  le  droit  oc  la  juCf 
cice ,  félon  les  confticurions  de  l*Empi« 
re  &  les  Suturs  de  chaque  lieu ,  fans  au« 
rre  appel  où  évocation  des  caufes*  Et 
au  contraire ,  s*il  arrivoit  que  les  Rois  de 
Suéde  >  comme  Ducs  de  Bremen ,  de 
Verden  8c  de  Poméranie  »  dç  comme 
Princes  de  Rueen  ou  Seigneurs  de  WiC* 
mar ,  fuflent  légitimement  appelles  en 
Juftice  par  quelqu'un ,  pour  cauft  con» 
cernant  ces  Provinces  ,  Sa  Majefté  Im« 
périale  leur  laiflè  la  liberté  de  choifir  à 
volonté  tel  Tribunal  qu*ils  voudront  i 
foit  la  Cour  Aulique ,  foît  la  Chambre 
Impériale  >  pour  y  évoquer  l'afiion  ia« 
tentée.  Ils  feront  pourtant  tenus  de  dé« 
dater  dans  trois  mois,  à  compter  du 
jour  de  la  déclaration  du  différend  9  ea 

Îuelle  Juilice  ils  veulent  fe  pourvoir» 
lie  tranfporte  auQj  à  Sa  Majefté  de 
Suéde  le  droit  diriger  Académie  ou  Uni« 
verfîté  où  6c  quand  il  lui  fera  commo-i 
de  ;  comme  aum  elle  lui  accorde  à  droit 
perpétuel  les  péages  modernes ,  vulgai, 
rement  nommes  les  licences  fur  les  cotes 
&  ports  de  Poméranie ,  ëc  de  Meckle« 
bourg  ;  à  la  charge  toutefois  ^u*ils  fe- 
ront réduits  à  une  taxe  f\  modique  9  que 
le  commerce  n*en  foit  point  interrompu 
dans  ces  lieux -là.  Elle  décharge  finale- 
ment  ies  Etats  9  Magiftrats  Ofpciers ,  ôc 


Sujeti  de  Provinces  ,    rerpcftive- 

ment  de  i         Se  fermens  dont  iU 

^loîeni  a  luiqu'à  cette  Heure  aux 

Seigneurs  &  po/Ted;  -s  pricédens  ou 
pretendanj,  3c  les  ren-  ^e  &  oblige  à 
prfier  fujettion  ,  ob  laj  ;  Se.  fidélité 
à  Sa  Majelli  &  à  la  i^ouronne  de  Sué- 
de, comme  (ftant  dès  ce  jour  leur  Sei- 
faeur  héréditaire  ;  &  con/litut  ainiî  la 
ucde  en  la  pleine  &  Itgitime  poirellian 
de  routes  ces  chofes  ;  promettant  en  foi  ôt 
parole  Impériale  de  prêter  ât  donner  non 
feulement  à  U  Reine  à  préfcnt  régnante  , 
mais  auHî  à  roua  les  Rois  futurs  8c  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  toute  fureté  pour 
raifon  defdites  Provinces ,  biens  &  droiti 
cédés  &  accordés,  &  de  les  confcrver 
Jît  maintenir  inviolablement  contre  qui 
que  ce  puilTe  être  ,  comme  les  autrei 
_£u»  de  l'Empire ,  en  la  poiîèllîon  pai-'  , 
fible  de  ces  Provinces  ,  &  de  confirmer 
le  tout  en  la  meilleure  forme  par  lettrei 
particulières  d'invefti jures. 

Réciproquement  la  SérénilliLme  Reine 
&  les  Rois  futurs  &  la  Couronne  de 
Suéde  reconnoîtront  tenir  tous  6c  cha- 
cun» les  fufdits  Fiefs  de  Sa  Majelté  lnv> 
périale  &  de  l'Empire ,  &  en  ce  nom 
demanderont    dâement   toutes    les    fois 

3ue  le  cas  arrivera,  le  renouvellement 
es  inveftiiures  ,  en  prêtant  comme  le» 
prêcédens  pofTefll-ors  6c  femblablea  VaC- 
l'aux  de  l'Empire ,  le  ferment  de  fidelitâ 
&  tout  ce  qui  y  eft  annexé. 

Au  refte  ,  ils  confirmeront  en  la  manie* 
re  accoutumée  ,  lors  du  renouvelle- 
ineni  âc  de  U  preAacion  de  l'homma- 
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ge  aux  Etats  &  Sujets  defdites  ProTlfl* 
cti  6c  lieux  j  6c  nommément  à  ceux  dt 
Stralfund  ,  leur  liberté  ,  biens  ,  droits 
&  privilèges  ,  communs  &  particulieis. 
légitimement  obtenus  ou  acquis  par  m 
long  ufage  avec  Texercice  de  la  HbUgioa 
Evanzelique,  pour  en  jouir  à  perpetui* 
té  fefon  la  pure  &  véritabLB  Conteffio* 
d'Aufbaurg.  Ils  conferveroot  au(G  aux 
>'illes  Aniéatiques  qui  font  dans  ces  Pnw 
yinces  la  même  liberté  de  navigation  8c 
ide  commerce  ,  qu'elles  pnt  eu  jufquHl  la 
pré/er«te  guerre  »  tant  dans  les  Kojaa- 
mes  j  Républiques  &  Provinces  étnuif 
gères  y  que  dans  l'Empire. 

XI. 

&  jcofnpenfe     Pour  donner  une  compenfàdon  équlf 
rie  rEiw-cteur  valenre  au  Seigneur  Frideric  Gilillaii«  \ 
À2     Biandc-  ^g  ^  Eleveur  de  Brandebourg ,  quipopr  | 
'î'^'*'»'  avancer  la  p.?ix  univerfelle  •  a  cédé  les 

droit;  qu'il  a  voit  fur  la  Poméranie  cilé- 
rieure ,  fur  Rugçn  ôc  fur  les  Provinces  & 
lieux  y  ai^nexés  ;  que  l'Evèché  d*HaI- 
|>eriladt  avec  tous  Ces  droits ,  privilèges 
droits  régaliens ,  territoires  &  biens  Sé- 
culiers êc  Ecdéfiafti^ues  ,  de  quelqôe 
nom  qu'ils  foient  appelles ,  fans  en  ex- 
cepter aucun,  (oit  cédé  en  Fief perpé- 
•,tuel  &  imraiédiat  de  l^mpire  par  Sa 
Majefté  Impériale  ,  du  coiifeptement 
des  Etats  de  TEmpire  ,  &  prindpâle* 
jr.en^  des  intéreiles  ,  après  que  la  paix 
fera  conclue  Se  ratifiée  entre  les  deux 
C\^'.îrnnries  &  les  Etats  de  l'Empire  » 
(  u'jv  riecleur  6c  à  fes  fucceflèurs  hér)i^ 
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par  ces  mots  9  ^  k  cttte  Tranfallion  )  que 
li  elles  Croient  inférées  ici  de  mot  à  mot  » 
6c  les  fufdirs  Archevêchés  &  Evéchés 
appartiendront  à  TEleé^eur  &  à  la  Mai- 
fon  de  Brandeboure ,  Se  à  tous  fes  fuç- 
ceflèurs  t  héritiers  oc  parens  paternejs  i  ^ 
perpétuité ,  avec  droit  héréditaire  &  im- 
muable f  de  la  même  manière  qu'ils  ot^t 
droit  fur  leurs  autres  terres  héréditaires  ; 
&  pour  ce  qui  concerne  le  titre  ou  la 
qualité  9  il  a  été  convenu  que  le  fufdic 
Éleéléur  avec  toute  la  Maifon  de  Brande- 
bourg f  ôc  tous  &  chacun  les  Marquis 
de  Brandebourg  foient  appelles  &  qua- 
lifiés Ducs  de  Magdebourgt  &  Princes 
de  HalberAat  6c  de  Minden. 

Sa  Majefté  de  Suéde  reftituera  auffi 
au  fufdit  Seigneur  Eiedleur  9  pour  lui  f  fes 
fuccefleurs9  héritiers  de  parens  pater- 
nels mâles  ;  en  premier  lieu ,  le  refte  de 
la  Poméranie  ultérieure  avec  toutes  fes 
appartenances  ,  biens  ,  droits  Ecrléfiaf- 
tic]ucs  6c  Séculiers  ,  de  plein  droit,  tant 
pour  le  Domaine  urilc  ,  que  pour  le  Do- 
maine diredl. 

r.n  fécond  lieu  ,  la  Ville  de  Colberg 
avec  tour  rKvcchc  de  (Jamin  ,  Ôc  tout 
le  droit  (]ue  les  Ducs  de  lu  Poméranie 
ultcrieure  ont  ci  devant  eu  en  la  colla- 
tion des  dij'mités  6c  prc'rbcndes  du  Cha- 
pitre de  r^jinin  ;  enl'orte  routetois  que 
lefdirs  droits  ci-delliis  cédés  à  Sa  Ma- 
jeltc  de  SiiL'de  lui  demeurent  en  leur  en- 
tier ,  6c  que  ledit  l'Iedeur  conlirmê  âc 
conlerve  en  la  meilleure  manière  que 
f.iire  fe  po.jrra  aux  Krats  6c  Sajei:»  de  ÏA 
partie  rcllitucc  de  la  Pômcranicmltcrieu- 
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rsr  »  8c  d*en  incorporer  les  rerenui  1  11 
manfe  Epifcopale  ;  que s^l  b*j  svoicptt 
alfez  *de  Chanoines  de  la  Confeffioa 
d*Au(bonrg ,  pour  faire  h  quacriéinepu^ 
cie  de  tout  le  corps»  la  Prévôté  en  éWnc' 
exceptée  •  il  y  itn  fuppléé  du  nonbre 
des  Catholiques  qui  vicndronc  à  déce» 
der. 

Comme  auffi  d'autant  que  le  Cooité 
de  Hohenftein  pour  la  partie  dont  il  eft 
nef  de  rEvêché  de  Halberftat ,  confif- 
tant  aux  deux  Bailliages  de  Lon  fc  de 
Kleuemberg  »  &  en  quelques  Bonrgp  f 
avec  les  biens  &  droits  y  apjpartçaans ,  a 
été  réuni  après  la  mort  du  dernier  Covv 
ce  de  cette  tamille ,  à  cet  Evêché ,  8e  foù 
fedé  jufau*à  préfent  par  PArdoduc  Leo^ 
pold  Guillaume  t  comme  ÉvCque  dfHaL- 
Detftat  >  ledit  Comté  demeurera  anffi  iiu 
xévocablement  uni  à  cet  EHché,  avec 
libre  Giculté  audit  Eledleur  d'en  Sfykèt 
comme  pofleflèur  héréditaire  de  rÈwt^ 
ché  d*Halberftat  »  nonobftant  tonte  con- 
teftation  ,  de  quelque  force  &  autorité 
qu'elle  foit ,  ou  par  qui  que  ce  ibic  qu'ek 
le  puiflè  être  formée. 

Sera  au(&  le  même  Eleéleur  tenu  de 
maintenir  le  Comte  de  Tattembach  en 
la  pofTeffion  du  Comté  de  Rheinftein ,  &c 
de  renouveller  la  même  inveftiture  que 
l'Archiduc  lui  avoit  conférée  du  confen- 
tement  du  Chapitre. 

Sera  auHi  cédé  par  Sa  Majeflé  Impé- 
riale, du  confentement  des  Etats  de 
TEmpire  ^  au  fufdit  Electeur ,  pour  lui  & 
pour  fes  fucceflèurs  ci-defTus  mention- 

Bés ,  en  Fief  perpétuel  âc  en  la  nftme 
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■Kl^^s  que  l'Evfchd   d'Halberftat  l'a 

■  itéi  l'Evechif  de  Minden  avec  tous  fet 
J  droits  de  appartenances  ,  pour  en  âtre  le 
J    fufdir  Eleveur,  pour  lui  &  fcs  fuccet 

feurs  ,  mis  en  une  poireilion  paifible  & 
tâelle  ,  aulli-iôr  après  la  prdfente  paciit* 
otion  conclut:  &  ratifiée  ;  &  en  ce  nom 
ledit  Elefleur  aura  (cance  &  voix  dans 
les  Diettes  générales  £c  particulierei  de 
l'Empire,  aufli  bien  que  dans  celle»  du 
Cercle  de  Weltphalie  ;  fauf  à  la  Ville  de 
Minden  Tes  immunités  &  droit»  aux 
chofes  facriies  &  profanes ,  &  fa  Jurlt 
di^ion  entière  &  mixte  aux  eaufes  cri- 
minelles &  civiles  ,  principalement  le 
droit  de  banlieue ,  &  l'exercice  de  cette 
JurîfdiifHon  accordif ,  6c  pour  le  préfent 
■ceepuî ,  comme  aulti  les  autres  us  ,  im- 
munités &  privik'gcs  qui  lui  appartïen- 
pent  Weiiimement  touchant  les  ancien» 
droits  ,1  condition  toutefois  que  les  Vil- 
JageSi  Hameaux  &  Maifons  apparte- 
nant au  Prince  ,  Chapitre,  &  à  tout  le 
Clerpé  &  Ordre  dt-s  (;;hevnliers  qui  font 
refpt-aiv.'nienr  fiiu.'s  dans  le  territoire  St 
dans  les  munilles  de  la  Ville ,  en  feront 
exceprds,  &  d'ailleurs  le  droit  du  Prince 
&  du  Chapitre  demeurera  inviolable. 

Sera  pareillement  cédé  &  délaifle  par 
l'Empereur  &  l'Empire  au  fufdit  Elec- 
teur &  à  fes  fvicceliêurs  l'Evéché  de  Ca- 
min  ert  lief  pcrpLtv.d  ,  ai.  même  droit 
&  en  la  mùne  manière  dont  on  a  dif. 
pofe  ci-dedus  des  EvC-chés  de  H:ilbcrf- 
tat  &  de  Minden  ,  avec  cette  difllrencfl 
néanmoins ,  que  dans  l'Evêché  de  Ca- 
fiùn  il  fera  libre  au.  fufdit  Electeur  d'é- 

Qiiij 
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teindre  tous  les  Canonicats  après  la  fflOft 
des  Chanoines  d'aprdfenc  »  &  ajoute^ 
ainfi  Ôc  incorporer  avec  le  t^mfs  tout 
f  Evêché  à  la  Pomcranle  ultérieure. 

Jouira  pareillement  le  fii((Iit  Eleâeui^ 
4e  l'expeAance  fur  VAvthtytdné  de 
II! agdeboure  ,  en  telle  mïâiiere  toutefois 
4ue  quand  il  viendra  i  vacquer  >  foie  oaf 
la  mort  de  TAdminift^ateur  d*apréienC 
le  Duc  Augufte  de  Saxe,  foit  que  l*Ad- 
jniniftrateur  vint  à  fuccéder  à  TEleâo-' 
rat  f  foit  enfin  par  quelque  autre  moyen  , 
tout  l'Archevêché  avec  tous  les  territoi-*^ 
res  y  appartcnans ,  droits  régaliens ,  Ot 
autres  droits ,  félon  qu*il  a  été'  difpo£f 
ci-demis  de  PEvêché  d*Halberftic ,  fera 
cédé  &  donné  en  Fief  perpéftid:  att  fa& 
die  Eledleur  &  à  fes  fnccdleurs ,  héri» 
tiers  &  parens  paternels  mâles  »  nonobA 
tant  toute  éleAion  ou  poftulation  qui  fê 
pourroit  faire  fecrétement  ou  publique» 
^enc  pendant  ce  temps-là  ;  oc  auront 
lui  ou  eux  droit  d'en  prendre  de  leur 
propre  autorité  la  poflêluon  vacsuner 

Le  Chapitre  cependant  avec  In  Eat» 
&  Sujets  du  fufdic  Archevêché  ^  auffi* 
tôt  après  la  paix  conclue  feront  tenus  de 
s'obliger  pour  l'avenir  par  ferment ,  à 
garder  fidélité  &  fuiettion  au  fufdit  Elec- 
teur, à  toute  fa  Maifon  E]eéloraIe,.& 
à  tous  fucceflèurs  héritiers  de  parens  pa« 
ternels  mâles. 

Sa  Majeilé  Impériale  renouvellera  à 
la  Ville  de  Magdebourg,  à  l'inftance 
qui  lui  en  fera  par  elle. très-humblement 
faite ,  fon  aadeane  liberté .  &  le  privi* 

lège  à  nllc  apcpr(I2*par  Ocnoo  prew^  \ 
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tie  du  7.  Jidn  P40.  encore  qnll 

IVtttiti  par  l'injure  des  remps  conuns 

r  auffi  le  privilège  de  munir  &  fortifie!  à 

elle  accordé  par  l'Empereur  Ferdinand 

II.  lequel  privilège  s'étend  jufqu'à  un 

Îmrt  de  lieue  VA  tlenugne ,  nec  tonie» 
irtes  «te  Jurifdif^ioos  Ik  de  propriété  ; 
de  même  demeureronr  fes  autres  privi- 
lèges en  leur  entier  Hc  inviotabies  tant 
aux  chofes  EccWlîaliiques  que  politi- 
ques ,  avec  la  claufe  inférée ,  qu'on  ne 
rebâtira  point  de  fauxbourg  aupr^judlcs 
de  la  Ville. 

Pour  ce  qui  regarde  au  furplus  les  quw 
irc  fiailliages  ou  Préfedures  de  QucT' 
fun  ,  GuterbocK  ,  Dam  &  Borck  ,  puiC' 
qu'ils  ont  déjà  été  cedcï  à  l'£Ieâ(»ir  de 
Saxe ,  ils  demeureront  auffi  en  toaaaa-r 
voif ,  i  h  réferve  toutefois  fxe  i'EIec- 
Kur  de  Saxe  eantribuiira  k  l'avenir  aux 
coHeiSes  de  l'Empire  &  du  Cercle  ,  U 
qnoite-part  qui  a  été  jufqa'à  préfenc 
contribuée  pour  rjifon  de  ces  Baillia-r 

fes  ;  de  l'Archevêque  en  fera  déchargé  , 
:  de  cela  il  en  fera  f.iic  mention  expreHè 
en  la  matricule  de  l'Empire  &  du  Cercle, 
Et  pour  reparer  en  quelque  laçon  la  di- 
minution qui  en  réfuito  des  rc\'enus  ap- 
partenaiis  à  la  Chambre  Se  à  U'Mjnfc 
Archiépifcopale  ,  l'on  donne  âc  déluilfff 
a  l'Ele<!leur  de  Hr,ind.*uur^  &  à  fes 
fuccelFeurs  ,  mm  léulement  la  Préfertu- 
re  d'Eglen  ,  qui  autrefois  appaitenoit  au- 
Chapitre,  pour  !:i  polfedcr  6c  en  jouir 
de  plein  droit  auill-rôt  après,  la  paîiC 
conclue  (  le  proiii  que  les  (Comtes  de 
Barby  «1  awii<:ni  iiuencé  depuii  quel- 
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Guftaveron  ,  Comte  de  WaiTebout^  ; 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde  i  renoiw 
ce  à  tout  lé  droit  ou*il  avoit  obtenu  à 
f  occafion  de  la  prélente  guerre  fut  TE-' 
véché  d'OAiabruck ,  ic  au^il  teéti  aux 
Etats  &  Sujets  de  cet  Eveché  lé  ferraenc 
qu*ils  lui  avoient  prêté  ;  à  ces  éaufes  TE-' 
Têoue  Frahçois  -  Guillaume  &  fes  fuc« 
teneurs ,  comme  aù(Tî  le  Chapitre  i  M 
Etats  8c  les  Sujets  de  cet  Evêchéy  feront 
obligés  en  vertu  des  préfentes  de  payer 
&  compter  audit  Sieur  C^omte  ou  a  fon 
ordre  dans  Hambourg  ,•  pendant  le  cours- 
de  quatre  années  >  à  commencer'  dur 
}ouf  de  la  publication  de  la  paix ,  br 
lomme  de  quatre  -  vingt  ndlle- RicRfd»- 
les  i  enforte  qu'ils  foienc  tenus  de  lui 
payer  &  compter,  ou  à  fon  ordre  daiur 
Hambourg  chacun  an  vingt  mille  RichiV 
dales  ;  pour  l'exécution  de  quoi  la  loi 
publique  de  cette  pacification  donnerar 
toute  autorité  à  tous  aéles  faits  contre 
les  défaillans. 

!">.  Ledit  Evêché  d'Ofnabruck  ferai 
reditué  tout  entier  de  avec  toutes  fes  ap-^ 
nartenancej  ,  tant  Séculières  qu'Ecclc- 
naAiques  y  au  fnfdit  Evèaue  François* 
Guillaume  *  qui  le  poflèdera  de  plein . 
droit  ;  ainfi  qu'il  fera  Itipulé  par  les  clau- 
fcs  de  la  Capinilation  invariable  Sc  per^ 
pétuelle ,  qui  fera  faite  fur  ce  fujet ,  du 
confen terne nt  cojnnmn  y  tant  dudit  Fran* 
çois-Guiibame ,  que  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Brunuvîck  Lunehourg  ,  8c 
des  Capitulaires  de  rEvdcté  d*Ofn»» 
bruck. 

^.  Pour  ce  qui  eft  Je  lEtat  dr  la  Re* 
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ïl^ïdil  5c  des  EcclÉHafliques  ,  conimA 
«uin  de  tout  le  Clflrgd  de  l'une  &  de  rau-* 
tre  Religion  ,  tant  en  la  même  Ville 
d'Ornabrurk  ,  (]Mtf  dans  les  autrei  pay^j» 
Villes^  Bourgs  j  Village* ,  &  autre*  lieiut 
apparteniint  a  cet  Evèclié  i  il  demeurera 
£c  îen  l'i.Mtit'i  uu  même  état ,  i]u'il  l'ioii 
le  premier  Janvier  1C14.  Et  il  fera  fait 
luparavanC  une  dedgnation  parciculîe-' 
te  de  tout  ce  qui  fe  trouvera  «voir  dti 
changé  après  ladite  arn^e  11ÏI4.  tant  à 
Fégard  des  Miniltrei  de  la  parulc  ds 
Dieu ,  que  du  culte  divin  ,  laqoelli  fer» 
wf(f»ée  \  la  fufdire  C:ipituhii.in,  Et  l'E- 
♦éque  prorrterrra  pw  reverlales  ou  su- 
très  lettres  ^i  fesEtaiï  0c  ^  Tes  Sujcfs,  après 
«voir  reçil  leurs  hommages  félon  1» 
forme  ancienue  ,  de  leur  conferver  leuri 
droits  Si,  leurs  privilèges,  &  en  outra 
toutes  les  autres  chofes  qui  feront  trou- 
vées néce^atret  pour  l'adminili ration  fu- 
ime  d«  l'Evôehé ,  flc  la  fureiif  des  Emu 
tt  des  Sujets  de  part  6c  d'autre. 

a".  Ledit  Lviv-.it  vi-iiant  ù  cîixeder, 
le  Duc  lirnelt  AnguHe  de  Brunfwick  8c 
de  Lunehourg  lui  fuccL'dcra  en  l'Evê- 
dic  d'Ofnabriick  ,  &  fera  mcinc  dès  à 
prtfcnc  iiii^né  fon  fiiccefTeur,  en  ver- 
tu de  la  prtTente  paix  publique  ;  enforte 
que  te  Chapitre  <  athddnil  d'Oriiabruck  , 
comme  aurfi  les  Etats  &  Sujets  de  l'E- 
vèdiii  foient  tenus  incontinent  aprfs  la 
mi^rt  ou  la  rL-liiinalian  de  i'Evûquc  d'a- 
prL-fent,  de  re.'tv.iir  pour  Evoque  ledit 
Duc  Erntll  Augullu  ;  &  les  fufdits  Etats 
&;  Sujets  .)l.li!î<'s  :i  ccrie  fin  de  hiî  prê- 
ter dans  (rois  mois  >  à  conipicr  du  ^oiuT 
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de  la  conclufîon  de  la  paix ,  Phonimage 
accoutumé ,  ainfi  qu*il  a  été  dit  ci-deiTus» 
aux  conditions  qui  feront  inférées  dans 
la  Capitulation  perpétuelle ,  qui  eft  à 
faire  avec  le  Chapitre  ;  fie  (i  le  Duc  Er« 
neil  ne  furvivoit  pas  l'Evêque  d*apré- 
fenc  ,  le  Chapitre  fera  tenu  après  la 
mort  de  TEvéque  à  préfenc  vivant ,  de 

Softuler  une  autre  Prince  de  la  famille 
u  Duc  George  de  Brunfwick  &  de  Lu- 
nebourg  ,  aux  conditions  qui  feront 
convenues  en  la  Capitulation  invaria- 
ble  qui  aura  été  reçue ,  lefquelles  feront 
obfervées  à  perpétuité  ;  &  réciproque- 
ment que  fi  crelui-ci  vient  à  mourir  ou 
réfigner  volonuirement ,  le  Chapitre  fe- 
ra tenu  d'élire  ou  de  poftuler  un  Prélat 
Catholique,  &  s*il  arrivoit  en  cela  queU 

?ue  négligence  parmi  les  Chanoines  t 
Ordonnance  du  Droit  Canonique ,  Ac 
la  Coutume  d'Allemagne  auront  lieu 
pour  ce  regard  ;  fauf  pourtant  la  Capi« 
tulation  perpétuelle  &  la  préfente  Tran* 
lâétion.  Et  partant  fera  à  jamais  admi- 
fe  la  fucceflion  alternative  entre  les 
Evêques  Catholiques  choiîts  du  Chapi- 
tre ou  poilulés  d^ailleurs,  &  entre  ceux 
de  la  Confendon  d'Auibourg',  lefquels 
ne  feront  autres  que  les  deicendans  de 
la  famille  diTdit  Duc  George.  Et  s'il  y  a 
plufîeurs  Princes  de  cette  famille  ,  on 
élira  ou  pollulera  un  des  Cadets  pour 
Evéque ,  &  fi  les  cadets  manquent  >  un 
des  Princes  Regens  fera  élu.  Et  ceux-ci 
manquant  aufli ,  la  pollérité  du  Duc  Au- 
gufte  enfin  fuccédera  avec  Palternative 
perpétuelle ,  comme  il  a  été  dit  ^  encsc 
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«Ite    iâmille    &    les    Catholiques. 
y".  Mon  feulement  le  DueErneil  Au- 

fuftc,  mais  au(iî  tous  Si.  un  chacun  les 
rinces  de  la  famille  des  Ducs  de  Brunf- 
wick  &  de  tuncbourg  de  la  Confeilion 
d'AuIbourg  ,  qui  fiicciîderom  aUernad- 
vemeni  en  cet  EvÉché  ,  feront  tenui 
de  conferver  &  ddfendre  ,  comme  il  4 
été  difnofe  d-defliis  en  l'article  troifié- 
mc  ,  èc  comme  il  le  fera  en  la  Capi- 
tulation perpétuelle  .  l'état  de  la  Rel^ 
gion  &  des  Ecelcfiafliques  ,  enfenible 
3e  tout  le  Clergé  ,  tant  en  la  Ville  d'Of- 
nabruck  ,  que  dans  les  autres  pays  , 
Bourgs  ,  Bourgades ,  Villes ,  Villages  , 
&  tous  les  autres  lieux  apparcenans  à  cet 
Evéché. 

6°.  Et  afin  que  dans  l'adninillraiim 
&  régime  des  Evêques  de  la  ConfelKon 
«l'Auibours;  il  n'arrive  aucune  diflicul- 
lé  ni  coD^lîon  au  regard  de  la  cenfure 
ics  Ecciélïaftiqucs  Catholiques  ,  ni  au 
regard  de  l'ukge  Gi  de  l'ad mi nill ration 
des  Sacremens  ,  félon  la  manière  ds 
l'Eglife  Romaine,  comme  auHî  des  au- 
tres chofes  qui  font  de  l'Ordre  ,  la  di& 
polîtion  de  tout  ce  que  dellus  fera  réfer- 
vée  à  l'Arclievêque  de  Cologne  ,  com- 
me au  Métropolitain  ,  h  l'excliifion  de 
ceux  de  la  Confedîon  li'Aiilbourg,  tou- 
tes les  fois  que  la  fuccelTion  alternati- 
ve tombera  fur  un  Priuce  de  cette  Con- 
feilion ;  mais  cela  excepté  les  autres 
droits  de  Souvei-iineré  &.  de  régime  , 
tant  au  civil  qu'au  criminel,  demeure- 
ront inviolables  à  ITvêque  de  la  fufdi- 
-  se  Confeilion,  félon  les  loix  de  la  futu- 
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te  Capitulation  ,  Se  réciproquement  ou»- 
ces  les  fois  qu*un  Evèt^ue  Catholique 
gouvernera  l*Kvèché  d'Oinabruck ,  il  no 
prétendra  ni  n'aura  aucun  droit  fur  les 
chofes  Eccléiiaitiques  qui  regardent  la 
ConfciHon  d*Aulbourg. 

7^.  Que  le  Monaltere  ou  la  Prévôté 
de  Walckenried ,  dont  le  Duc  Chriilian 
Louis  de  Brunfwick  Ôc  de  Lunebourg 
•Il  prcféntement  Adminiftrateur  >  foie 
conférée  par  TEmpereur  de  TEmpire 
avec  la  terre  de  Schawen  ,  à  droit  per« 
pétuel  de  Fief  aux  Ducs  de  Brunfwick 
oc  de  Lunebourg  ,  enfemble  toutes  leurs 
appartenances  de  droits  pour  y  fuccé* 
der  entre  lea  familles  de  Brunfwick  Lu^ 
nebourg  au  même  ordre  ci-deilùs  dit  ; 
le  droit  d*avocatie  ou  prote^on  ,  Sc 
toutes  les  prétentions  de  rEvêchc  d*Hal» 
berllat  3c  du  Comté  de  Hohenilein ,  de« 
meureront  entièrement  éteintes  &  aiw 
nullées. 

8^«  Que  le  Monaftere  de  Groemingen 
ci-devant  acquis  à  TEvêché  d'Halberf^ 
tat ,  foit  auiTî  reftitué  aufdits  Ducs  de 
Brunf \v  ick  Lunebourg ,  avec  la  réferve 
des  droits  qui  appartiennent  aufiiits 
Ducs  fur  le  Château  de  Wefterbourg, 
comme  auili  FinféiKiarion  faite  par  les 
mêmes  Ducs  au  Comte  de  Tettembach  ; 
de  les  conventions  faites  pour  ce  Aijec 
demeureront  en  leur  entier ,  auflî-bien 
que  les  droits  de  créance  &  d'engagé» 
ment  appartenant  fur  Werfterbourg  à 
Frideric  Schencken  de  ^É'^interïlet  ^ 
Lieutenant  du  Duc  Chriftian  Louis. 

^^.  Quant  à  la  dette  çontradlée  par 
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Je  Duc  Frideric  Ulric  de  Brimfwick  Lu* 
pebourg  avec  le  Roi  de  Dannemarck ,  fc 

cédée  par  celui-ci  à  Sa  Majefté  \mfi^ 
rïale  dans  un  Tiaiié  de  paix  conflue  à 
l-ubeck ,  &  i.t  laquelle  enfuite  il  a  été 
fait  don  au  Comte  de  Tilly  ,  Cintrai 
de  l'atiHce  Impériale  ;  las  Ducs  d'ipré' 
fent  de  Bruafwick  Lunebourg  ayant  re- 
préfenté  que  pour  plujleuri  raifons  ils 
ne  font  pas  tenus  de  cette  dette  ,  &  les 
AmbalTadeure  &  Ple'fiipotentiaires  de  U 
Couronne  de  àuedc  ayant  auHi  de  leuc 
part  fortement  agi  pour  cette  affaire  , 
%i  a  été  convenu  cour  le  bien  de  Is  paix 
jque  cette  dette  demeurera  éteinte  ,  Se 
'  <)uc  l'obligation  en  fera  remifa  aufditf 
Ducs,  à  leurs  héritiers  &  à  leurs  Etai£. 
10''.  Les  Ducs  de  Brunfwicit  Lune-r 
bourg  de  la   branche  de  CcU  ,    ayant 

Îayé  jufqu'à  prtfent  l'intérêt  annuel  de 
f  femme  de  vingt  mille  florins  au  Cha- 
pitre de  Ratzebourg  ,  il  a  été  dit  que 
comme  l'alternative  cefl'e  prétentement  , 
Jefdits  intérêts  annuels  ccfferoni  aufli  , 
avec  fupprefllon  entière  de  la  dette,  Sc 
(le  tjute  au:re  obligation  pour  ce  re- 

ii".  Auxdtux  Ducs  Antoine  Ulric  Se 

Ferdinand  Albert ,  fils  citdets  du  Duc 
Augulle  de  flrunfwic  Lunebourg  ,  fe- 
ront auffi  conférées  deux  Prébendes 
dans  l'EvÉcha  de  Siralbourg  de  celles 
qui  vacqueront  les  premières ,  à  cette 
(Condition  itéannioins  que  le  Duc  Au- 
guilt  renonct-ra  aux  prétentions  qu'il 
nvoit  ou  pouvoir  avoir  ci-devant  fur  J'^H 
yu  r^iutrc  Canonit-iç, 


•^%i         TràUé de  Paix 

11^.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  re« 
nonceront  aux  poftulations  6c  coadju- 
cories  fur  les  Archevêchés  de  Magde- 
bourg  6c  de  Brème  >  comme  aufl!  fur  les 
Evêchés  de  Halberftat  6c  Raczebourg  ; 
cnforte  que  tout  ce  qui  a  été  ci-deflUs  re- 
glé  en  ce  Traité  de  paix  touchant  ces 
Archevêchés  de  Evêchés ,  aura  fon  plein 
&  entier  effet ,  fans  aucune  contradic* 
cion  de  leur  part  ;  les  Chapitres  demeu- 
rant en  tout  oc  par^tout  en  Técat  dont  il 
a  été  ci-delTus  convenu» 

XIV. 

de^*Clî?ifti2î     Touchant  la  fomme  de  douze  mille 
Guillaume   ,I^>chfdales  qui  doit  être  payée  tous  les 
M  a  rouis    de  ans  au  Marquis  Chriilian  Guillaume  de 
Ijraadcbourg. Brandebourg  par  1* Archevêque  de  Mag« 
débours ,  il  a  été  convenu  que  le  Cloî- 
tre de  les  Bailliages  de  Zura  &  de  Lo« 
boure  9   feront  incefl&mment  cédés  & 
traniportés  audit  Marquis  de  Brande- 
bourg avec  toutes  leurs  appartenances  p 
&  pleine  6c  entière  Jurifdioion ,  excepté 
m  le  feul~  droit  de  territoire  »  6l  que  le  iu£. 

dit  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages 
pendant  ia  vie  »  fans  être  obligé  d*en  ren- 
dre aucun  compte  ;  à  condition  toute- 
fois qu*aucun  préjudice  ne  fera  fait  aux 
Sujets  defdits  Bailliages  >  tant  au  cem« 
porel  ,  ou'au  fpiritueU  Et  comme  ledit 
Cloître  oc  lefdits  Bailliages ,  ainfî  que 
tout  l'Archevêché  ont  été  fort  ruinés 
par  l'injure  des  temps  »  le  préfent  Sei- 
gneur Adminiftrateur  payera  fans  délai 
pour  ce  fujet  audit  Marquis»  des^'demers 
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qui  feront  jmpofës  à  cet  effet  fur  ledit 
Archevêché  ,  la  fomnie  de  trots  roillo 
Richfdales ,  defquelles  ledit  Marquîj  6ç 
fes  héritiers  ne  feront  tenus  de  faire  au- 
cune reftitution.  U  a  été  entre  autres  ac- 
cordé, qu'après  le  décÈs  du  fufdit  Mar- 
2uis,  il  fera,  pour  raifon  &  à  l'occafiOa 
es  alimens  qui  n'auront  pas  été  four, 
nis ,  libre  &c  permis  à  fes  héritiers  &  fuc- 
celfeurs  de  retenir  cinq  ans  durant  lef, 
dits  Oloître  St.  Bailliages  ,  &  toutes  leurs 
appartenances  ôc  dépendances  &  droits  , 
&  d'en  jouir  &  ufar  iàns  être  obligés 
d'en  rendre  aucun  compte.  Mais  après 
'  l'expiration  des  cintj  années,  lefdits  Bail- 
liages ,  avec  leur  JurifdidiioB ,  rentes  & 
levenus  retourneront  fans  aucun  retar- 
■  Cernent  à  l'Archevêché  ,  &  ne  pourra 
Itre  demandé  ni  p  étendu  aucune  ehofe 
pour  rajfon  de  ladite  fomnie  ,  &  tout 
cela  aura  lieu  loTS  même  que  ledit  Ar-p 
chevêche  de  .MagdebDure;  fera  poiredé 
par  l'Elefleur  de  Brandebourg  pour  fa 
Técompenfe  équivalente  &  due  ,  ôt  pap 
fes  héritiers  &  fucccITeurs. 

XV. 

Touchant  l'affaire  de  Heflè  -  CafTel  ,    Satlsfjfljon 
on  eft  demeuré  d'accord  de  ce  qui  s'en-  f^  nS 
fuit.  ^  ' 

En  premier  lieu  ,  la  Maifon  de  Hefïè- 
Caflei  &  tous  fes  Princes ,  fur-tout  Ma- 
dame Amélie  Elifabeih  ,  Landgrave  de 
HelTe  ,  &  le  Prince  Guillaume  fon  fils  , 
&  leurs  héritiers ,  leurs  Miniftres ,  Offi- 
riurs ,  VaiTaux,  Sujets ,  Soldats  S(  au- 
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très  qui  font  attachés  à  leur  (êrvtce  9  9M 
quelque  façon  que  ce  foit ,  fans  excep* 
tion  aucune  »  nonobilant  to.uc  contrats  , 
procès  9  prefcriptions  «  déclarations  y 
jéntcnces,  exécutions  tc  tranûélions 
(Contraires  »  qui  tout  de  même  que  les 
Siélions  ou  prétentions  pour  icayie  de 
dommages  &  injures  ,  tant  de  neutres  > 
que  de  ceux  qui  portoient  les  armes ,  de* 
;neureror.t  annuUccs  ,  feront  pareille- 
ment pariicipns  de  l'amniftie  générale 
ci-dtrvant  établie  9  avctc  une  entière  ref- 
citution  .9  à  avoir  lieu  du  commence- 
ment de  la  guerre  de  Bohême  ,  excep* 
ré  les  \'idr3ux  <Sc  Sujets  héréditaires  de 
Sa  Majellé  Impériale  6c  de  la  Maifon 
d'Autriche  ainfi  qu'il  en  eft  ordonné 
par  le  paragraphe  »  Enfin  ions ,  jScc  )  coni« 
me  auui  de  tous  les  avantages  provenant 
de  cette  amnillie  âc  religieufe  paix  , 
avec  pareil  droit  dont  joùiffènt  les  au- 
tres États  f  aiofi  qu'il  en  eft  ordonné 
dans  l'article  qui  commence  ,  Dm  confefi" 
fement  ahJJî  nnanitm  >  Scc. 

En  fécond  lieu  >  la  Maifon  de  Heflè-» 
CafTel  &  fes  fucceiïèurs  retiendront 
l'Abbaye  de  Hixsfeld  ,  avec  toutes  fes 
appartenances  Séculières  &  EcdéfîaiH* 
ques ,  fitués  dedans  ou  dehprs  fon  terri- 
toire (  comme  la  Prévôté  de  Gelingen  ;  ) 
fauf  toutefois  les  droits  que  la  Maifon 
de  Saxe  y  pofïede  de  temps  immémo- 
rial,  ik.  à  cette  fin  ils  en  demanderont 
rinveltiture  de  Sa  Majefté  Impériale 
routes  les  fois  que  le  cas  y  écherra ,  & 
en  prêteront  ferment  de  fidclitc. 

fn  .troiné;nç  lieu ,  le  drpf t  de  Se)j{nqu« 

m 
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le  Dyc  Frideric  l/lric  de  Brunfwîck  Lu« 
pebourg  avec  le  Roi  de  Dannemarck ,  fc 
cédée  par  celui-ci  à  Sa  Majeflé  Impé^ 
riale  dans  un  Traité  de  paix  coa^cluë  à 
I^ubeck  y  &c  it  laquelle  enfuite  il  a  éré 
fait  don  au  Comce  de  Tilly  »  Général 
de  Parmée  Impériale  ;  les  Ducs  d*apr^« 
fent  de  Brunfwick  (.unebourg  avant  re- 
préfenté  que  pour  plufîeurs  raifons  ils 
ne  font  pas  tenus  de  cette  dette  >  6c  les 
Ambaffadeurs  &  Plénipotentiaires  de  la 
Couronne  de  Suéde  ayant  aufC  dû  leur 
|>art  fortement  agi  pour  cette  afikire  » 
}1  a  été  convenu  pour  le  bien  d^  I9  paix 
«que  cette  dette  demeurera  éteinte  >  de 
que  l'obligation  en  fera  rcmife  aufditf 
Ducs ,  à  Ifeu^-s  héritiers  &  à  leurs  Etais» 
io^«  Les  Ducs  de  Brunfwick  Lune* 
bourg  de  la  branche  de  Cell  ^  ayant 
payé  jufqu'à  préfent  Tintérêt  annuel  de 
la'  ibmme  de  vingt  mille  florins  au  Cha- 
pitre de  Ratzebourg  ,  il  a  été  dit  que 
comme  l'alternative  cefle  prçfen^emenc  » 
lefdits  intérêts  annuels  ceflèronc  auffî  » 
avec  fupprefCon  entière  de  la  dette ,  tk 
4e  bute  au(re  obligation  pour  jre  re« 
^ard.  ' 

'  1 1^.  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulric  oC 
Ferdinand  Albert  »  61s  cadets  du  Duc 
Augûfte  de  Brunfwic  Lunebourg  ,  fe- 
ront auflî  conférées  deux  Prébende 
âans  l-Evéché  de  Straibourg  de  celles 
qui  yacqueront  les  premières,  à  ççtte 
condition  néanmoins  que  le  Duc  Au- 
gufte  renoncera  aux  prétentions  qu^*il 
avoic  on  pouvoit  avoir  ci^evant  fur  }*m^ 
1^^  r^utFe  Canonif  at| 


lori0#  fur  le*  Arvhevtfh^'ii  4e  Magd^ 
baurg  ^  de  Qreme  i  ii^mme  aufll  fur  lei 
Ev^v  ni^)i  de  HaIMiUi  ik  Har#eb()Mrg  i 
•nl'urre  que  tout  ce  qui  a  é(é  d-deffUH  re^ 
g\i  en  ce  Tritli;^  de  pftU  ritut^h^nr  Pfi 
Archevdch(?:i  ^  Ev^chtS»  »  AurA  fp!)  pl^in 
&  entier  eflTei:  i  (4n8  aucune  cpnrradir* 
tion  de  leur  p^rc  \  les  (^hapitreu  demeu* 
riinr  en  rour  m.  parrrouc  en  l'éiAt  d<^n(  il 
»  iii  ci'deiruH  convenu* 

XIV. 

ri,'^7:;ff;5îi2!!    Touchant  la  fumme  de  doux»  mlO# 
<;uiUuumtf  ,Richfdaleii  qui  dalr  erre  payi^^e  foui  l$it 
MATimik   dt^ani  au  MftrquU  CliriiUan  Ciulllaume  d# 
»fa*a«lJour|.Brftndebourtf  par  T Archevêque  de  Ma|- 
débours  i  il  a  M  convenu  que  le  C|aN 
fre  6c  m  iSallHa^e«i  de  Zura  k  4#  Ue* 
bourg  t  feront  ince(Fiim»nefir  çM^  k 
traniporttff  audir  Marqui*  de  Uff^nia* 
bourg  avec  cou(e«  Irur^  app^f renancen  # 
&  pleine  &  enrlere  JuriCdi/lIfin  •  ej^^^jpM 
•  le  leul  droit  de  territoire  i  &  que  le  TuC- 

dir  MarouU  joiilra  de  re«  Hailli4|je« 
pendant  u  vie ,  &n(  litre  obiig^  dVi»  r^t^n* 
dre  aucun  compte  (  it  ^ofiditii^n  ft^n^» 
fi/ï%  qu'aucun  pr4ju4Ure  fie  frra  ft^if  4hH 
Su)ef «  d^rditc  ^«illUf e4 1  ^^%  au  Mm«' 
p^ribl  «  mi*m  rpirituel.  Et  c/>iiim«  |#4it 
<:io}tr«  &  Ier4if4  B«IHijif<(r«  ^  î^infï  ^f^e 
toae  l'Archevé^ff^  i9nt  M  hn  fuin^è 
fAf  Vifi\ufe  4je4  utmf^  »  Uê  fféhfi%  ^U 
l^fi^r  AdmlAtftrateMf  p^^yer;!^  <^«  4^ii\ 
p>ur  c<r  C^jftt  «Mtif  Marquai  #  4«#'d^^r« 


dOfnabruckz  }8? 

^ui  feront  impofés  à  cet  effet  fur  ledie 
Archevêché  ,  la  fomme  de  trois  mille 
Richfdales ,  defquelle$  ledit  Marquis  6ç 
fes  héritiers  ne  feront  tenus;  de  faire  au^ 
cune  reilitution.  Il  a  été  entre  autres  ac- 
cordé »  qu'après  le  décès  du  fufdit  Mar«» 
Suis  y  il  fera  y  pour  raifon  àc  à  roccafiôn 
es  alimens  qui  n*aurofit  pas  été  four-r 
ois ,  libre  &  permis  à  fes  héritiers  de  fuc- 
ceilèurs  de  retenir  cinq  ans  durant  lef^ 
dits  Cloître  &  Bailliages ,  &  toutes  leurs 
appartenances  &  dépendances  &  droite  » 
&  d*en  jouir  6c  uler  ûins  être  obligés 
d*en  rendre  aucun  compte*  Mais'  après 
Texpiration  des  cinq  années,  lefdits  Bail, 
liages  »  avec  leur  Jurifdiâion ,  rentes  & 
revenus  retourneront  fans  aucun  retar* 
Cernent  à  l'Archevêché  »  &  ne  pourra 
être  demandé  ni  p  étendu  aucune  chofe 
pour  raifon  de  ladite  fomme  ,  &  tout 
cela  aura  lieu  lors  même  que  ledit  Ar^ 
chevêche  de  Magdeboure  fera  poflëdé 
par  i'Eledeur  de  Brandebourg  pour  I4 
xécompenfe  équivalente  de  àté  y  Se  paf 
fiss  héritiers  âç  fucpe^èurs^ 

JCV. 

Touchant  l'afl^ire  de  HefTe-CafTe! ,  Satisf^aion 
on  eft  demeuré  d'^ccorçl  de  ce  qui  s'en,  J^  Hcflb  "^^^ 
fuît. 

En  premier  lieu  ,  la  Maifon  de  Heflê- 
Caflèl  &  toùç  fes  Princes ,  fur-tout  Ma- 
dame An>élie  Elifabeth  ,  Landgrave  de 
HtSé ,  &  le  Prince  Guillaume  fon  fils  , 
de  leurs  héritiers ,  leurs  Minières ,  Oflii» 
c}urs  y  Vaijlàux ,  Sujets  >  Soldats  dç  au« 
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Ec  afin  que  Madame  la  Landgrayli 
foit  d'autant  plui  aflUrée  du  payement  p 
elle  retiendra  aux  conditions  Suivantes 
Nuyi ,  Coeifeld  ^  Newhaufl*,  ëc  aurai 
en  ces  lieux  là  des  gamifons  qui  ne  àé* 
pendront  que  d'elle  ;  mais  à  cette  cofir 
dition  >  qu'outre  les  Qfiiciers  fc  les  a^ 
très  pertonnes  néçeflaires  aux  garnir 
fons  f  celle  des  trots  lieux  fu|!h6mm^$ 
enfemble  n'excéderont  pas  le  no|nbre 
de  douze  cens  hommes  de  pied»  de  de 
cens  chevaux  ,  laiHànt  à  Madame  I4 
Landgrave  la  difpofîtion  du  nombre  de 
(Cavalerie  de  d'Infanterie  qu'il  lui  plai- 
ra de  mettre  en  chacune  de  ces  Placef 
fr  des  Gpuverneuirs  qu'elle  voudra  j 
établir. 

Les  gamifons  feront  entretenues  fé- 
lon l'ordre  qui  a  accoutumé  jufqu'ici 
fi'être  gardé  pour  l'entretien  des  OfH? 
ciers  &  Soldats  de  He0e  ;  &  les  chofe$ 
qui  font  néceflaires  pour  1^  çonferva^i 
tion  des  ForterelTes  feront  fournies  par 
les  Archevêchés  6c  Evêchés  dans  leG- 

Î[uelles  lefdites  ForterefTes  &  Villes  fonf 
itudes  ,  fans  diminution  de  la  lomme 
ci-delîîis  mentionnce.  Il  fera  permis  aux 
mêmes  gurnilons  d'exécuter  les  refufans 
ÔL  Iqs  ncgligcns ,  non  toutefois  aurdelit 
de  la  fonime  due.  Cependant  les  droits 
de  fouveraineté ,  &z  la  Jurifdidtion  tant 
Ecclédailique  que  Séculière  ,  comme 
aulîi  les  revenus  defdites  Forterefïès  ôç 
Villes  feront  confervés  au  Seigneur  ArV 
chevèque  de  Cologne. 

Mjiïs  auili-tôt  qu'après  la  ratiiipatioi| 
de  la  paîjç  on  aura  pa^é  trois  fei^  miilp 


ïlidifdales  à  Madame  la  Landgrave  ; 
elle  rendra  NuylT,  elle  retiendra  feule- 
lemeat  Coesfeld  Ôc  Ncwhaufl  ;  enrorte 
néanmoins  qu'elle  ne  mettra  point  la 
gamiTon  qui  Sortira  de  Nuyrï'dani  Coesa 
ïeld  &  Newhauir  ,  ni  ne  demandera 
rien  pour  cela.  Ec  la  garaifon  de  Coes- 
feld ne  paflèra  pas  le  nombre  de  ùx 
cens  hommes  de  pied  ,  &  de  cinquante 
chevaux,  ni  celle  de  NewhaulTle nom- 
bre de  cent  hommes  de  pied,  Que  fi 
dans  les  temps  de  oeuf  mois  toute  la  fom. 
me  n'étoit  p3s  payée  à  Madame  la  Land- 
grave ,  Bon-fetilejnent  Coesf«td  Se  New- 
Eaufl"  lui  demeureront  jufqu'à   l'entier 

Eayemeat  ;  mais  aulE  pour  le  refte  de 
i  forame  on  lui  payera  l'intérêt  à  cinq 
pour  cent ,  jufqu'à  ce  que  ce  refte  de 
}bmme  lui  attété  payé  :  de  les  Tréforiers 
&  Receveurs  des  Bailliages  appartenans 
pufdîts  Archevêchés  ,  Duchés  &  Ab- 
baye ,  ôc  contigus  à  la  Principauté  de 
Hellè  ,  qui  s'offriront  pour  fatisfaire  ati 
payement  defdits  intérêts ,  s'obligeront 
tous  ferment  à  Madame  la  Laijdgravc  , 
de  lui  pa^er  des  deniers  de  leur  recette 
les  intérêts  annuels  de  la  fomme  relian- 
te ,  nonobllant  les  défenfes  de  leutî 
inaîtres.  Que  lî  les  Tréforiers  fie  Rece^ 
veurs  différent  de  payer  ou  employent 
les  revenus  ailleurs ,  Madame  la  Land- 
grave pourra  les  contraindre  au  paye- 
ment par  toutes  fiiries  de  voies  ;  au  fur- 
plus,  les  autres  droits  du  3ei_i;nei!r  pro- 
priétaire, demeur.-.i't  en  k-iir  e:;;icr.  M.iit 
Sufli  tôt  que  Ma<!a.r,c;  la  Landgr-.ve  au- 
p  retû  tuutc  la  fi.ii'uie  avpc  les  .arrérages 
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liu  tenu  de  la  demeure  y  die  refticueri 
les  lieux  furnommés ,  par  elle  retenus  par 
forme  d'afEirance  (  les  intérêu  ceflèront  ; 
6l  les  Tréfbriers  &  Receveurs  dont  il 
a  été  parlé ,  feront  quittes  de  leurs  fer» 
mens*  Quant  aux  Bailliages  du  revenu 
defquels  Ton  aura  à  payer  les  intérêts 
en  cas  de  rerardement ,  l'on  en  convien- 
dra provifîocnelleraenc  avant  la  ratifi- 
cation de  la  paix  ;  laquelle  convention 
ne  fera  pas  de  moindre  force  que  le  pre*- 
fent  Traité  de  paix. 

Outre  les  lieux  qui  feront  laiffês  à  Ma« 
dame  la  Landgrave  par  forme  d*aflùran« 
fCt»  comme  if  a  été  dit,  âc  qui  feront 
par  elle  rendus  après  le  payement  ;  elle 
reftituèra  cependant  aufïï-tôt  après  I4 
jratiiieacion  de  la  paix ,  toutes  1rs  Provin* 
ces  &  les  Evéchés ,  comme  auffi  leurs 
Villes ,  Bailliages ,  Bourgs ,  Fortereflès  » 
Forts,  6l  en  tin  to;is  les  biens  immeu« 
)>les  bL  les  droits  par  elle  occupés  pen- 
dant /ces  guerres  ;  enfbrte  toutefois  que 
cane  des  trois  Lieux  qu*elle  retiendra  par 
fgrme  de  gage  ,  que  de  tous  \c%  autres  à 
r«ltituer  y  non  feulement  Madame  la 
Landgrave  6l  lefdits  fuccefleurs  feront 
remportt^  par  leurs  Sujets  toutes  les  pro- 
vifions  de  guerre  &  de  bouche  qu^elle  y 
aura  fait  mettre  :  (  car  quant  a  celles 
qu'elle  n*y  aura  point  apportées  ,  de 
qju*elle  y  aura  trouvées  en  prenant  les 
Places  >  âc  qui  y  font  encore ,  elles  y  ref^ 
feront  ;  )  mai^  auHî  les  fortifications  & 
remparq  qui  ont  été  élevés  durant  qu*el« 
le  a  occupé  ces  Places ,  feront  détruit^ 
£f  dén^lis  ;  enfone  toutefois  Que  lf| 


Viltes ,  Bourgs ,  Châteaux  8t  fotttttti 
tes  ne  foient  pas  expof^s  sux  invaConi 
&  pillagei. 

Et  bien  que  M;id.imi:  la  L^aéErivë 
n'ait  exig^  ^mcunc;  chule  de  pcrlonne 
^our  lui  tenir  tien  de  reltitution  &  d'in< 
clemnitd  ,  H  non  des  ArchevJeh^t  de 
Mavence  &  de  Culmine,  dei  Ev£ch^l 
de  Paderbi^rn  &  de  Munller  ,  &  de  l'Ab. 
baye  de  Fulde  ,  ^  n'.ih  point  voulu  >b- 
fofument  qu'il  lui  fût  rien  pay<f  par  au- 
cun autre  pi>ur  ce  Aijct  ;  toutefois  eu 
^gnrd  H  IVquitt  £t  à  l'i/ut  des  aSàir»  « 
l^Hètnbk'f  a  truiiv<i  bon  que  Tans  pr^ 
judice  de  la  dif^iolition  du  prtic^deni  psU 
ragraphe  qui  commence  ,  Dr  fins  o«  ijl 
Jimimri  H'accfrd  ,  &c.  iei  autres  Etats  « 
queli  qu'ils  foicni ,  qui  font  aU-deçil  A: 
ai^deU  du  Rliin  ,  &  qui  depuis  le  pre^ 
«lier  Mars  de  l'année  courante ,  ont  payé 
contribution  aux  HelÏÏens  ,  foorfiïftnt 
au    prorata  de  l.i   ci'ntribiirii 


,  leur  cotte- 
p;irt  .luldits  Arihevêfhiîs  ,  EvêcIk'î  5c 
Abb.iye,  piiur  faire  la  fominc  ci-defliii 
jiir  l'ei 


payvf  pendani 


des  i;,irniloiis  ;  que  li  quelques-uns  fouf- 
froiôiit  du  dommage  par  le  retari«i~   " 
du  payi'nu'ut  des  aunes  ,  les  rerap 
feront  i>hllj;ts  de  les  réparer.  Et  le 
liciers   ou   Soldats  de  Sa    Majcft' 
pcri.ile.  du  Roi  tris  t.liréiicn ,  ft 
Laii.l:N.i\e     de     Hcirc     n'cmpéd 
point  qu'on  ne  les  y  CXtmxÙM^^ 
fera  p.is  non   plus   perif"  "^^^^ 
d'exempter    pcrfonne 
CLtte  dceljration  ;  mai 
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•uëmenc  payé  leur  cotte -parc,  feront 
iès-là  exempts  de  toutes  charges. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  différends 
.jnûs  entre  les  Maifons  de  Heflè-Caflèl 
le  de  Darmflar ,  touchant  la  fucceflion 
àt  Marbourg ,  vu  que  le  14.  Avril  der- 
nier ils  ont  été  entièrement  accommo^ 
iés  à  Caflèl  dn  confentement  unaiii<^ 
aie  des  Parties  intéreflbes  »  il  a  été  trou* 
vé  bon  que  cette  TranfaÂioti  avec  tou.^ 
tes  fes  claufes  ,  appartenances ,  de  dé- 

Ïendances ,  telle  qu'elle  a  été  &ite  flc 
gnée  à  Caflel  par  les  Parties ,  &  infi- 
auée  dans  cette  Afièmblée ,  aie  en  Ter- 
fu  du  préfent  Traité  la  même  force  que 
fi  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot ,  de 
qu'elle  ne  puiflè  être  jamais  en&ainct 
par  les  Parties  contradUntes ,  ni  par  qui 
que  ce  foît  fous  aucun  prétexte ,  foit  de 
Contrat  >  foit  de  ferment ,  (bit  d'autre 
chofe  ;  mais  bien  plus  y  qu'elle  doit  être 
exadement  obfervée  par  tous  ,  encore 
que  peut-itre  quelqu'un  des  intéreilëi 
lefuie  de  la  connrmer. 

Pareillement  la  Tranfaâion  de  feu 
Monfîeur  Guillaume  ,  Landgrave  de 
HefTe ,  Ôc  MefEeurs  Chriflian  &  Wol- 
xard  9  Comtes  de  Waldeck,  faite  le  ii. 
Avril  16^^.  &c  ratifiée  par  Monfieur  le 
Landgrave  George  de  Heflê  ,  le  14  A« 
Tril  16^8,  aura  une  pleine  6c  perpétuels 
le  force  en  vertu  de  cette  pacification  , 
Se  n'obligera  pas  moins  tous  les  Princes 
de  Hefifb ,  que  tous  les  Comtes  de  ^TaU 
deck. 

Que  le  droit  d'aîneflè  introdic  dans 
lu  M^n  de  Hefle-Caflêl  de  enceUede 


Dai-flribt  i  &  confirmé  par  tt  Ha)dM 
Impériale  ,  demeure  fertte ,  Sx.  fbïl  ia« 
yiolablemeni  gardé. 

XVt. 

Au(E-t6c  due  le  Traité  éé  ti&t  auta  Ccdîirïcu  A 
<té  foufcrit  &  lîgné  par  les  Plénîpoten-  ttAibi*.,* 
tiaires  &  Afflbafladeurs  ,  tout  ade  dliof-  ^j^^jf 
liliré  cellèra  ,  &  les  chofes  qui  ont  txé  Soede ,  &  i 
accordée)  ci-defRis  ,  feront  de  part  dc  vaciiiâ«Bdi 
d'autre  en  même  -  temps  initèi  à  exécu-  ^l»***' 
tion. 

En  premier  lieu  ,  l'Empereur  fera  lui- 
n£me  publier  des  Edits  par  tout  l'Empi- 
re ,  &  mandera  précifément  à  ceux  qui 
font  obligé)  par  ces  conventions  & 
par  ceite  préfente  pacification  ,  à  refti- 
tuer  ou  accomplir  (jnelque  chofe  qu'ils 
irjrent  fans-  y  manquer  &  fans  remife  i 
exécuter  entre  le  tems  de  la  conclulîon 
de  la  paix  &  celui  de  la  ratification  ,  les 
cliofes  qui  ont  été  tran(igéei  :  enjoignant 
tant  aux  Princes  Direifleurs ,  qu'aux  Co- 
lonels des  Cercles ,  de  procurer  &  faire 
exécuter  la  reftitution  de  chacun  ,  feloa 
l'ordre  d'exécution  ,  &  félon  ces  pac- 
tions ,  à  la  rcquifition  de  ceux  qui  doi- 
vent Être  rellitués. 

Sera  pareillement  inférée  dars  lefilîts 
Editi  cette  claufe  ,  que  parce  que  les  Di- 
rcifk'ur;  d'un  Cercle  ,  ou  le  Colonel 
de  !a  Milice,  Aiu  eenfcs  moins  propres 
ik  faire  cette  exécution  en  leur  propre 
caufe  &  reiticution  ,  en  ce  cas ,  &  s'il 
arrivoit  même  que  les  Direiî^eurs  ou  le 
Colonel  de  la  Milice  circulaire  en  refii- 
Kiiij 
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fnlènt  la  commiflion  ,  les  Princes  t)!re^ 

leurs  ou  Colonels  du  Cercle  voifîn ,  s*ac- 

^uitterenc  de  la  même  commtffion  d*ex6* 

cution  à  regard  auHî  des  autres  Cercles  y 

à  la  réquifirioa  de  ceux  quiibnc  à  refti« 

faer. 

S*il  arrivoïc  aufli  aue  ^elqu'utf  qui 
ëoic  être  relHtué  ,  eut  befoin  des  Com- 
mifTàires  dé  l'Empereur  pour  appuyer 
Taâe  de  quelque  reflitution,  payement 
•u  exécution  (  ce  qui  fera  à  fbn  choix  ) 
ils  lui  ièront  incefHimment  donnés ,  de  en 
ee  cas  ,  de  pour  d'autant  moins  retarder 
l*accompU(lement  de^  cbofes  ici  accor* 
dées  >  il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  rcAi- 
tueront  >  qu'à  ceux  qui  doivent  être  refli- 
tués  ,  aum-tôt  après  la  paix  conclue  &  fi- 
piée  de  nommer  de  part  &  d'antre  deux 
vu  trois  Cgminiflàîf  es,  dofquels  Sa  Maje£* 
lé  Impérhle  choifîra  un  d^entre  ceux  que 
celui  qui  doit  être  reftitué  aura  nom* 
né ,  de  un*  d'entré  ceux  que  celui  qui  doit 
reflituer  aura  audi  nommé  ^  en  nombre 
toutefois  égal  de  Tune  de  de  l'antre  Kt» 
ligion,  aufquels  elle  ordonnera  d*exé« 
rucer  fans  délai  tout  ce  qui  doit  ètte  e& 
feifhié  en  vertu  de  la  préfente  Traniâc» 
tion.  Que  fi  ceux  qui  doivent  reftituer 
négligeoient  de  nommer  des  Commid 
faires ,  alors  Sa  Majefté  Impériale  choi- 
fira  im  de  ceux  que  la  Partie  qui  eft  à 
reftituer  aura  nommés  y^en  joindra  un 
autre  à  fa  volonté  en  nombre  toujours 
égal  de  l'une  de  de  l'autre  Religion  , 
aufquels  elle  ordonnera  d'exécuter  la 
Commiâîon  y  nonobftant  l'oppofitioa 
&  contradîdioB  de  U  Partie  adverfe^i 


tcomme  aulG  ceux  qui  font  à  reflttuer  iè* 
TODI  fçavoir  incontinem  apiès,  la  paix 
conclue ,  aux  iniéreffifs  qiù  devront  ref« 
ticuer  ,  la  teneur  des  cho&s  tran& 
gées- 

Eniîn  tous  &  chacuns ,  ou  Etat?  oa 
Commmuôautés,  ou  Particuliers,  foit  E<V 
cléfiaftijues  ou  Scculiers ,  qui  en  verui 
de  la  préfenre  Tranfadion  ûc  de  fes  rè- 
gles générales  ,  ou  de  quelque  difpoK- 
lion  particuUei-e  6c  exprefle ,  font  obli- 
gés de  reftituer  ,  céder ,  donner,  faire 
ou  accomplir  quelque  ehofc,  iéront  au£< 
fi-tôt  après  la  publication  des  Edits  Im- 
périaux ,  &  après  la  publication  faite  de 
«e  qui  doit  être  reftitué  ,  tenus  de  reAî- 
luer  ,  céder  ,  donner  ,  faire  &  accom- 
plir tout  ce  à  quoi  ils  font  obligés  ,  fans 
réfiftance  ,  oppoiiiion  oa  ariégatîoo  de 
la  défenfc  ou  claufe  falutaire  génér^ile- 
ou  fpéciale  inferce  ci-dcfïïii  en  l'amnif- 
(ie  ,  &  fans  aucune  autre  exception  , 
comme  aulïî  fans  apporter  aucun  dom- 
mage à  perfonne  ;  &  pour  cet  effet  nul 
Etat  ou  homme  de  guerre  ,  des  garni- 
rons ou  iiLtre  quelconque ,  ne  s'oppofera 
à  l'exécution  des  Directeurs  ou  des  Colo- 
nels de  la  Milice  des  Cercles  ,  ou  des 
Coraminnires  ;  mais  donnera  au  contr.iU 
re  afnitsnce  aux  Exécuteurs  ,  conrre 
ceux  qui  tûîclieront  d'empêcher ,  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  l'exécution.  Il 
leur  fera  permis  aulïi  de  fe  fervir  pour 
cela  de  leurs  propres  forces,  ou  des  for- 
res  de  ceux  qu'ils  doivent  raeicre  en  pot- 
feillon. 

Tous  les  prifonniers  de  part  5c  d'aïu- 
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ftre  d*épée  >  ou  de  robe ,  iàns  diftinâiaii 
nucune^  feront  ci -après  mis  en  liberté 
en  la  manière  dont  les  Généraux  feront 
convenus  ou  conviendront  y  du  confei^ 
cernent  de  Sa  Majeilé  Impériale. 

Finalement  pour  ce  qui  regarde  le  !!•• 
cenciement  de  la  Sdidatefque  Suedoife  , 
cous  les  Electeurs  ,  Princes  &l  autres 
Etats  y  y  compris  la  NoblelTe  immédia- 
te de  rEmpire  >  des  lèpt  Cercles  fui- 
vans  TEmpire  ;  fçavoir  du  Cercle  des 
quatre  Electeurs  du  Rhin ,  de  celui  de  la 
haute  Saxe  y  de  celui  de  la  Franconie  > 
du  Cercle  de  Suabe ,  de  celui  du  haut 
Khin ,  du  Cercle  de  ^eitphalie ,  &  de 
celui  de  la  baffe  Saxe  ,  (  fauf  toutefois 
leur  réquiiition  ufitée  jufqu^  préfent  en 
pareil  cas  y  de  leur  liberté  Se  exemptic» 
a  l'avenir ,  )  feront  tenus  de  contribuer 
la  fomme  de  cinq  millions  de  Richfda- 
les  en  efpéces  de  bon  aloi  ayant  cours 
dans  FEmpire  en  trois  termes  ;  au  pre- 
mier terme^  celle  de  1800000.  Richfda- 
les  y  laquelle  les  Etats  payeront  chacun 
félon  fa  cotte-part  ;  fçavoir  les  Etats  du 
Cercle  des  Eledeurs  du  Rhin ,  Se  ceux 
du  Cercle  du  haut  Rhin ,  à  Francfort  fu> 
le  Mein  ;  ceux  du  Cercle  de  la  haute 
Saxe ,  à  Leifîick  ou  à  Brunfwic  ;  ceux 
du  Cercle  de  Franconie ,  à  Nuremberg  ; 
ceux  du  Cercle  de  Suabe ,  à  Ulm  ;  ceux 
du  Cercle  de  Weftphalie,  à  Brème  ou 
à  Munfler  ;  &  ceux  de  la  badè  Saxe  y  à 
Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  faci- 
lement au  payement  de  cette  fomme ,  il 
fera  permis  à  ceux  qui  devront  être  refli- 
tùés  fuivant  Tamniftie ,    c'eft-^dire  > 
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AUX  véritables  Seigneur  ,  &  Don  pa^ 
aux  poflèfleurs  d*apréfent ,  d'impofer  & 
lever  fur  leurs  Sujets  la  cotte-part  qu'ils 
auront  à  payer  incontinent  après  la 
paix  conclue  9  6c  même  ialyant  que  la 
reilitution  ait  été  faite  ;  &  les  poUeflèur» 
d*apréfent  ne  donneront  aucun  empê* 
chement  quand  on  exigera  ces  contrio» 
butions.  Sera  aufli  payée  audit  premier 
terme  la  fomme  de  douze  cens  mille 
Kichfdales  en  aflignation  fur  certains 
Etats ,  6c  ce  à  des  conditions  raifonna«i 
blés  9  6c  dont  chaque  Etat  conviendra 
de  bonne  foi  dans  le  temps  d*entre  la 
conclufion  6c  la  ratification  de  la  paix  y 
avec  rofficier  de  guerre  aflîgné  fur  lui* 
Après  laquelle  convention  6c  l'échange 
des  ratifications  du  préfent  Traité  ,  on 
achèvera  aufïî-tôt  d'un  pas  égal  le  paye* 
ment  des  dix-huit  cens  mille  Richfdales  ^ 
le  licenciement  de  la  Milice ,  6c  Teva- 
cuation  des  Places ,,  fans  qu'il  puifTe  y 
être  apporté  du  retardement  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foi  t. 

Cefîeront  cependant  aufïï-tôt  après  la 
paix  conclue  ,  les  contributions  de  tou- 
tes fortes  d*exa(flions  ;  fauf  toutefois  Ja 
fubfillance  des  2;arnifons  6c  des  autres 
troupes  de  laquelle  on  conviendra  a  à^s 
conditions  raifonnables  ;  fauf  auffi  aux 
Etats  qui  auront  payé  leur  part ,  ou  qui 
s'en  feront  accommodés  amiablement 
avec  \qs  OfTicicrs  aiT:gnés ,  à  répeter  par 
eux  les  dommages  qu'ils  auront  foufFerts 
par  le  retardement  que  leurs  coétats 
auront  apporté  à  payer  leur  cotte  part. 

Et  pour  le  fécond  6c  le  troifiéme  ter- 

Rvj 
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ne ,  les  fufdits  Etats  des  iept  Cercîev 

Sayeront  de  bonne  foi  dans  les  Villes  ci*- 
elfùs  marquées ,  aux  Miniilxes  à  ce  dé- 
pute's ,  &  ayant  pouvoir  de  Sa  Maiefté 
de  Suéde»  la  première  moitié  des  aeux 
millions  à  la  fin  de  Tannée  prochaine ,  à 
compter  du  licenciement  des  troupes  > 
&  Tautre  moitié  à  la  fin  de  Tannée  fui- 
vante  ,  le  tour  en  Richfdales  ou  autres 
monnoyes  ayant  cours  dans  TEmpire» 
Et  comme  lefdits  fept  Cercles  font  uni- 
quement aflfèdés  au  payement  de  k  Mi- 
lice Suedoife ,  fans  prétention  d*aucun 
autre ,  aulTi  tous  les  Eledleurs  ^  Princes 
&  Etats  de  ces  Cercles  ne  payeront 
chacun  leur  part  de  portion  que  confof- 
mémenc  à  la  marricule  &  à  Tufage  reçu 
dans  chaque  lieu ,  de  aux  termes  de  )a 
défignation  qui  en  a  été  délirréev 

Aucun  Etat  ne  fera  exempt  de  payer  ; 
mais  auiïî  il  ne  fera  point  chargé  d*un 
plus  grand  nombre  de  mois  Romains  , 
que  ceux  qu'il  doit  porter.  Il  ne  fera  te- 
nu non  plus  de  rien  payer  davantage 
pour  fon  coétat  ou  pour  d'autres  SoU 
dats  def  Parties  qui  font  en  guerre  ;  beau* 
coup  moins  fera  t'ii  inquiété  pour  ce  fu*« 
|et  par  répréfarlles  ou  faifies.  De  plus  au- 
cun Etat  ne  fera  empêché  dans  la  répar- 
tition qu'il  aura  à  faire  fur  les  Sujets  de 
fa  cotte  part ,  par  les  gens  de  guerre 
ou  par  un  coétat  ,  ou  par  quelque  aiu 
tre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^ 
Quant  au  Cercle  d'Autriche  &  à  ce»- 
iuî  de  Bavière  :  comme  attendu  Ta  pro*- 
meiïè  que  les  Etats  de  l'Empire  ont  Êiite 
à  Sa  Majeilé  impériale  en  cette  préfeiu 
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le  Aflemblée ,  qu'ils  lui  donneroienc: 
dans  la  première  Dietce  de  TEmpire  u» 
fecours  fur  les  impofîtioiis  de.  l'Empire  » 
pour  les  frais  de  la  guerre  qu'elle  a  fouf- 
fert  jufqu'à  préfent  j  le  Cercle  d'Autrî-- 
che  a  été  excepté  des  autres ,  &  réfervé 
pour  le  payement  de  l'aniiée  immédiate- 
de  l'Empereur  ;  ôc  ceiur  de  Bavière  pour 
fâ  Milice.  L'impontion  &  la  levée  des 
deniers  dans  le  Cercle  d'Autriche  de-- 
meurera  à  la  difpoiition  de  Sa  Majeftd 
Impériale.^  Mais  dans  cehiî'  de  Bavière 
on  obfervera  la  même  manière  dlmpo- 
fer  &  de  payer  qui  fe  doit  obferver  dans? 
les  autres  Cercles  ;  &  l'exécution  de 
même  s'y  fera  comme  dans  les  autres^ 
Cercles  ,  ûiivant  les  ConfUtutions  de 
l'Empire. 

Et  afin  que  Sa  Majeilc  Royale  dte* 
Suéde  foit  d'autant  plus  aflurée  clu  paye-^ 
ment  certain  de  la  fomme  convenue- 
aux  rennes  prcfix  ,  les  Eledeurs ,  Prin- 
ces <3c  Etats  des  fufdirs  fept  Cercles  , 
s'obligent  volontairement  en  vertu  du' 
prefent  accord,  de  payer  chacun  fa  cor- 
te  -  part  de  bonne  foi  au  temps  6c  au 
lieu  prefcrits  ;  &  ce  fous  rengagement 
ôc  hypotcque  de  tous  leurs  biens  ,  enfor- 
re  que  s'il  arrivoic  quelque  négligence 
de  quelqu'un  (Xcs  Etats  de  l'Empire  ,  ÔC 
nommcmenr  des  Princes  ,  Dire^ieurs 
Colonels  de  chaque  Cercle,. ils  feront 
tenus ,  en  conlcquence  de  l'article  de  la 
fureté  de  la  paix  ,  d'exécuter  leur  pro- 
meflè  comme  chofe  jugée  ,  fans  autre 
procédure  ou  exception  de  droit. 

La  rellituiion  ayant   été  faite  feloa 
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article  de  PamnilUe  &  àt%  grieft  ,  tti 
prifonniers  cunc  relâches ,  les  ratiiica<« 
cions  cchangces  ,  &  ce  ^ui  vient  d*éfre 
accorde  à  l'cgard  du  terme  du  premier 
payement  ayant  été  elFeéliié  ,  toutes  les 

Îrarnifons  /  tant  de  TEmpereur  àL  de 
es  Allies  6c  Adhérents ,  que  de  la  Rei- 
ne &  du  Royaume  de  Suéde ,  de  la  Land- 
grave de  Helle  »  de  leurs  Alliés  &  Adbé- 
rens  »  forciront  en  même-tems  &  d*ua 
pas  égal»  des  Villes  de  TEmpire  &  de 
tous  les  autres  lieux  qui  feront  reftitués^ 
Ck  ce  fans  exception  «   retardement  y 
dommage    6c   faute    quelconque.    Les 
lieux  ,  les  Villes ,  les  Bourgs  »  les  Châ- 
teaux ,  les  Forts  «k  Forierellès  qui  ont 
été  occupés ,  cèdes  ou  retenus  à  Vocca- 
iion  de  quelque  trêve  ,  ou  autrement 
dans  le  Royaume  de  Bohême  ai  dans 
les  autres  pays  héréditaires  de  TEmpe- 
reur  6c  de  la  Maifon  d'Autriche,  com- 
me aulTi  dans  les  autres  Cercles  de  rEm* 
pire ,  par  les  gens  de  guerre  de  Tun  ou 
de  Tautre  parti  «  feront  incellàmment 
xeliicucs  6c  iaillcs  à  leurs  premiers  po£i 
feflèurs  6c  Seigneurs  ,  Etats  médiats  ou 
immédiats  de  TEmpire  ,  y  '  compris  la 
Noblcilc  libre  immédiate  »  tant  Ecclé- 
£aiiiques  que  Séculiers ,  pour  en  difpofèr 
librement  de  droit  ou  de  coutume  ,  oo 
en  vertu  de  la  préfénte  conrenticm  y 
nonobilant  toutes  donations  ,  infëoda- 
t  ion  s  y  concédions  ,  (  fi  ce  n'eft  qu'elles 
ayent  ccé  faites  par  un  Etat  à  l'autre  vo- 
lontairement ,  )  obligations  faites  poor 
racheter  des  obligations ,  ou  pour  dé- 
fournei  des  ruines  ou  des  enibrafcmeos. 


«II  EOlil  xaxta  titres  ^uelcouques ,  acqui> 
au  préjudice  des  premiers  Seigneur*  fie 
poflêfleuri  légitimes.  E»  vue  de  quoi 
toutes  les  conventions  ,  confia dcranon» 
où  autres  défenfes  flc  exceptions  contrai- 
res à  cette  reAiiatîo»  ,  tefleroniaotïï,  fiC 
ieroni  réputées  nulli-s  Se  de  oui  effet  ; 
fauf  toutefois  les  chnfcs  dont  il  a  été  fpé- 
ciaiement  Aii^oié  d.ina  les  articles  pré' 
cédena  en  faveur  de  la  Reine  &  du 
Royaume  de  Suéde  ,  &  pour  la  faiisfac- 
tîon  âc  compenfaiûin  équivalnite  de 
quelques  Eleaeuri  &  Princes  de  l'Em- 
pire ,  ou  autres  cfiofes  rpécîaleraeni  ex- 
ceptées :  Se  cette  reltîtution  des  lieux 
occupés  ranc  par  Sa  Majefté  Impériale  , 
que  par  Sa  Maiellé  de  Suéde',  fie  par 
leurs  Confédérés  fie  Adhérents ,  fe  ieta 
xéciproquement  fie  de  bonne  foi. 

Que  les  archives ,  titres  fie  documeni , 
&  les  .litres  ii.ail)lcs,  comme  auilî  les 
can.ms  qui  ont  l'iJ  tn.iwcs  d;mî  lefdî- 
tcs  plnci'.i  lor:.  lie  kiTi  prifcs,  &  qui  sY 
troLivL-ni  encore  en  nnture  ,  foient  autfi 
Tcilirui-s  ;  m;iis  t'M  fuit  permis  d'cncni- 
porr-jr  :ivff  fol  ,   imi  r;iire   emporter  ce 

3ui  .prôshi  prifcdcs  Villes  y  a  ijté  con- 
uit ,  fi.ir  cf  <]ui  j  (ni  pris  en  };iicrre  , 
Joit  ce  nui   y  a  tic  porri;  &  mis  pnur  la 


Que  h-<  Sujtts  de  diaqiie  Place  fl'icnt 
tenus,  li,i-[;]ue  [es  SoM.its  &  Camifons 
«■n  fin  tiriiiir ,  de  leur  fournir  p;ratuiie- 
mtnr  les  C  Iwriots  ,  Chevaux  iJc  Bat- 
Icaux,  avec  Icï  vi^re»  niicclUires  pour 
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en  pouvoir  emporter  coures  les  cfîofes 
ficceflâires  aux  lieux  défignés  dans  r£m« 
pire ,  lefquels  Chariots ,  Chevaux  Ac  Bat- 
feaux ,  les  Commandans  de  ces  garni* 
fons  qui  forciront ,  feront  tenus  dr  rcn^ 
dre  de  bonne  foi.  Que  les  Sujets  &  Etars 
fe  chargent  les  uns  après  les  autres  de 
cette  voiture  d'un  territoire  à  Taucre  » 
îufqu*à  ce  qu'ils  fbîent  parvenus  anfdits 
lieux  ddfigncs  dans  TEmpire  >  &  qu*il 
ne  foit  niuleroent  permis  aux  Comman- 
dans des  garnifons  ou  autres  Officiers 
At%  croupes  ,  d'emmener  avec  eux  len- 
dits Sujets  &  leurs  Chariots  »  Chevaux 
&  Batteaux  ,  ni  aucunes  autres  chofes 
prêtées  à  cet  ufage  y  hors  des  terres  de 
leurs  Seigneurs  y  de  moins  encore  hors 
de  celles  de  TEmpire  >  pour  afiùrance 
de  quoi  les  Officiers  feront  tenus  de  don* 
ner  des  otages. 

Que  les  Places  qui  auront  été  rendues, 
foie  maritimes  &  frontières ,  foit  mé* 
diterrannées  ,  foient  dorénavant  de  à 
perpctuîré  libres  déroutes  gamiibns  in- 
troduires  pendant  ces  dc:i>ii«r«»t  cruerres^ 
&  foient  laiflees  en  libre  diipoiîrîon 
de  leurs  Seigneurs  ;  Ciuf  au  refte  le  droit 
d'un  chacun» 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage  nf  a  pré» 
judice  maintenant  ,  ni  pour  l'avenir  à 
aucunes  Villes,  d*avoir  été  prife  &  oc« 
cupée  par  Tune  ou  par  l'autre  des  Par- 
ties qui  font  en  guerre  ;  mais  que  toutes 
-de  chacune  des  Villes ,  avec  tous  de  cha- 
cun de  leurs  Citoyens  de  Habitans  , 
joûiffènc  tant  du  bénéfice  de  Tamniftie 
générale  >  que  des  autres  avantages  de 
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iMtte  «acificatioit  ;  Se  qu'au  refte  mus 
leurs  droits  &  privilèges  en  ce  qui  re- 
garde le  fpiricuel  &  le  temporel ,  dont  ils  ' 
nncjoûi  avant  ces  troubles,  leur  foiene 
confervëi  ;  fauf  toutefois  les  droitS'  de 
fouveraineté  avec  ce  qui  en  dépend 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  fbm  les  Sei- 
gneurs. 

Qu'enfin  les  troupes  &  les  armées  de 
coûtes  les  Panier  qui  font  en  guerre 
dans  l'Empire,  fbieni  lîcentiées  &  con>- 
gedi^es  ;  chacun  n'en  laiflànt  palfcr  dan» 
fcs  propres  Etats  qu'juianc  feulement 
qu'il  jugera  néceflàire  pour  fa  fureté.  Et 
que  le  licenciement  de»  cioupcs  .k  la  res- 
titution des  Places  fe  faiTè  au  tcraps  pré- 
£x ,  fuivani  l'ordre  fit  !a  manière  dont 
les  Généraux  d'armées  conviendront  ; 
obfervant  toujours  ce  qui  a  été  accorda 
touchant  cela  ,  même  eu  l'ariicle  de  b 
fatîsfàflion  militaire. 

XVII. 

Les  AmbafThdeurs  &  P'c'nipotentiai-  "f'-""""<'j? 
res  Impériaux  &  Royaux,  &  ceux  dei^^tidu  Ti'^ 
Etats  de  l'Empire  ,   prometteni  chacun  li. 
h  ion  égard  de  faire  ratifier  par  l'Empe- 
reur ,  par  la  Reine  de  Suéde ,  &  par 
les  Eleéïeurs ,  Princes  &  Etats  du  Saint 
Empire,  cette  paix  ninfi  conclue  félon 
fa  forme  &  teneur  ,  &  aulls  feront  en- 
forte  qiinnfailliblement  les  aéles  folem- 
nels  (les  ratifications  feront  dans  l'efpa- 
ce  de  huit  feinaines  ,  ù  compter  du  jout 
de  la  dénature ,  repréfentés  ici  à  Ôfna- 
bruck ,  &  réciproquemeoc  if.  ttucment 
échangés. 
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Que  pour  plus  grande  forcé  8c  fnfeté 
de  cous  &  chacun  de  ces  articles ,  cem 

i^rëfente  TranfaifUon  foit  déformais  une 
oi   perpétuelle   &    une    Pragmatique^ 
Sandion  de  TEmpire ,  «inG  que  les  au- 
tres Loix  de  Conllicu lions  fondamenta- 
les de  TEmpire ,  laquelle  fera  inférée 
dans  ce  prochain  reccs  de  l'Empire  ,  & 
snême  dans  la  Capitulation  Impériale  , 
ii*obHgeant  pas  moins  les  abfens  que  les 
prcfens  ,  les  Ecclèfîaftiques  que  les  Sé- 
culiers 9  foie  qu*il$  foîônc  Etats  de  TEm- 
pire  ou  non  ,  fi  bien  que  ce  fera  une 
règle  prefcrice  que  devront  Aiivre  per« 
pétueLleroent  tant  les  Confeillers  ôc  Of- 
ficiers Impériaux  ,  que  ceux  des  autres 
Seigneurs  ,  comme  auili  les  Juges  &  Af* 
feiieurs  de  toutes  les  Cours  de  Juftice* 
Qu'on  ne  puiflè  jamais  allêj^acr  »  ema^ 
art  9  ni  admettre  contre  cette  TranCiCi« 
tion ,  ou  aucuns  de  fes  articles  ou  clau« 
fes  y  aucuns  droit  Canonique  ou  Civil  » 
ni  aucun  Décrets  communs  ou  Ipéciaux 
des  Conciles ,  Privilégies ,  Induits,  Edits,    I 
CommiŒons    ^     Inhibitions  ,     Mande^    ; 
snens  t  Décrets  ,  Refcrits  ,  LitiQ)endan>    ' 
ces  ,  Sentences  rendues  en  quelque-tenu 
que  ce  foit ,  chofes  jugées  ,  Capitula-    < 
tiens  Impériales  ,   ôc  autres  règles  ou   1 
exemptions  d'Ordre  Religieux , "protêt  ^ 
Cations  précédentes  ou  futures  ,  contn« 
dictions  y  appellations  ,  inveftitures  y 
tran factions  âc  fermens,  renonciations  f 
toutes  fortes  de  Pactes  y  moins  encore 
TEdit  de  i^2p.  ou  la  TrânCiclimi  de 
Prague  avec  fes  dépendances  ,  ou  les 
Concordats  avec  les  Papes  ^  ou  Vim^ 
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H  poliiiqucï,  ou  Doerets  Eccléliaili- 
tes,  Dirpcnfes  ,  Abfoluiions ,  ou  au« 
inci  nuirci  exceptions  qui  pourroient 
:re  imaginées  fous  quelque  nom  ou 
^texte  que  ce  fuie ,  Hi.  qu'il  ne  Toic  in- 
-nté  en  quelque  lieu  que  ce  fait  aucuns 
rocâs  ni  adionj  ,  ni  inhibitoiret  oU 
itrej  au  péiicoire  Se  au  polTcflbire  con* 
e  cette  Traofaflion. 
Que  celui  qui  aura  contrevenu  pnr 
de  ou  par  confeil  ^  ceiie  Tr^inûi^iara 
1  paix  publique  »  ou  qui  auru  liCiSi 
fon  ex/cuiion  Se  à  h  reltitution  Tuf. 
te ,  ou  qui  aprèt  que  la  rdlirution  au- 
ét^  faite  légitimemeni  &  fnns  excii  , 
1  la  manière  dont  il  u  liié  ci  -  defTi)* 
mvenu,  aura  tâchif  fani  une  l<j^itrin« 
innoiQance  de  caufe  ,  &  liors  de  l'cxé- 
ition  ordinaire  de  la  JulHcc ,  de  no- 
Iter  de  nouveau  ceux  qui  auront  (ti 
tahVu,  foie  Eidtli^lliques  oti  Sécu- 
;rs,  qu'il  encouTL-  de  droit  ÔC  de  fair 
peine  duc  aux  infrjdieurs  de  paix  ,  3c 
le  fclon  les  Conltitutions  de  l'Empire, 
foii  ditrc-tt;  contre  lui  ,  i'un  que  la 
Aicuiion  Se  réparation  du  iurt  aie  fou 
ein  eftet. 

Que  ntanffloini  la  p:iîx  Conclue  Je- 
Eure  en  fa  forte  ik  vljfut-ur,  &  que 
us  ceux  qui  ont  prirt  il  terte  Tranlac- 
)n  foieni  >.l.li!;i.-=  .le  ikll-ndre  &  pro- 
frer  touK-s  St  ilukimi-.  les  loix  ou  en- 
tions di,'  ctru'  p.ii\  tonrru  qui  que 
foii,  f.m>diltii,dl.m  de  Religion  ;& 
I  arrive  i]iie  quciquu  point  en  loir  vio- 
>  l'uHcnfc  t;Icht;ra  pr«mieremenc  de 
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détourner  roffenfant  de  la  voie  de  fiiîf  1 
en  foumettanc  la  caufe  à  une  compofi* 
lion  amiable  y  ou  aux  procédures  ordi- 
naires de  la  Juilice ,  x  fi  dans  Tefpace 
de  trois  ans  le  différend  ne  peut-être 
terminé  par  Tun  ou  l'autre  de  Ces  morens, 
que  tous  ^  chacun  des  intérefflTs  en 
cette  Tranfaélion,  Asîent  tenus  de  ie  join- 
dre à  la  partie  lezée  ^  &  de  Paider  de  ^ 
leur  confeil  &  de  leurs  forces  à  repouflèr 
finjure ,  après  que  l'ofFenfé  leur  aura  fait 
entendre  que  les  voies  de  douceur  &  de 
Juilice  n*ont  fervi  de  rien ,  fans  pré- 
judice toutefois  au  relie  de  la  Jarildic- 
cion  d'un  chacun  ,  &  de  Tadminiflra- 
tion  compétente  de  la  Juftice  ,  fuivaiM 
les  Loix  8c  Conlli  tut  ions  de  chaque 
Prince  6c  Etats  f  Ôc  qu^il  ne  foie  permis 
à  aucun  Etat  de  l'Empire  de  ponmiivre 
fon  droit  par  force  &  par  armet.  Sll  eft 
arrivé  ou  s*il  arrive  ci-après  quelque  dé* 
snêlé  y  que  chacun  tente  les  voies  ordi-  ^ 
flaire  de  la  Juilice  ,  ôc  qyiconque  fera  "^ 
autrement  >  qu^il  foit  ténu  pour  înfrac^ 
leur  de  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été 
défini  par  Sentence  de  Juge  »  foit  nus  à 
exécution ,  fans  diilinâion  d'état  ^  com^ 
me  le  portent  les  Loix  de  l'Empire  fur 
l'exécution  des  Arrêts  de  Sentenceso 

Et  afin  aufli  de  mieux  afifërntir  la  pait 
publique  ,  que  les  Cercles  foîent  remis 
en  l'état  qu'ils  doivent  être  ,  &  dès 
qu'on  verra  de  quelque  côté  que  ce  Ibit 
quelques  commencemens  de  troubles  8c 
de  mouvcmens  ;  que  Ton  obferve  cfr 
qui  a  été  arrêté  dans  les  ConfEitutiott^ 
de  l'Empire  touchant  l'exécutioa  Si  bf 


:rvxtlnn  de  la  paix  publique, 
jutes  Jes  foii  que  quelqu'un  vaudr) 
qvielquc  occalion  &  en  quelque 
î  que  ce  foit,  faire  pafler  ifes  Sol- 
par  les  terre)  ou  les  franiïcres  det 
ïs ,  le  palTàge  s'en  fera  aux  dépens 
elui  à  qui  les  Soldats  app;irtien, 
t,  &  cela  fans  cauferaucuadégJi, 
nage  ni  incommodiré  à  ceux  par 
erres  defquels  iis  paflèroai.  Ënlîn 
obTervera  étroitement  ce  que  le» 
lituiions  Impériales  déterminent  âc 
nnent  touchai^  la  .canfervap;n  de  la 
publique. 

I  cette  pacification  feront  compri* 
1  part  du  Sérénilîîme  Empereur, 
les  Alli^îs  &  Adhérents  de  Sa  Ma- 
,  p ri nei  paiement  le  Roi  Catholï- 
4.VMaifon d'Autriche,  les  Electeur» 
tint  Empire  Rom»in ,  les  princes  ^ 
itre  autres  ceux-ci ,  le  Duc  de  Sa- 
;  Se  Ui  uutres  Etats ,  compris  la  No- 
é  iiiire  i?c  immédiate  dudit  Empire, 
:3  Villes  Anféatiques  ;  comme  au flî 
oid'Anolererre,  le  Roi  &  les  Royau- 
de  IJ.iiinemarck  &  de  Norwege  » 
les  Proviueti  annexes ,  enftmble  le 
hé  de  Sclef\vick  .  le  Roi  de  Polo- 
,  le  Duc  de  Lorraine  ,  Ac  tous  les 
ççi  de  Républiques  ,  d'Italie,  les 
s  des  Provinces  -  Unies  des  Pais. 
,  les  Cantons  SullTes,  lesCrifonsfic 
rince  de  Tranfylvanie. 
e  la  parr  de  la  Reine  &C  Royaum« 
uede,  tous  fes  Alliés  &  Adhérents  » 
cipalement  le  Roi  très  -  Chrétien  ^ 
f  l^dïurs ,  Piinces  Se  jetais  f  fofflw 
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pris  là  NobUfTe  libre  ÔC  immédiate  i€ 
rEmpire,  &  les  Villes  Anféaciques,  com« 
me  aufli  le  Roi  d'Angleterre  »  Je  Roi  5c 
les  Royaumes  de  Dannemarck  6l  dt 
NoRwege ,  &  Provinjces  annexes  ,  en- 
femble  le  Duché  de  Shlefwiçk  «  le  Ro| 
de  Poloffoe ,  le  Roi  &  le  Royaume  de 
Portugal»  le  Grand  Duc  de  Mofcovie» 
la  République  de  Venife  ,  les  Provin» 
^es- Unies  des  Pais -Bu  ,  les  Sulflès 
8l  GriToDS  >  &  le  Prince  de  TranfyU 
vanie. 

Les  AmbaiEideurs  Plénipocentiairet 
de  TEmpereur  déclarent  qu'ils  demeu# 
rent  en  leurs  proceltation  oc  déclaration 
pluHeurs  fois  ci -devant  réitérées  de 
bouche  âc  par  écrit  |  comme  ils  proteC» 
tenc  de  déclarent  de  notfveau  au*eocore 

3ue  le  Roi  de  Porcugfd  ait  été  compris 
e  la  part  de  la  Séréniflime  Reine  de 
Suéde  dans  le  Traité  de  paix ,  qui  fut 
lu  de  approuvé  le  6f  Apût  ,  nouveau 
ftyle  y  oc  confîgi^é  en  dépôt  du  confen^ 
cernent  commun  des  Parties  au  Direct 
coire  de  Mayenpe,  ils  ne  reconnoiflènC 
néanmoins  point  d*autre  Roi  de  PortUf 
gai  que  Philippe  IV.  de  ce  i>om  >  Roi 
^t%  Éfpagnes ,  ce  qu'ils  ont  bien  voulu 
déclarer  avant  que  de  (igner  le  fufdif 
Traité  de  paix  ,  de  qu'aujourd'hui  ils  nf 
le  (igneront  qu'avec  cette  proteftatioii 
de  déclaration.  Fa^t  à  Mui]liler  le  x^p 
0(flobre  1548. 

En  foi  de  tout  ce  que  defTlis  ^  de  pouf 
une  plus  grandes  fureté  àt$  préfentes  • 
tant  les  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  Im- 
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Ifl  da  Suéde  ,  &  au  nom  de  tout  Isi 
^leiîeurs  ,  Princes  ât  Etats  de  l'Empl* 
ft ,  les  Amballâdeurs  par  eux  fptfcHlo- 
ment  disputés  il  cet  e^èt ,  lerqueli  dm 
été  admit  à  ligner  en  venu  de  tout  es 

Sui  fut  conclu  le  x^,  ou  ij.  d'OA>brS 
e  la  prêfente  ^nnée ,  Se  dont  l'a^e  fiit 
expédie  le  mSme  jour  Com  1«  Scetfu  dm 
la  Cfianeellerie  de  Mayence  ,  &  mil  is 
mains  des  Anibnflàdeurt  de  Suéde  ;  fçi» 
roir. 

De  la  part  de  PElefleur  de  Mayence  » 
Nicola^6eo^geI  de  Kaigeiiberg  ,  Che* 
ralîer  ;  Chancelier. 

De  I;i  part  de  l'EleOeur  de  Bavière  » 
^ean  Adolphe-  Krcbs ,  Confeiller  ftû 
»c. 

De  la  part  defEIefleuT  de  Saxe ,  Jeaa 
|.euber ,  Canfdller. 

De  la  part  de  l'Eleveur  de  Brandô» 
boui^  ,  le  Comte  Jean  de  Sa/n  &  Wijt* 
ceinltein  ,  Seif;netjr  de  Hombourg  Ot  ' 
VoilanHaw  ,  C.iT.(alkrpri*é. 

De  1,1  p/rr  df  la  Mnifon  d'Aiitriclie, 
le  Comte  t;cor(;c-U!ritli  de  \('olckenI- 
rein  ,  Conseiller  Au  Conftl  Auliqne  de 
lT.n,p.ra,r. 

^Corneille  Cobelim  ,  Confeiller  de  l'E* 
vè<jue  de  Bainl'er^, 

SelMliien-GiiilLiiime  Meel  ,  Confeil- 
ler Prive  de  rEvè.iMe  de  \Ctrt/bc.nrg. 
Je.in  1-rnefl.  Conreilkr  de  l:i  Cinir  de 
B.ulcie.  \\\>lfr...ul  CoiiLid  de  TJmmb- 
shirn  ,  Cinltillcr  l!i'  l.i  Cour  de  Saxe 
AltenilMuri;  ;li  Cuf^niril. 

Jean  i-r.>ml;..ld  ,  ronfeillcr  Privd  d» 
Brandcbourj;  CvilnibacU  ^  OuoltbacJl, 


ij.0^  Trdite  de  Paix 

Henri  Langenbech  ,  Jurlfconfulte  i 
Confciller  Privé  de  la  M;iifon  de  BrunC* 
wick  Lunebourg  de  la  ligne  de  CelU 

Jacob  Lampadius  »  Jurifconfulte  ^ 
Confeiller  Prive,  &  Vice -.Chancelier 
de  la  ligne  de  Calenberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Bai»ç  de 
V^'ete^avie ,  Matkieu  XTefembock  »  Jtu 
rifconfulte  &  Confeiller. 

De  la  part  de  deux  Bancs  des  Villes  » 
Marc  OttoB  de  Strafbourg  y  Jean- Jacob 
Wolff  de  Ratifbonne  ,  David  Gloxin 
de  Lubeck ,  &  Jodoce  Chriflophe  Krefl" 
de  Kreilèinflein  y  de  Nuremberg  ,  cha* 
cun  en  droit  foi ,  Syndics  f  Sénateurs  > 
Confultans  &  Avocats  ,  tous  lefquels 
Députes  ont  (igné  de  leur  propre  main 
ce  préfent  Traité  de  paix ,  &  y  ont  ap- 
pofe  leur  propre  cachet  y  avçp  promeuè 
d'en  délivrer  au  terme  ci-defliis  prefcric 
les  ratifications  de  leurs  fupérieurs  en  U 
manière  convenue* 

Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Etats  »' 
on  a  laide  à  leurs  Plénipotentiaires  la 
liberté  de  figner  ledit  Traité  y  de  d'ei| 
rapporter  les  ratifications  de  leurs  fupé- 
rieurs 9  ou  non  ;  ce  qui  toutefois  n'ero^ 
pC*chera  pas  que  moyennant  la  fignatu* 
re  de  ceux  qui  Font  déjà  (igné  y  tous  le$ 
autres  Etats  qui  ne  Pont  pas  encore  (u 
gné  ni  ratifié  ,  ne  demeurent  obligés  it 
robfervation  &C  manutention  de  tout  ptt 
qui  y  eit  contenu  y  auffî  indifpenfable* 
luent  que  &*il  aypit  été  par  eu?^  fîgn^  ^ 
ratifie  ;  ne  pourra  pour  cet  ef&t  être  6uc 
ni  reçu  au  Direéloire  de  TEmpire  contre 
i0^  f  réfeot^^  ;  aupupe  f tptç^bipon  •  op? 
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BolîrîoB  ou  concradidlion  ,  comme  éiani 
oe  nulle  force  &  valeur.  Ce  qui  a  éré 
ainfi  arrêté  &  conclu  à  Ofnabruck  le  14. 
DU  14.  d'Odtobre  Tan  16^. 

Le  pleînpouvoir  donné  par  l'Empereur 
\  fes  Ambaflàdeiirs  en  bonne  forme  ,  eft 
expédia  à  Liùtï  le  4.  d'Odobre  ■â4f .  &: 
celui  de  la  Reine  de  Suéde  à  Stockolm  f 
le  10.  Décembre  164$. 

SaufcriptinK  des  Plen'f^ountiaires  de 
Sa  Majejli  ImphiaU ,  &  de  S* 
MêjefiéiU  Suéde  ,  comme  anffi  des 
Véftuks  des  EUBiurs ,  Princet  & 
£uu  de  l'Empire  ,  lenn  cachett 
étant  apfMifes  à  côte  de  leurs  Jigna- 
twet. 

Jean  MaximilieQ ,  Jean  Oicerifliem  , 

Comte     de     l^m-  Comte  de  U  Mûrie 

berg.  Aurtrale. 

Jfeen  Crâne,  Joan  Adler  Salviuî, 

De  la  part  de  l'Eleâeur  de  Mayence  * 
Micolas-George  Raigerlberger. 

De  la  part  3e  l'Eledeur  de  Bavière  , 
Jean  Adolphe  Krebs, 

De  la  parc  de  l'Elefeur  de  Brande* 
bourg  le  Comte  Jean  de  Sayn  5c  de  \Cit- 
genllein. 

De  la  part  de  la  Malfon  d'Autriche  * 
le  Comte  George  Ulrich  de  VolckenC. 
lein  &  de  Rodne^i. 

De  la  part  de  i'Evèque  de  Bamterg  » 
Corneille  Gobelius. 

Tome  VI,  « 
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De  la  parc  de  TEvêque  de  Wimi 
houTz  »  Duc  de  Franconie  y  Sebaftien^ 
Çuiluuine  Meel. 

De  la  part  du  Dup  de  Bavière  f  Jeaa 
Jean  Ernelt.  J.  C» 

De  la  parc  de  Saxe  Altembourg  p 
Volffgang  Conrad  d^  Thumbshirn  y 
Confe^lier  d*Altembourg  ^  de  Co^ 
(K)urg. 

De  la  parc  de  Saxe  ^Icembourg  ,  Au* 
ffufte  Carpzou  ,  Cpnfeiller  d*Alcemt 
pour  g  &  Cobourg. 

De  la  part  de  Brandebourg  Gulmbach. 
Mathieu  Wefembeck  y.ConTeiller  PiivC 
de  r£Ie<fleur  de  Brandebourg. 

De  la  parc  du  Marquis  de  prande« 
bourg  Onolïbach  |  Jean  FropihQjGd  | 
Conieiller  de  l'Eleâeur  de  BnmdCf 
(iourg. 

De  la  part  de  Brunfv^lck  Lunebourgr  ^ 
branche  de  Cell ,  Heori  Langpibecf  , 
ÇçnfeiUer  Privé. 

De  la  Dajrc  de  BrunfwicK  Lunebourg^ 
|)ranche  de  Grubeohagen  >  Jacques  LaoïQ 
padius.  J.  C. 

De  la  part  de  BrunfwiCK  Lunebourg, 
iMranche  de  WolfTenbutel ,  Chryfoftomà 
Coeler ,  Dpâeur  ôc  Confeiller. 

De  la  part  de  BrunfwicK  Lunebourg , 
liiranphe  de  Calemberg  ^  Jacques  Lain* 
padius  J.  Çf  Cgnfeiller  Prive  flc  Vicef 
pbancelier. 

P?  \^  P^^  4$  MecKelbourg  Swerin  Sc 
(luiiruw  >  Abraham  Kcyrer .  Confeiller 
Pfivd. 

De  la  parc  de  Brandebourg  »  commi 

Puç  dç  f'oméraxiie  ^  dç  Scçtift  p  I4«: 


iNru  VefembKK  ,    c:,mà;iU«r  Privi. 

De  la  pxrt  de  Brandebourg .  cumme 
Ditr  de  PamiTAuxt  St.  de  Vulunrt ,  Jsao 
Promhold,  C;.nfcJiler  Privé. 

De  la  pAft  du  l}ut  de  Vt^irtemberK, 
Jrnn  Conrad  de  Vambuler  ,  CDtireiirer 
VtM. 

De  la  pirr  de  Madame  la  Landgrave 
de  Hdfc-(.affW,  Rlieinhiwd  Schefler. 

De  la  pjn  du  Lariljçravc  de  He(fir- 
Darmflndt,  Jean. Jiicjuct  Wt>lfaii|i  dl 
Todenwart,  Confcillcr. 

De  la  pur<  du  MarcfiiVi  de  Raden 
DourUch  ,  Jea«  -  Ceoru  de  MeraeU 
baex .  Conreillv. 

De  la  part  du  Marguli  d«  Badtfl ,  Jwi 
J^cquei  batt  de  Dilfcnau. 

De  Ja  pan  du  Diu-  de  Saxe  Lawem* 
bourg  ,  D4vid  Gluxir. 

De  In  part  du  Duc  de  Witremberg* 
tommt  Ciimec  de  Monibelliard  ■  Jta» 
Conrnd  Varnbullcr. 

De  J.I  p.irt  iJc-t  Cfimtet  Si  tluranu  du 
Byrnc  de  h  Vcicrjvic  ,  Maihieu  Wefcm- 
bc(K. 

De  U  parr  dci  Comtes  de  Baroni  da 
Biiiii  'le  Irjtidiiiie  ,  Jean  Cunrad  Varrtm 

bnllrr. 

De  h  p:.rt  ilc  Stralbourg,  Marc  Or» 
rm,  l).,?i-,ir  rn  Uroll  ,  <:onfcillrr  «C 
Avni.it  <lr  Su jftiiinrj^  ,  aulii  p'.ur  Ici 
Vill.-i  i\r  Si,,ic  ,  \CcilIcmlj.,uïi;  fut  la 
Khiii,  Al  l.:.m!jn 

De  la  p;iri  de  K^niftionBc  ,  Jean-Jac- 
(juei  VolK,  (.i.i.fi-illfr  Oc  Syndic. 

De  1.1  i>,.i-i  .le  LuIh-.k  ,  David  Clfl. 
fin,  SyndJtdcU  Villt;  le  ni-^me  pyyf 
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les   Villes   de   Codar   &    Nordhufea; 

Pour  Nuremberg  ,  Jodoce  Chriftophe 
Kres  de  Kreffènftein ,  aufÇ  pour  WinC- 
Iseim  &  Sf  hweinfurf» 

Four  les  Villes  libres  de  Haguenau  p 
Colmar  ,  Schlellat  y  Oberehenheim  ^ 
Keiferberg  ,  Muniler  au  Val  de  Saine 
Grégoire  p  Rosheîm  6c  Turciceim ,  Jcan- 
fiahhazar  Schneider  ,  Syndic  de  Coli- 
mar  ,  &  Adminiilraceur  de  la  Ville  dç 
Sainte  Croix. 

Pour  Ulm  y  comme  aufO  pour  Gieib» 
gen ,  Aalen  ,  &  Bop/fingen ,  Sebaftien 
Otton  ,  Dod:eur  es  Droits. 

Pour  Dorcmund  >  George  Kumpfcfaoffy 
Syndic. 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  dTC- 
lingen ,  Reutlingen ,  Nordlingen ,  Hall 
rn  Suabcy  Haiibron^  Lindau  fiirle  Laç 
de  Confiance  ,  Kemptem  ,  'W^eiflèm*» 
bourg  en  Norrgau  8c  Wimpfen ,  Valeur 
tàu  Heider ,  Docleur  en  Droite 

IL  ne  fuffifoît  pas  que  la  paîx  eût 
été  lîgnée  &  rolennellemenr  pu- 
bliée ,  il  falloir  encore  la  faire  ra- 
tifier par  les  Puifl^nces  refpe^ves  , 
&  en  régler  l'exécution.  Ces  deu^ 
points  ne  lailîoîenc  pa^  d'avoir  leurs 
Xff'moie  ^difficultés.  Le  Nonce  Fabiano  Chi- 
Af .  de  Servicn  gj  s'y  oDOofoir  (Jc  tout  foH  Douvoir^ 
Tany^  Î6^\  Il  agilloit ,  il  proteftoit ,  il  fulmi- 
noit  contre  les  Evêques  &  les  Car 
tholîqucs  qui  s'y  prêtoîent.  Le  P^- 
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pe  enfin  voyant  que  toutes  les  re-^H5S5 
montranc^s  de  Ton  Nonce  étoîent  Ah.  itf^P* 
inutiles  publia  lui-même  une  Pro- 
tedacion  en  forme  de  Bulle  ,  dans 
laquelle  il  repréfente  les  Traités  de 
Munfter  &  d'Ofnabrug  comme  in- 
finiment préjudiciabUs  à  U  Reltpon   ^^^^^^ 
CaiholicjHt ,  au  culte  Divin ,  <*«  Siège  du  Papo  coa- 
y}po(ÎB'.i<jue  Romain,  aux  Eglifesinfe'-^^^  '^.T'**** 
rieurcs ,  &  k  l'Ordre  Ecchfiajtique  ,   '  ^ 
comme  aujfîà  lenn  J urifdkUons ,  AU- 
toriie'i ,  immunius  ,fi-anchifis ,  libtr~ 
têt ,  exemf  lions  ,  privilèges  &  droits  ; 
d'autant  que  par  divers  articles  d'un 
de  ces  Traités  de  paix  l'on  abandenn» 
à  perpùtuiié  aux  Htrm^uei  &  à  leur* 
fucceffeuri ,  entre  autres  les  biens  Eecli- 
fiajiiques  qu'Ut  y  ont  auirifon  occupes  / 
onpermet  aux  //hétiques  qu'ils  appel- 
lem  de  la  Cenfijjion  d'^ujïourg ,  le  li- 
bre exercice  de  leur  hérc'jie  enplujieurj 
lieux.onleur  promet  de  leur  afp^nerdet 
lieux  pour  bttiir  à  cet  effet  des  Temples, 
Cr  on  Us  admit  avic  les  Calboliquet 
aux  Charges  &  Officei  publics ,  &  à   ^f^"^^'jf; 
aiielquei  /Irchcvèchî-s  ,  Evcchés  ,&  '   '^' 
a:tfrcs ihguii  i&  Bénéfices Eccli'Jiafti- 
ânes. . . .     Cejl  pourquoi  { ajoute  le  S. 
Père }  A'"«J,  de  notre  propre  moHVt- 

Siij 


àJÊ. 
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mem^  &  de  notre  certaine  fcience  & 
*^*  wemre  délibération  ,&  delà  plénitude 
de  lafuijfance  Eccléfiaftiijue  ,  difont 
O  déclarons  par  ces  mêmes  prifintei  ^ 
fue  lefdits  articles..  •  •  ont  ère  de  droit , 
font  &  feront  perpetuellemem  nuls  , 
vains ,  invalides  ,  tni^tus  ,  injuftes  ^ 
condamnes  j  reprouves  »  frivoles ,  fans 
force  &  effet ,  &  ijiuperfonne  tCefi  tenu 
de  les  obferver  ou  aucun  d^iceux  9  en* 
€ore  qutls  foient  fortifies  par  un  fer^ 
ment Et  néanmoins  fout  une  flm 

{randt  f  récaution  &  autant  qtfil  eft 
efbin ,  des  mêmes  mouvemens  ,fcience, 
délibération  &  plénitude  de  puijputce  ^ 
nous  condamnons  ,  réprouvons,  cajfons, 
annulions  &  privons  de  toute  firce  eÎT 
effet  lefdits  articles  &  toutes  les  aU" 
très  chofes  préjudiciables  à  ce  qtee  éUf^ 
fus ,  &€• 
xxxyil.      On  n'eut  pas  plus  cf  égard  à  cette 

Envoi  des    .  A     •  j»t  xr 

«tification».  vive    proteltation    d  Innocent    X. 
LettrtdiM.^^'ovi  n'en  avoit  eu  à  celle  de  fon 

de   ServUn    ii  Nonce  ;    &   S  il    HV   aVOÎC  pOUlC    CU 
Af .  de  Brun-  j,  in      \     ^   r 

ne ,  2;.  oa.  d  autre  obitacle  a  iurmonter  que  ce  • 
i<?^8.  lui  là  ,  toute  l'affaire  des  ratifica- 

tions eût  apparemment  été  termi- 
née au  temps  dont  on  étoit  d'abord 
convenu.  On  en  avoit  fixé  Téclian- 


ai  Vf'ijfphéitli.  th.  X.    4!  ^ 

ge  \  deux  mois,  L'Empereur  fut  le 

premier  qui  envoya  la  henné ,  reliée  ^•'^  iHH 
en  velours  rouge ,  le  fceau  attaché 
avec  des  cordons  d'or.  Elle  étoit 
arrivée  à  Munder  dès  le  51  de  Dtf« 
cembre.  Mais  les  Minières  Impé* 
riaux  ,  dit  M.  do  Servîen  ,  n'en 
étoient  pas  plus  difpofés  à  exécutes' 
le  Traité.  Celle  de  Suéde  ne  tarda 
pas.  Les  fceaux  en  étoient  dam  dei ^/jl^^  fff, 
boëcciid'ormaflir,  attachés  avec  deiMw.  f.  9ik 
lacs  d*or  &  de  ioye.  Les  MiniArti 
Suédois  en  avoient  fait  expédier 
trois  exemplaires  ;  l'un  pour  les  lm« 
périaux  ^  l'autre  pour  le  Directoire  | 
ec  le  trojfiéme  pour  le  Duc  de  9i-     -       ^ 
xe,  comme  Chef  des  Proteftani,  Il  mimémmt 
t\G  reftoic  plus  que  celle  de  la  France.  *»*  •  *p«  ^^^ 
TA\e  ne  vint  qu'à  la  fin  de  Déccm* 
I>r(* ,  ilfnix  jours  fc^ulemenr  avant  ce- 
lui ou  ré(  hafiL^.e  le  ilevoit  (aire.  Kn-    Mémoire  éé 
core  n'étoif-rlit*  pas  en  forme  :  Ce'^ù%^i^7^% 
qui  oMipea  M.  de  Servion  J'en  de-'w"v  du  même 
nuuuIcT  \iMr  nouvelle,  Jrellëe  ^uri'';,^'^fl,Z 
la  formule  qu'il  en  envoya  ,  Se  le 
jiKMroii  clans  la  nécelliié  Jr  tenir  les 
cIiolcN  rw  luli'rnîi  ,    julqu'à   ce  qu'il 
Icui  !(*«,ur.  Mais  ce  ne  fut  point  là 
te  qui  ancta  la  tonfummation  09 
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cette  grande  affaire  ,  qui  traîna  m« 
1^47.  ÇQJ.Ç  pp^  j1«  Jç^x  niQjj  jm  jç|2^  Jq 

jCéMèrr  4/tf  terme  afllgné.  Les  £fp<^nols  exci- 
M.iUSerrUm,  té$  par  le  râpe ,  &  plus  encore  am- 
1^  JéutrUr.  <^^^^  P^  1^  delelpoir  ou  lis  etoienc 
-\  XX  VIII.  de  fe  voir  abandonnés  de  TEmpire, 

Les  ETpa- ye^Q^bloient  leurs  efforts  pour  rom- 

gnou  ucbent  1,  a  cl  •  •  •     j 

<ie  faire  rom-  pr^  1  Acte  autentique  qui  venoK  de 
F«^€  Traité,  les  en  réparer  ;  &  malgré  la  publi- 
cation de  la  paix ,  ils  ne  déièfpéroieiu 
point  encore  d'y  réiiffir.  Ils  fçurenc 
en  eflfet  fi  bien  tourner  Pefpric  des 
Impériaux  ,  qu'ils  les  engagèrent  à 
faire  de  nouvelles  propoiitions  ,  qui 
alloient  à  renverfer  tout  le  Traité» 
Mais  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire virent  le  piège  ,  &  ifeurenc 
garde  d'appuyer  des  prétentions  fi 
préjudiciables  au  bien  commun* 

Les  Suédois  d'un  autre  côté  ne 
fe  prefibient  pas  de  faire  rechange» 
Ils  le  remettoient  de  jour  en  jour  , 
îufqu'à  ce  qu'ils  euflênt  amené  les 
Impériaux  au  point  qu'ils  défiroient. 
Ils  ne  manquoient  pas  de  raiibns 
plaufibles  pour  fe  mettre  à  couvert 
des  reproches  qu'on  auroit  pu  leur 
faire  à  ce  fujet.  Plufieurs  articles  du 
Traité  de  paix  ,  qui  dévoient  ^  fui* 


it  We^fhatU.  Liv.  X.      417 
Wrt  le  Traité  même  ,  avoir  leur  ***™™ 
exécution  avant  qu'on  délivrât  les  ^xx'ix^ 
ratïHcatioi»  ,  demeuraient  encore    cauf«  du 
fens  eflêt.  C'en  étoii  allez  pour  les  «"■■iement 
autorifer  à  ne  point   pailèr  outre,  d^s   raLûi^ 
Les  François  éroient  dans  le  même  "*"'*• 
cas  f  &  trouvoieni  comme  eux  dans 
le  Traité  de  paix  un  fondement  plus 
que  fuffifanc  pour  ne  point  délivrer  p^  w,ihK. 
feur  raiification.  Cependant  les  uns(i.m.'vt.  p. 
&.  les  autres  pour  i'e  décliarger  de^^?'  *  *"*> 
l'odieux  du  délai,  publîereni  une'"' 
déclaration  011  ils  proporoienc  dix  ou 
douze  articles ,  donc  ils  demandoienc 
ï^exécution  conformémetw  à  ee  qui 
avoit  été  réglé  dans  le  Traité  géné- 
ral ,  témoignant  qu'à  cette  condition 
Hs  étoienc  prêts  dé  faite  fur  l'EieUfC 
f  échange  tant  defiré. 

Le  point  qui  fouffron  le  p!us  de  ^''^S-f-9> 
difficulté  du  côté  des  François  , 
étoit  celui  de  la  renonciation  du  lloi 
d'Efpagne  pour  l'Alface  &.  le  Sunt- 
gau.  On  étoit  convenu  que  ii  ou  ne 
pouvoic  l'obtenir  avant  la  ratifica- 
tion de  la  paix  ,  au  moins  on  don- 
neroit  aux  François  une  garantie, 
telle ,  que  ni  le  Roi ,  ni  le  Royaume 
(le  France  ne  recevroier.:  autrun  pré- 


3; 
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.  ^~^^  judïce  de  ce  retardement ,  quant  â 
^  la  podcirion  tranquille  de  ce  pays. 
Qu*en  outre  la  re(titution  des  quatre 
Villes  Forellieres  cjue  les  François 
par  le  Traite  de  paix  dévoient  ren- 
dre aux  Archiducs  ^  &  le  payement 
des  trois  millions  qu'ils  dévoient  leur 
donner  ^  feroient  dilférés  jufqu'à  ce 

Iu*on  eût  délivré  la  renonciation 
erEfpagne.  Les  Députés  des  Elec- 
teurs ,  des  Princes  &  des  Etats  de 
TEmpire  avoient  figné  fur  cela  un 
Aûe  particulier  le  ^  d'Oûobre. 
XL,         Les  François  exigèrent  donc  qu'en 
^,.,^;'""^ exécution  de  cette  promeflè  ,  les 
ilrinçoispçurprinccs  &  Ics  EtatsdeTEmpire  s*en^ 
^''^^^*      gageaflTcnt  à  prendre  les  armes  con- 
tre quiconque  entreprendroit  die  les 
troubler  dans  la  podèflion  de  ces 
Provinces  ,  &  qu'ils  confentifltnt 
tout  de  nouveau  que  l'évacuation  des 
Villes  Foreftieres ,  &  le  payement 
jbd      66  ^  "^^*  millions  fuflfent  différés  juf- 
'  *^*^    '  qu'à  la  ceffion  de  l'Efpagne.  Ce  qui 

leur  fut  accordé; 
utmdc  M.     Cet  Ade  une  (bis  délivré ,  if  ne 

de.    Acrvun    â  •       i        ^    i      r?  ui    t 

M.  Hc  Britnnê  tcuoit  plus  a  la  t rance  que  récban- 
i.t\v,        gg  „ç  fç  f]f^  ^^ij  igg  Impériaux  Si 

ks>  Suédois  firent  encore  traîner 


dé  tVtjîphalic.  Lîv.  X.  4,19  ^^^^ 
Fadkire  pendam  quelque  temps.  Les  ^^^™^ 
£)éputM  qui  fouffroient  ces  retarde-  ,**'  '^' 
mens  avec  le  plus  d  jrnpatience ,  n- jc  u  coun 
rem  aux  AmbaUadeurs  des  Couron-  '^/  i'  h"»" 


quelle  ils  prometcoiem  derechef  au  d^d^,^"^* 
nom  de  tout  l'Empire  ,  que  tout  ce  ■!«  DépuUi 
qui  dévoie  être  exécuté  avant  ré- 
change des  ratifications  ,  &  ne  l'é- 
toit  point  encore ,  s'exécuteroît  ef- 
fciiivement  &  de  bonne  foi  aufil-tôt  p^^  ,^ -^ 
aprèsque  l'échange  lêroitfait.llspro- (OH.,  vi,^ 
poferent  en  même-temps  de  dtener^'î* 
a  Munfter  même  un  plan  de  l'ordre         ^E 
&  de  la  manière  qui  paroîtroient  les         ^| 
plus  sûrs  &  les  plus  commodes  pour         ^| 
révacuation  des  Places  &  le  licen- 
tiement  des  troupes  ;  &  de  l'envoyé* 
en  diligence  aux  Généraux  des  ar- 
mées, en  les  prellànt  de  procéder  au 
plutôt  à  l'exécution.  II  paroît  que 
cette  déclaration  acheva  de  lever  ce 
qu'il  pouvoit  y  avoir  encore  de  dif- 
ficultés. 

Il  rcrtoit  encore  a  M.  de  Servien      xtir. 
de  prévenir  le  mauvais  efiet  des  dé  jjM.Vsai 
daraiions  qu'avoient  faites  les  Prin-vien,. 
ces  &  les  Etats,  de  l'Empire  au  fu- 
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jet  des  trois  Evcchés  qui  éroîent 

An.  id49.  dés  au  Roi  de  France,  Il  le  fit  le 

^Uj^L^fx^i.  H>^'  même  de  l'échange  par  une  pro- 

*  teftation  de  nullité  contre  tout  ce 

qui  pouvoir  avoir  été  fait  ou  écrk  au 

préjudice  du  Traité  général  &  de 

ce  qui  s'y  trouve  à  l'avantage  de  la 

France  :  5c  cette  proteftation  jointe 

à  la  ceflion  pure  &  fimple  que  les 

Princes  5c  les  Etats  avoient  déjà 

iMnéUM.  faite  des  trois  Evêchés  depub  leur 

*  -^^«î  ^  déclaration ,  valloit  autant  qtfune  ri^ 

m  \  9.  Fhn  vocation  de  leur  part  ^  au  jugement 

de  M»  de  Servicn. 
^[Liii.         Après  cette  procédure  ,  enfin  le 
ttuifisXaTf  ï8.  Février  1649-  les  Plénipoten- 
tiaires  des  difllerens  Partis  fe  déli- 
vrèrent mutuellement  les  ratifica- 
tions du  Traité  de  paix ,  fignécs  de 
leurs  Maîtres  ,  &  fcellees  de  leurs 
fceaux  ;  &  Ton  ne  fongea  plus  qu'à 
travailler  à  l'exécution. 
LtttrtâkmS'     Quoique  tout  le  monde  concoo* 
^^Fé^jèTdu  'ût  à  preflTer  ce  dernier  point  fans 
-fflw  à  fim  lequel  tout  ce  qu'on  avoit  fait  juf^ 
Z^^"JrS    ques-  là  devenojt  inutile ,  il  ne  put 
être  réglé  qu'après  une  intervalle  de 
quinze  ou  feize  mois.  On  demetua 
encore  quelque-  temps  à  MunUec» 


ncme 


it  Weflphalie.  Liv.  X.     4.2T  ^^^^ 
liCS  conférences  furenr  enfuire  rranf-  ^^^^^ 
ferées  à  Nuremberg  _,  &  ce  fu:  là^"*  "^' 
qu'après  biens  des  difcufiions ,  les 
Traités  d'exécution  furent  enfin  con^ 
dus. 

Cdui  (Je  la  France  avec  l'Empire     JCllV. 
futfignélc-  î.  de  Juin  itfîo.  parle^^^;'„^'';=ï^ 
Duc  d'Amaifi,  M.  Volmar  &  M.u  France  Se 
Crâne  pour  l'Empereur  :  &  par  Met  ''E^E^e. 
fieurs  de  la  Court ,  de  Vaurorre  & 
d'Avaugourc  pour  le  Roi  de  France, 
Ilportoit,  lo.QuerEmpereuravant 
toutes  chofes  iicencieroit  une  partie 
de  fes  armées  &  de  fes  troupes  ,  & 
en  retiendroii  une  autre  partie  dan» 
fes  propres  Etats  ;  que  le  Roi  de 
France  retireroit  de  même  ks  trou- 
pes ,  s'il  en  reftoit  quelques-unes  fur 
les  terres  de  i'hmpire  ;  ie  tout  de 
part  &  d'autre  conformément  à  ce 
qui  étoit  exprimé  dans  la  conven- 
tion faite  fur  ce  fujet  le  5.  Oftobre 
>649.  laquelle  devoit  avoir  en  cr 
Traité  le  même  ejf.t  que  fi  elle  y  avait    f 
e'rc  inférée  de  mot  À  ?net.  i".  Pour  la 
reflitution  des  Places  ,  on  fixoït  trois. 
termes  ;  le  premier  au  10.  de  Mai-, 
le  fécond  au  24.  de  Juillet,  &  !e 
Btoiliémc  au  feptiéme  jour  d'Aoûc* 
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^  Mais  comme  on  prévoyok  Uen  (|p0 

i^^P'foppofitiort  des  Lfpagools  pourroit 
sneccre  l'Empereur  hors  d'état  de  If- 
Trer  Franckendal  avant  récbéancé 
do  premier  terme  dans  lequd  la 
leftiturion  de  cette  Place  étcMt  corn- 
prife ,  oo  re^la  qu^en  ce  cas  ,  cda 
if  empêcheroit  pas  la  reditution  des 
autres  lieux  ;  que  l'Empereur  feroit 
fléaamoîns  ce  à  quoi  il  étoic  obligé 
en  vertu  du  Traité  de  paix  ,  &  que 
cependant  Hailbron   iëroit  donne 
pour  gage  auSeigneur  Charles-Louis 
Comte  Palatin^  iuTqu'à  ce  que  Franc- 
kendal fut  refliniér 
îxv#        Le  Traité  de  l'Empire  avec  la 
Traité  ë'e-  Soede  fixoit  pareSlement  pour  le  li- 
ire  TEmpire  centiement  des  troupes  &  revacua* 
u,u  Suéde,  tîon  des  Places ,  trois  'termes  donc 
le  premier  devoir  écheoir  quatorze 
îpurs  après  la  fignature  du  Traité  \ 
le  fécond  quatorze  jours  après  le  pre« 
mier  ;  &  le  troifiéme,  quatorze  jouis 
encore  après  le  fecond  :  avec  cette 
daufe ,  que  dans  chacun  de  ces  ter- 
mes on  payeroit  aux  Suédois  une 
partie  de  la  fbmme  qui  leur  avoic 
été  aflignée  pour  la  fatis&âion  de 
kur  Alilice  ^  on  qu'on  leur  en  dioii^ 


àe  JVepphaUe.  Ltv.  X,  4Ï) 
lieroit  des  àlWfances  réelles  ;  fau-— S; 
te  de  quoi  le  Traité  d'évacuation  Ak. 
n'auroit  point  d'effet.  Tout  ce  qui 
regardoit  les  reftiturions  du  chef  de 
i'ainniAie  &  des  griefs  y  étoic  auflî 
regté  ;  &  le  Traité  fiit  figné  par  le» 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  , 
par  ceux  de  Suéde  ,  &  par  ceux  des 
ÎEledeurs ,  des  Princes  &  des  Etats 
de  l'Empiie  ,  le  16.  de  Juin ,  ou  le' 
24.  Juillet  1650.  un  mois  &  deux 
jours  après  la  fignature  de  celui  des 
François. 

Ceux  qui  voudh)nt  voir  tour  aU' 
long  ces  deux  Traités  d'exécution  , 
les  trouveront  avec  la  proteftation  du 
Pape  Innocent  X.  contre  le  Traité" 
de  paix  ^  à  la  iîn  de  l'Hiftoire  de 
l'Empire  par  le  Sieur  HeiûV 


4^4 

RECUEIL 

DES  PIECES 

DONT  IL  EST  FAIT 

mention  dans  le  cours  de  cec 
Ouvrage. 


Latin,  fêis  écrivirent  4hx  Princes  de  VEniT 

Citée    iQ     f^^^  ^^  ^^^^  envoyant  leur  premiers 
«om-  III,  Hv.     Lettre  circulaire^ 

RévérendifEmes ,  Sérdniflimes  &  Très* 
Hauts  Princes» 

NOUS  envoyons  à  vos  Altcflês  aft* 
femblées  à  Francfort  pour  délibé- 
jrer  de  matières  importantes ,  un  exem» 

flaire  de  la  Lettre  que  nous  avons  écrite 
tous  les  Princes  de  l'Empire.  Il  n*y  a 
certainement  pas  de  délibération  plus  in^ 
téreflànte  oue  celle  où  il  s'agit  de  con- 
ferver  fon  état  ôc  fa  fortune  ;  mais  il  tCj 
en  a  point  qui  demande  moins  de  temps 
pour  fe  déterminer.  On  attaque  votre  di-» 
gnité  &  votre  liberté  même  ;  c'ell  à  vous, 
a  pourvoir  à  leur  confervation,  ôc  le  feul 
moyen  qui  voUs  relte^  c'eil  de  vous  a(^ 
funUer  à  Muofler  pour  ;  afliftcr  as 
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Traité  de  la  paix  générale ,  d'oti  dépend 
le  falut  de  l'Allemagne ,  Se  d'y  profiter 
Aes  confeils.âc  du  fecours  que  nous  vou» 
offrons  généreufement  de  Ja  part  du  Roi 
Très -Chrétien.  Si  ce  gr^ind  Prince  té- 
moigne fouhaiier  votre  frt'feiice  avec 
tant  d'enipreflèmeni ,  ce  n'ell  pas  qu'il 
ta  croye  néceflàire  pour  fes  intérêts  , 
quoique  l'alliance  des  Princes  d'Alletna- 
cne  lui  foit  irÈs-cherC.  Un  prince  fi  puiC» 
îanr ,  fi  viiflorieux ,  &  qui  anend  tout 
fon  fecours  de  Dieu  feul  ,  n'a  pas  be- 
foin  de  tani  de  défenfeurs.  C'eit  plutôt  k 
vos  Alteflès  à  bien  confiderer ,  fi  dans  ie 
règlement  qu'on  doit  faire  de  leurs  in- 
térêts (k.  de  leurs  droiti  ,  elles  daivenï 
fe  priver  d'un  garant  aulïï  puifTjnt  que  le 
Roi  Très -Chrétien.  Nous  prometron* 
de  notre  côté  à  vos  Alcefles  tous  nos  ler- 
vices  dans  cette  occafion  &  dans  toutes 
les  antres  où  notre  zélé  pourra  leur  être 
utile.  A  Munjler  le  6.  Avril  1544. 


iMires  *  des  mîmes  aux  Villa  Im-    •   Tniuh 
pe'rtaUs.  -^  ^"'■ 

M.  M.  *  w  j^m 

mi  Sf/pcauH 

LE   rang   di{îingué   que  vous  tenez'"  Domlni. 
dans  les  Dictes  de  l'Empire,  &  le      Ciice   au 

teliIrTe!  Lo^x  ,  noTs  engagentVvoui ''P'S- Su. 
ailreiTer  les  Lettres  ci-jointes.  Ce  n'eil 
pas  qu'il  foit  peut-être  néceflàire  de  vous 
advelTer  une  Lettre  particulière  ,  puif. 
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Sue  TOUS  partagez  avec  les  autres  Étaeti 
e  TEmpire  le  droit  d*a(fifler  aux  AifenH 
blées  &  d*j  donner  votre  fuâfîrage  ;  maii 
il  y  a  déjà  long-temps  que  la  France  a 
un  zf  le  particulier  pour  vos  intérêts ,  & 
le  Roi  Très -Chrétien  a  voulu  qu*un  de 
nos  principaux  (oins  dans  la  négociation 
de  la  paix  ,  fût  de  ménager  Pavantage 
des  Villes  libres  de  rEmpire*  Nous 
ayons  donc  cru  devoir  vous  écrire  ie- 
parément  pour  exécuter  nos  ordres  »  Sc 
TOUS  ^ire  corinoîtfé  les  fentimens  &  les 
difpoiitions  du  Roi  dans  cettt  oégorâ- 
don.  Ce  jeune  Prince  commençant  déjà 
i  marcher  fur  les  traces  glorieuies  de  fou 
Père ,  veut  prouver  par  de  folides  efièts^ 

tue  le  feu  Roi  n'a  eu  d'autre  vue  que  de 
lire  une  paix  générale  en  rétabliflanc  ïâ 
liberté  Germanique.  Comme  vous  C€m* 
fervez  encore  le  vrai  caraiflere  de  cette 
liberté  ,  &  non  pas  la  (impie  apparence  , 
comme  on  le  voit  ailleurs  ,  c*eil  à  vous 
plus  qu*à  perfonne  de  travailler  à  la 
Biaintenir  dans  fon  entier  avec  le  fecours 
d'un  grand  Prince ,  qui  non  iéiulemenc 
chérit  vos  Villes  d*urie  bienveillance 
particulière  ,  mais  qui  eil  eâcore  en 
état  de  leur  procurer  de  grands  avanta- 
ges. Oeil  pourquoi  nous  v'ous  attendons 
ici  au  plutôt*  Venez  en  grand  nombre  ^ 
êc  VOUS  connoître^  par  vous  -  mènses 
alvec  auel  zélé  bous  fournies  difpofé»  à 
irons  iervir# 
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Ltttre  circulaire  du  Roî  de  FrstnC» 

adrrjfceaux  Princes  de  l'Empirr. 

■*  if  On  Coufin.  Le  pafflonné  défîr  Cités  zn 
iVl  que  j'ai  eu  depuis  mon  advene-Mm.lII.  iw- 
ment  à  ]a  Couronne,  de  voir  ceflcr  Ics^'P*'"' 
rroubles  ,  dont  ia  Chrétienté  eft  ;igitée 
depuis  tant  d'années ,  m'a  obligé  de  n'a- 
mettre  rien  de  ce  qiti  étoit  en  mon  pou- 
voir pour  parvenir  à  une  fin  (t  fainte  àc 
fi  falutaire.  Pour  cet  effet  ÔC  pour  fen- 
fiblement  faire  connoîtte  la  llncérité 
avec  laquelle  j'agis  ,  6t  que  mon  deiTetn 
n'elt  pas  d'amufCr  le  monde  de  miiies  âc 
de  vaines  apparences ,  j'ai  choifï  pour 
l'Aflèmblée  de  Munfter  des  Miniitres  de> 
plus  intelligent»  8(  confommes  dans 
les  affaires ,  «  des  plus  conlidér.>b]es  en 
fidélité  &  en  zélé  que  j'eufle  auprès  de 
nioi  ,  que  j'ai  pîeinemem  infurmé  de 
mes  intentions  &  fournis  de  pouvoir» 
fuffilanspour  traiter  &  féfoudre  pareuij. 
mêmes  ,  &  fans  avoir  befoin  de  nou- 
veaux ordres,  toutes  fes  chofes  nécei^ 
faites  pour  conclure  &  établir  la  paix  « 
pour  laquelle  on  s'aflèmble  ;  &  afin  qu'us 
îi  louable  defTein  puilTe  s'acheminer  plus 
heureufement  &  avec  plus  de  facilité  , 
les  Plénipotentiaires  vous  ont  convié 
par  mon  ordre  ,  d'enroyer  vos  Dépu- 
tés pour  afliiier  au  fufdît  Traité  ,  & 
pour  y  coope'rer  avec  eux  à  lui  donner 
une  bonne  ilTuc  ;  fur  q.uoije  leur  ai  ex- 
piellcmeiit  commandé  ,  quen    ce   qui 
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concerne  TAllemagne  ,  il  n*eu(Ieat  pas 
feulement  à  agir  le  plus  £ivorablemenc 

3ui  fe  pouvoit  pour  le  bien  des  affaires 
e  ce  pays-là ,  mais  qu'ils  exécucaflènc 
encore  éc  fidënc  grande  confidérarion 
de  vos  bons  ôc  fages  confeils  ,  pour  les 
traiter  en  la  meilleure  de  la  plus  plaulî-« 
ble  manière  qui  feroit  poiTîble.  J*ai  en«« 
core  une  autre  raifon  qui  m*a  fût  défi- 
rer  la  prcfence  de  vos  Députés  à  T  A(ièm« 
blée  :  c*eil  afin  qu*ils  fuûent  fpedlateurs 
&  témoins  de  la  conduite  de  mes  Pléni- 
potentiaires >  &  que  voyant  par  eux«« 
mêmes  la  candeur  Ôc  la  bvmne  foi  qu'ils 
ont  ordre  d'apporter  en  leur  négocia- 
tion y  vous  en  puiiliez  mieux  être  éclair^ 
ci ,  de  connoitre  plus  alKirément  rinjoC- 
tice  de  ceux  qui  tâchent  Je  la  décrier  & 
de  donner  des  impreflîons  contraires* 
C*eil  pourquoi  je  n*ai  pas  été  peu  furpris 
des  propolitions  qui  ont  été  faites  à 
Francfort  contre  mes  Plénipotentiaires  » 
lefquels  feront  paroître  en  cette  rencon« 
tre  une  telle  modération  ,  qu'elle  fera 
bien  voir  que  la  profpérité  ne  m'enfle 
point ,  mais  plutôt  que  c'efl  par -là  que 
je  défire  correfpondre  aux  heureux  fuc- 
ces  que  Dieu  m'envoye  y  ôc  que  je  re- 
çois comme  une  approbation  de  la  parc 
de  mes  deflèins  &  de  mes  intendons  , 
u'il  connoît  être  tout  portées  au  bien 
au  repos  de  la  Chrétienté  ;  &  pour 
6ter  tout  lieu  aux  artifices  qu'on  em- 
ployé contre  la  fîncérité  de  ma  condui- 
te ,  j'ai  jugé  à  propos  de  vous  exhorter 
immédiatement  dc  par  moi-même  à  in^ 
cervenir  à  rÂflèmblée  de  Munfter  pour 
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féconde  Lettre  circulaire  *  des  Pleut-    •   Tjj<!uift 
porcniiuirts  frati^ois  aux  Princei    d«  i^ii»- 
tà"  aux  Etati  de  l'Empire, 

Tris-Haut  Prjnce, 

OTRE  Alteffe  apprendra  fans  *^'^,  î?» 
doute  avec  reconnoiilance  paf  cet-Jf*°  J*!'** 
te  Lettre  &  par  celle  de  Sa  Majefté,  '^'*'*"* 
quel  cil  le  zélé  du  Roi  Très  -  Chrétien 
pour  procurer  la  tranquillité  publique 
&  maintenir  votre  dii^nitc.  Quoique  la 
chofe  foit  dtja  ;i(lêz  connue  ,  nous  Écri- 
vîmes cepend-int  dernièrement  à  vos  Al- 
lelTès ,  pour  les  airurer  que  nous  en  don* 
rerions  encore  de  nouvelles  prcuvei 
dans  cette  ntgociation  de  la  paix  ,  & 
nous  les  exhort.lmes  à  fc  rendre  en  grand 
nombre  à  Munlier,  pour  y  voir  par  ei- 
bs-mênies/i  icj  effets  rJpondroient  à 
nos  promeilès  ;  nous  ajoutions  que  c'é- 
tait leur  intérêt  &  un  dt'  leurs  droits. 
Cepenif.int  les  p:iiiirLni  de    l'Fnipereur 

ration  en  mnuvaifc  part  &  en  un  feni 
fntieremcni  contraire  à  notre  penfée^ 
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opus  en  ont  foie  un  crime  comme  fi  ttonc 
i|ous  étions  ingères  d'écrire  fans  ordre 
du  Roi  notre  Maître.  Mais  aujoiird*!»! 
vous  voy«z  notre  parole  &  notre  cobv 
duite  appuyée  de  Tautorité  du  Roi»  Ceft 
le  itoi  de  France  lui-même,  ce  font  les 
Droits  de  TEmpire  &  la  négocîadoi» 
préfente  qui  appellent  ,  &  nous  conti» 
piuons  cependant  toujours  d'attendre  les 
Députés  des  Princes  de  l'Empire  :  for- 
cés de  relier  dans  l'inaâion ,  nous  re« 
gardons  où  aboutiront  enfin  tant  d'obfi 
tacles  que  nos  ennemis  ne  ne  fe  laflèot 
point  de  nous  oppofcr  ,  &  nous  ne  Ibm* 
nies  occupés  qu*à  chercher  les  moyens 
de  les  réduire  aux  termes  de  Téquité* 
C'efl  pour  nous  féconder  dans  un  deflèia 
fi  chrétien  &  fi  falutaire ,  que  nous  prioni 
votre  Alteflè  de  nous  envoyer  fes  Dé- 
putés. Nous  examinerons  avec  eux ,  Bç 
nous  propoferons  en  commun  tous  les 
moyens  de  commencer  ]a  négociation 
&  de  conclure  la  paix  >  fur  quoi  nous 
femmes  dîfpofés  à  taire  tout  ce  qui  dé^ 
pendra  de  nous.  Nous  avons  déjà  &it 
les  premières  avances ,  juiqu'à  accepter 
les  conditions  peu  équitables  qu'on  nous 
a  propofées  :  nous  avons  fur-cout  coa« 
fenti  à  la  communication  réciproqnt 
des  pleinpouvoirs  ,  première  démarche 
nécefifàîre  pour  commencer  la  fiégocii^ 
tjon  ,  ôc  quoique  les  Impériaux  »  contre 
la  foi  du  Txairé  préliminaire ,  ayent  rc^ 
fuie  de  faire  cette  communication  à  Of^ 
cabrug ,  nous  fommes  cependant  refiés 
i;:i ,  fans  ufer  du  droit  que  nous  avions 

iç  pous  en  reto;ix7ier.  Nous  ^ons 
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bIus,  car  pour  lever  l'obltacle  de  C9 
premier  préliminaire,  &  ôcer  tout  pn^ 
texte  de  retarder  plus  long-tems  la  nîf* 
sociaiion  ,  comme  nos  ennemis  nou} 
Ëiifoient  quelques  chîfannas  fur  le  comv 
pjenceHient  Sf.  fur  quelques  termes  da 
pos  pleinpouvoirs ,  nous  leur  avons  fait 
ËgniRet  par  M,  le  Nonce  &  M.  l'Am? 
feaflàdeur  de  Venife ,  que  dès  le  mo- 
ment qu'on  auroit  Biit  a  Ofnabrug  Véf 
içhange  des  pleinpouvoirs  ,  nous  priCen-f 
écrions  à  Munfter  ui|e  nouvelle  forme 
des  nôtres ,  pouryâ  que  nai  ennemis  euf- 
lent  aulC  foin  de  corriger  les  leurs  qui 
^ienr  infuffifans  &  défei^ueux  dans  les 
principaux  points.  Enfin  après  en  avoir 
fant  fait  ,  nous  avons  encore  accordé 
fans  peine  ,  à  la  prière  de  nos  il!ul1:Fet 
Médiateurs ,  que  ,  Quoique  l'affaire  de|| 
pleinpouvoirs  ^rainât  encore  à  Ofna> 
brug  depuis  fix  mois ,  nous  ne  laiflerionj 
pas  ici  de  travailler  de  concert  à  refor^ 
mer  ceux  de  Miinfter  ,  où  à  en  faire  ve» 
nir  de  nouveaux  ,  n'exigeant  pour  cela 

Ju'une  condition  très- équitable  ,  qui 
toit  que  la  forme  des  pleinpouvoirs  liiit 
périaux  qui  feroit  agréée  à  Munfter ,  fft* 
roîi  aulli'  acceptée  à  pfnabrug  dans  Icf 
mêmes  termes  ,  puifqu'on  éioit  conve- 
nu d'ngir  dans  l'un  &  l'autre  lieu  en  m@« 
me  temps  &  de  h  même  manière.  Kou» 
avons  en  cela  même  relàchd  de  nos 
droirs ,  Hc  de  ceux  de  nos  A  Iliés ,  &  quoi* 
que  les  Suédois  eulTènc  pâ  avec  raifon 
sous  dcfavoiler  Se  fe  plaindre  qu'oq 
Tcmbloir  les  négliger ,  ils  ont  mieux  aî« 
Ole  r;i[^er  les  avance}  t|ua  nom  ayiodi 
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faites.  Cependant  après  cette  démarche 
àe  notre  part ,  qu^elt-il  arrivé  ?  Les  Im* 
périaux  de  Munfter  àc  d'Ofnabrug  s*é- 
cant  abouches  à  moitié  chemin^de  ces 
deux  Villes  p  âc  ne  voulan:  apparem* 
ment  pas  nous  lailler  ignorer  la  déter- 
mination où  ils  ctoient  de  rejetcer  tour- 
tes les  voyes  d'accommodement  >  après 
;ivoir  de  libère  pendant  plufîeurs  jours  t 
ont  dcclaié  que  la  condition  ne  leur 
plaifoit  pas.  Qu*eit-ce  donc  qui  pourra 
déformais  leur  plaire  ^  Car  ce  que  nous 
leur  avons  propofé  ne  leur  étoit  nulle* 
ment  dû,  oc  ils  n*a voient  aucun  droit 
de  Tcxiger.  Oit  une  pure  complailànce 
de  la  part  du  Roi ,  par  un  effet  de  ra<» 
moiir  qu*il  a  pour  la  paix  y  à  laquelle  il 
facritie  volontiers  les  droits  que  lut  don* 
ne  le  Traité  préliminaire.  Mais  quelles 
que  foient  les  railons  dont  nos  adverfai- 
res  fe  fervent  pour  cerfurer  Sl  rejetter 
la  forme  des  p leinpouvoirs  que  nous 
leur  avons  préientés ,  quelque  frivoles 
que  foient  leurs  raifonnemens  qui  ne 
iont  que  de  pures  chicannes ,  il  ne  faut 
qu'un  mot  pour  terminer  cette  contefta* 
don  :  c^eil  que  le  Roi  nous  a  donné  pou» 
voir  de  fatisfaire  à  routes  leurs  deman- 
des ,  6c  nous  y  fommes  difpofés.  A  qui 
donc  tient  -  il  déformais  ?  Qu'on  s'afleniip 
ble  de  part  ôc  d'autre ,  qu'on  choififle 
toutes  les  formules ,  les  claufes ,  les  pro» 
cautions ,  les  termes  que  l'on  voucira  » 
jufqu'à  fatiguer  nos  arbitres ,  qu'on  re» 
tranche  tout  ce  qui  peut  donner  le 
moindre  ombrage  aux  efprits  les  plus 
^ç&ms  p  no}is  çonfeiitirpns  à  tout ,  ppur* 

Vil 
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■vu  que  nos  adverfaires  confentCM  « 
avancer  I3  négociation  de  bonne  foi. 
.Ce  ne  font  cercainemtnt  pas  Ici  Suedoift 
?nc  obftacle  à  la  négociation  > 
mpêchenr  les  Impériaux  de  1^ 
er.  Ceux-ci  les  aceuftrt  d'a- 
voir déclaré  la  guerr«  au  Médiateur  ;  & 
f  efufeni  de  traker  fans  lui  ,  mais  la  ré- 
ponfe  de  nos  AlHés  eft  fans  réplique.  Car 
ils  confencenc  à  ateepter  la  médiatioa 
de  la  République  de  Venife  ,  facilité  dé 
leur  part  qui  rend  l'obUination  de  leurs' 
«nnenns  plus  lenJtbles.  Noue  ne  ferons 
pas  ici  l'éloge  du  zele  de  la  Séréniffimc 
République  ,  ni  de  l'équité  ,  de  l'habi- 
leté 6c  du  mérite  de  (on  Ambaflàiieur. 
I.es  Impériaux  en  font  eux-mêmes  per- 
-fuadés.  Mais  nous  attaquons  leurs  raï- 
foni  dans  leui  principe.  Car  quelles  fonfc 
«lies  ces  raifons  de  vouloir  bien  à  Munf- 
ler  accepter  la  nuidiatioii  de  Venife  ,  & 
lie  la  refufei  à  Ofnabrug ,  quoiqi^on  foit 
convenu  que  les  deux  Tïaiiês  ne  feroient 
regardés  que  comme  un  feul  >  La  diverfi- 
té  des  lieux  caufera-t'elle  de  la  diverfité 
dans  les  fentiniens  du  Médiateur  ?  Chan- 
^era-t'il  d'opinion  en  changeant  de  de» 
meure  '.  Les  Suédois  offrent  d'aillé;» 
d'accepter  votre  médiation  ,  Très  ha  tf 
Princes ,  en  quoi  on  ne  fçait  ce  qu".  a 
doit  admirer  de  plus,  ou  la  confian.e 
gcnireufe  des  Suédois  qui  efperenc  troi'- 
ver  de  l'équiié  même  dans  des  Etranger'' , 
ou  la  défiance  injurieufe  des  Impériaux , 
qui  n'en  attendent  pas  même  d;s  leu:  s. 
Enfin  ù  l'Empereur  refufe  toutes  les  m-', 
diatlons .  les  Suédois  fon;  prêts  à  trait. r 
7.«f  h.  '  T 
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^  l*amiable  &  fans  Médiateur^  A|ifèi 
des  offres  fi  gcnéreufes^  fi  fiucercs  oc  Q 
publiques  4e Ta  part  des  Suédois ,  n'a-t'o^ 
pas  heu  de  sVconner  que  TEmpereur 
n'accepte  aucun  de  tant  de  partu  ^<]uit»i 
blés  9  Ôc  qu*il  ne  veuille  pas  même  en 
écouter  la  propofitîoQ  ?  Nous  demande- 
rions volontiers  aux  Plénipotentiaires 
Impériaux  qui  font  à  Ofnabrug  ,  pour 
quelle  affaire  ils  y  font  venus;  car  ils  ^t€? 
tendent  qu'il  ne  leur  eil  pas  permis  d'ou- 
vrir la  bouche  fur  aucun  des  points  qui 
intéreffent  aujourd'hui  l'Europe ,  ni  d'enr 
trer  dans  aucune  voie  de  conciliation  ^ 
conduite  qui  s'accorde  parfaitement  avec 
pelle  des  Commiflàires  de  TEmpereur  à 
la  Dicte  de  Francfort.  Car  tandis  que 
l'on  garde  à  Ofnabrug  un  profond  filen- 
ce  fur  la  médiation ,  ceux  de  Francfort 
s'cpuifent  en  longues  harangues  pleines 
de  reffentiment ,  qui  tendent  non  feuler 
ment  à  éloigner  la  paix  ,  mais  à  en  ôter 
même  toute  efpérance.  Il  nous  feroit  ai- 
fé  de  détruire  les  accufations  &  les  iiv 
jures  dont  ils  nous  chargent  pour  prix 
des  témoignages  de  bienveillance  que  le 
Roi  vous  donne  ,  &  de  l'invitation  obli- 

feante  qu'il  vous  a  faite.  Oui  y  fi  nous 
tions  fcnlibles  à  de  pareils  outrages  , 
/Se  fi  nous  n'aimions  mieux  facrifier  no^ 
^re  reflèntimenx  au  bien  public  y  nou^ 
ferions  aifcment  retomber  fur  eux-mê- 
mes les  reproches  dont  ils  nous  acca« 
i^lent  ;  mais  comme  rien  ne  nous  paroîc 
plus  digne  de  mépris  que  les  injures  y  ôç 
l^ue  nou$  n'aimons  que  la  paix ,  il  vau|p 
jj^eux  lai  ménager  ^  s'il  fe  peut  par  notre 
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IBence  >  que  de  donner  lieu  par  une  vu 
^e  réponie  à  de  nouvelles  querelles.  Ce 
ieroic  faire  plaifîr  à  ceux  qui  les  aiment , 
ëc  qui  youdroient  les  rendre  éternelles* 
Notre  Roi  nous  en  donne  l'exemple  , 
car  il  a  mieux  aimé  méprifer  les  difcours 
peu  refpe^eux  &  peu  Chrétiens  qu*ils 
ont  tenus  contre  Sa  Ma}efté  facrée  ÔC 
très-Chrétienne,  qu'oublier  fa  clémence 
&  la  Majeilé  de  fon  rang.  Au  reite  fi 
nous  témoignons  tant  de  patience  y  nous 
ne  craignons  pas  que  notre  modération 
paflè  pour  foiolede.  Les  viéloires  con« 
finuelles  que  Dieu  accorde  au  Roi'no- 
cre  maîtte ,  de  qui  donnent  un  nouvel 
éclat  à  la  gloire  du  nom  François  ,  nous 
mettent  à  couvert  de  ce  foupçon.  Ces 
heureux  fuccès  font  fans  doute  la  réconu 
penfe  du  zélé  que  le  Roi  a  pour  la  paix^ 
icar  c'eil  uniquement  à  ce  but  que  ce 
Prince  très-Chrétien  nous  a  ordonné  de 
diriger  tous  nos  foins.  C'ett  à  votre  AL» 
teffe  à  féconder  de  fon  coté  un  defTein  fî 
louable ,  &  à  ordonner  à  fes  Minillres 
de  fe  rendre  au  plutôt  en  cette  Ville ,  oii 
nous   promettons    de   convaincre    toute 
Ja  terre  par  des  faits  6c  des  raifons  fans 
réplique  que  le  Roi  non  feulement  défîre 
très-linccrement  la  paix  ,  mais  qu'il  veut 
encore  une  paix  avantageuie  à  TAllema- 
gne.  C'elt  de  quoi  Ton  ne  pourra  plus 
douter  ,  lorsqu'on  fçaura  que  nos  ordres 
portent  expreilément  non  feulement  de 
confulter  en  tout  les  Princes  &  les  Etats 
de  l'Empire  ,  ce  qui  elt  déjà  beaucoup  , 
mais  de  nous  en  rapporter  même  à  leur 
jugement ,  Ôc  de  ne  rien  conclure  fur  le^ 
'  Tij 


4î<         PIECES. 

affaires  d'Allemagne  fans  en  donner  m» 
k  leurs  Dépuccs.  Ce  n*elt  poiac  à  une  AU 
femblée  fcditieuJe  qu'on  les  invice.  Là 
dernière  Oiéce  de  Rarifbonne ,  les  fauP- 
conduits  accordes  par  TEmpereur,  les 
Conliitucioos  même  de  l'Empire  donc 
vous  faites  une  partie  fi  coniidérable  » 
donnent  droit  à  yo%  Députés  de  fe  ren- 
dre à  une  AlTemblce  dopt  Dieu  lui-mê* 
ine  a  infpirc  le  deilèin  ,  Se  d'y  dire  lîl 
l>reme;ic  leur  avis.  S'ils  ufent  de  leurs 
droits ,  perfonne  ne  pourra  s'en  plaindre 
avec  rai  Ion  ;  &  pourquoi  n'en  uferoient- 
ils  pas  ?  Car  voici  roccaHoo  ôc  le  mo- 
ment d'en  faire  ufagé ,  ou  d'y  renoncer 
pjur  jamais.  Ce  n'eu  pa*  d'ailleujs  aux 
dépens  de  l' Empereur' ,  gfeû  aux  fraii 
de  l'Empire  que  toute  cette  guerre  a  été 
faite.  Les  Etats  de  l'Empire  y  ont  ét^ 
entraînés  ou  engages  ,  prévue  nialgré 
eux.  t'ourquoi  donc  ne  les  cônfultera* 
t'on  pas  quand  il  s'agit  de  faire  la  paix  I 
Pourquoi  après  avoir  partagé  tous  les 
maux  de  la  guerre ,  les  exclûra-t'on  d'u- 
ji^  dclibcration  où  Ton  cherche  le» 
moyens  de  mettre  Un  aux  malheurs  com- 
inuns  ?  Les  Rois  oC  les  Princes  Alliés^ 
jur-tout  ie  Koi  Trcs- Chrétien  n'a  jamais 
fongé  à  attaquer ,  ni  à  faire  révoquer  eu 
doute  les  droits  légitimes  de  la  Couron^ 
lie  Impériale  ?  Les  François  n^en  veu- 
lent point  à  la  liberté  des  Protellans ,  ni 
les  Suédois  à  celle  des  Catholiques.  Ce 
que  les  uns  Ôc  les  autres  fouhaitebt ,  c'eft 
^e  voir  les  deux  partis  rétablis  dani 
i'heureux  état  où  ils  étoîeïit  avant  ces 
iLerniers  troubic*  >   cobforinéinciu;  4Wt 
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?  toiX  loàdamencalei  de  l'Empire ,  qui  étï- 
bliflènt  un  jufte  équilibre  de  puilTancê 
enrre  l'Empereur  3c  les  Etars  ;  &  la  cho- 
ie éH  lî  j'uilé ,  que  nous  ne  doutons  point 
que  tons  ceux  qui  ont  quelque  zéte  pour 
le  bien  public,  fie  lur-tout  votre  Al- 
teflè  &  lous  les  Princes  d'Allemagne 
vraiment  Allemands  ,  n'approuvent  no- 
ire deflèin  ;  niais  nous  ne  voyons  que 
trop  combien  il  élt  à  craindre  qu'on  ne 
perde  un  temps  Ji  précieux  à  des  ddibe^ 
rations  inutiles  ,  cîiacun  reïufant  de  fai- 
re les  premières  démarches  ,  &  actenJ 
dant  pour  nommer  fes  Députés ,  que 
les  autres  ayént  envoyé  les  leurs.  Car 
1  enfin  il  y  a  déjà  long-temps  que  nous  at- 
1  tendoris  ,  &  cependant  la  cliofe  preflè 
de  plus  en  plus.  Craignez  encore  vous- 
mêmes  que  ceux  dont  on  attend  alnfî 
I  l'exemple  avec  plus  de  patience  que  dé 
prudence]  ne  loient  véritablement  ar-i' 
rÉtés  par  des  intrigues  fecrétes ,  ou  ne 
iravailleni  lourdement  à  me'nager  leurs 
intérêts  particuliers ,  fans  fe  mettre  en 
peine  du  bien  public.  Enfin  lï  quelques- 
uns  d'entre  vous  ne  veulent  ou  ne  peu- 
vent point  contribuer  à  remédier  aux 
maux  dont  leur  patrie  elt  affligée  ,  dit 
moins  il  n'eft  pas  jufte  qu'ils  s'oppofent 
9UX  etFoits  généreux  que  nous  faifons 
pour  rétablir  la  liberté  publique  8c  ren-- 
dre  la  paix  au  monde  Chrétien.  L'efpé- 
rance  de  voir  bien-tôt  cet  heureux  jour 
nous  tomble  déjà  de  joie  ,  &  nous  ani- 
me de  plus  en  plus  à.  faire  tout  ce  qui 
dépendra  de  nous  pour  t'avantage  de 
votre  Altefle  8C  de  toute  l'Alkmagne^ 
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onnc  h  Munfler  en  Weflphalie  le  4. 
Septembre  16^. 
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*  Otie  au  Déclaration  ♦  des  Plémp$ttnuairef 
Ml.  JiL  iii,  François. 

E  S  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
très-Chrctienne  déclarent  aux  Sei-^ 
jneurs  Médiateurs  «  que  pour  éviter  Iti 
conceitaciuns  que  les  Seigneurs  Plénî^ 
poteniiaires    du   parti   contraire    you- 
droient  former  fur  des  claufes  non  néceC' 
fîiires  au  Traité  de  paix  ,  qui  en  pour* 
roient  retarder  la  négociation  au  lieu  de 
l'avancer ,  àc  afin  de  faire  ceflèr  de  leur 
côté  jufqu'aux  moindres  prétextes  qu'on 
pour  roi  t  prendre  pour  diflërer  un  oien 
]i  néceflaire  à  la  Chrétienté,  ils  fisronr 
partir  cette  femaine  fans  délai  un  cour« 
rier  exprès  pour  aller  chercher  leur  noih 
veau  pleinpouvoir  autentiquement  coiu 
forme  &  (emblable  de  mot.  à  mot  à  la 
minute  qu'ils  ont  confignce  &  fbufcritc 
entre  les  mains  des  Seigneurs  Média- 
feurs  de  leur  part ,  laquelle  a  été  accep- 
tée par  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiai- 
res du  parti  contraire  :  promettant  que 
ledit  pouvoir  dans  ladite  forme  fera  ici 
dans  un  mois ,  &  remettant  à  la  difcré- 
tion   &  à   la  prudence  des  Seigneurs 
Médiateurs  de  prendre  les  précautions 
&  furerés  nécedàires  pour  obliger  lef- 
dits Seigneurs  Plénipotentiaires  du  parti 
contraire  de  faire  aufTi  venir  les  leurs  en 
un  temps  marqué  dans  la  forme  qui  a 
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été  concertée  ^  ôc  eonformef  àiik  itânuttt 
qu*ils  ont  (ignées  ,  &  qui  font  entre  Itê 
£iains  défdits  Seigneurs  Médiateurs* 

Entendait  lefdits  Seigneurs  Plénlpo^ 
tentiatres  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
fie  ,  que  tout  ce  qui  pourra  être  accordé 
èc  atrêté  entré  les  Partis  pendant  lel 
temps  que  lefdits  pouvoirs  tarderont  à 
êtref  repréfentés  d'une  &  d^aùtre  part  ^ 
lequel  né  pourra  êtref  plus  long  que  lé 
dernier  jour  de  Janvier  prochain ,  dc^ 
ineure  ferme  &  valide  en  vertu  des  pre- 
iniers  pouvoirs  déjà  préfentés  atix  Sei-< 
gneurs  Médiateurs  au  mois  d^ Avril  paU' 
le ,  &  que  le  tout  acquierre  force  &  au- 
torité par  les  nouveaux  pouvoirs  j  quand 
jls  feront  arrivés  i  à  condition  héan<rf 
Àoins  que  lefdits  Seigneurs  Plénîpoten-i' 
iiaires  du  parti  contraire  feront  dé  leuf 
tôté  une  finnblablé  déclaration^  Efi  foi 
'  éë  quoi  nous  avons  iîgné  la  préfeate  à 
"iftinfter  lef  17.  Novembre  1544^ 
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Propofitlo  Cétfarea.  *  *  Traduite 

i  J  J  au  liv,  IL  t^ 

TT      a-rr  r  f^      •        ^^^'P»20^* 

Ugultiilimus    Imperator    Dommus 

nofter  Clémentifîimus  quo  primûm 
tempore  ad  ciilmen  ImperiaJis  dignita- 
tis  ciivina  faveire  grariâ  per  legitimam 
elecftionem  evecflus  efl ,  hoc  unicum  cu- 
rœ  ac  corciThabuit ,  quâ  ratiorre  ,  via  ac 
modo  ,  facro  Romano  Imperio  ejufque 
Eledoribus  ,  Principibus  <5c  Statibus 
cum  exteris  Coronis  quarum  exercitus 
praefenti  tempore  intra  £nes  facri  Impe-» 

T  iii] 
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cUuri  »  rit-.hr^  ùm^Iijirïutù  ^  hum,. ni- 
lit  $  j.x^  fsi..  :.^\\r  \  )cis>ù  «tt  jur^  renauNw 
ci  »  K\sm'*<TCu>niTa  muniA  Ub^us  re*l«- 
vi  «  cu»vU^;)e  in  yriornn  munup  ft^oic- 

^o>dltiit«  Hînr  eA  ^^^^vi  ùctA  (X'Arcj 
MfieitA»  ititin  ^  frimo  ingrclKi  (\ù  rc- 

fîminU  omnU  Jt  tin^ula  f|tt»  J^  l^ivA 

inchoatâ  tueront  rcAïKinii  eunivcrir  «  I  c- 

conven»  iieAiiMv<ru«  BleniiKmè  pcr- 
fuatum  haNfns»  li  ex  viim  qudK|ue  p^ne 
T^br  ratioui  sSe  x^uitaù  locxim  doro  , 
a(oue  ad  reftiiutioncm  conm  ottjt  hinc 
inde  armorum   fs>ùù$   violcnul  qu^m 
îurU  ordine  crrpM  funt»  aniimim  adjU 
t^re  pbccAt  »  ùcilcm  ad  inimicttiarum- 
fc  hotiiliutvm  compolicioiiem  viam  a«- 
percum  iri.  l'uî  quidcm  T«i  inftar  funda»- 
mcnti  intVrvire  polie  arbàrratur  eam  qu«^ 
inier  pr;^etunCtum  domkium  Impera» 
corcm  Ferdînandum  11.  ji  Regem  Gal- 
lianim  Ludovicum  XII I.  fuAragaMibuf 
Screnîllîmt  1).  D.  ImpcrH  F.lc^Kmbiu  » 
anno  falucb  itf)0%    Raiilboiur  c\>nfoAa 
ctl  «  Pacem.  Urpote  quam  praNliCla  S. 
Majettatis  h  Dlvo  Patrc  executioni  man* 
datam  haClonûs  ad  amuifîm   ffrvavit  , 
Ôc  porro  tidclircr  tine  dolo  ck  fV^inJe 
fervare  conlHiuit  ,   lm>\i^   Scrcnil)îinti.*» 
<ialliarum    Rex  idem  ex  pane  lu.)  ù- 
ciaCt  arque  in  luinc  tinem  qum  intcrv-.i 
cemporis  OfareiV  Majetlaii,  Sacro  Hit 
mano    impcrio  «     Sorcnillîm^r    Dt^nmi 
Aullriac»  »  auc  fociu  ^  coutcdcraiis  cvh 
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MA  y  iihj^rhnis  aucem  Duci  Lodiariagis- 
€ontrsL  didamen  iflius  pàcificatienis  e^ 
xèpta  fiiere ,  cum  omiii  cauia  reddantuF 
^tque  in  integfum  reilituancur.  Hoc  pofi- 
to  in  univettum  flindamento  facilis  erît 
fingulorUm  coilvendo ,  eamqiie  viam  û 
L^ads  de  Plehipoteittiariis  ChriftianiC 
fisS  Régis  ingredi  placeac,  nloram  in- 
tervenire  mm^m  Auguilidîmi   Doniini 
fimyîeratbrils  Legati  &   Plenipotentiarii 
à  (e  patientur ,  quin  ad  iîngulà  quae  in- 
de  diicedunc  ,  a^quo  ordine  pfoCedatur  ; 
teferv'andô  nihiloitainus  omnia  &  fîngu- 
jajura,  aâiones  8l  fuperioi^itaces  quae 
îpu  circà  alia  jam'  olim  ad  Iihperium 
fpetftantia  ,    &  hadlôhûs  per  Coronam 
oallis  detenta  compe^eré  poiïùnt ,  auc 
quoknodolibec  cïompecere  dignolbunturl 
Adhim  Monailei'ii  \^ellphaloriun  die  ^^ 
Decembris  i^44* 


fropoftcion  *  de  loi  Ptenwofenciariês    *    Tradniat 


étÈJpanajihre  el  tratadojf  conclnfian:  ^i^  '^*  ^'  '' 


AVîendo  el  mifmo  cùrfo  de  la  guéri- 
ra continu  ado ,  non  fin  grave  fen-^ 
dmiento  del  Rej^nueftro  Senoi' ,  las  hof- 
filidades  entre  l'as  dos  Cofonas  en  tiem- 
po  del  prefehte  Rey  de  Francia  fu  fo-* 
brino ,  y  d^e  la  Rey na  Régente  fu  herma- 
na ,  fin  haver  fa  Mageftad  Chrillîariifïî- 
ma  tenîdo  parte  aîguna  en  los  princi-- 
pios  deftos  moviinientos ,  fé  le  ha  acrei^ 
centado   à   fu   Mageftad  Catholica    el 
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riideprehtfTiiiimtur,  pa:c  îk.  orrAcit'ia  cDrnî/ 
ciliari ,  prillinx  fimiliaritatia» ,  hum^ni- 
taris  ac  paciHca;  vicinit.itis  jura  reftaura-'' 
ri  y  commercionim  mu  tua  liber  cas  rcdii- 
ci ,  cundlaque  in  priorem  mutus  focie- 
facis  &  fidei  communicarîonem  rellîiui' 
poffînt.    Hinc  eil  quod  facra  Caefarta 
Majcilas  ftatim  à  primo  ingreflu  fui  re- 
giminis  omnia  fic  fingula  quae  à  Dîvo 
Pâtre  ftio  cirra  pacis  traoacus  a^  ÔC 
inchoara  fuerant  reafïùmi  euraverit ,  Le- 
gatos  fuos  àc  Plenipocentîarios  ad  loca 
conventa  deftinavcric,   pleniflimè   per- 
fuafum  habensy  ii  ex  unâ  quaque  pane 
leCïx  ratio  ni  Ôc  acquitati  locum  dare  , 
atque  ad  reAitutionem  eorum  quae  hinc 
inde   armorum    potiûs    violenciâ   quàm 
îuris  ordine  erepca  func,  animurti  adjî» 
cere  placeat ,  facilem  ad  intmxckianim 
6c  hoiUlitacum  compofîrionem  yuan  a- 
pertum  iri.  ('ui  quidem  rei  inftar  funda-' 
menti  infervire  poflè  arbitratur  eam  qu«^ 
inter  pra^efunaum  dominum  Impera* 
corem  Ferdinandum  II.  &  Regem  Gal- 
liarum  Ludovicum  XIII.  fuffiragantibuf 
SerenifTîmi  D.  D.  Imperii  Elei^ribus  ^ 
anno  falutis  i5jo.    Ratiibonae  confedia 
cil  ,  Pacem.  Urpote  quam  praediéla  S» 
Majeflatis  à  Divo  Pâtre  exécution!  man* 
datam  hadlenûs  ad  amufTîm   f^fvavit  , 
&  porro  fideliter  fine  dolo  6c  fraude 
fervare  conftituit  ,   modb   SerenilTimns 
Galliarum    Rex  idem  ex  parte  fuâ  fu- 
ciac ,  utque  in  hune  iinem  quae  inrerca 
temporis  Oefarese  Majeflati  y  Sacro  Ro- 
mane   Imperio  y     SerenifTimae    Domui 
Auilriacae ,  auc  fociis  ^  coufedcratis  eo-t 
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acun  ,  iitaprimij  auTem  Duci  Lothariegix 
COBtta  diCumea  iflius  pâciAcationis  e- 
repta  fuere ,  cum  oniiii  caulâ  reddantur 
atque  in  integrum  relliiuamur.  Hoc  polï- 
to  in  univerfum  fundamenio  facilis  erit 
fïngulorum  convencîa  ,  eamque  viam  (j 
Legatîs  Se  Plenipotentiariis  Chriftianif- 
liml  Régis  ingredi  placeat ,  moram  in- 
niillam  Augultiflimi  Domini 
Legari  &  Plenipotentiarii 
it ,  quin  ad  fîngula  qu*  in- 
de  difcedunr  ,  xquo  ordine  proc;cdatur  i 
tefervando  nihilominus  omnia  Si.  Tingu- 


la  jura,  afUones  &  fuperiorîtaces  qua: 
îpfi  eirca  alia  jam  olim  ad  Imperium 
fpeftantia  ,  &  haflenùs  per  Coronam 
Gallix  delenta  competere  poflunt  ,  sut 
quomodolibei  Competere  dignolcunturL 
Adhim  Monafterii  Vellphalorum  die  4.- 
Decembris  1544. 


Propoftcion  *  de  los  Pîenlpotenctaries    '  .  Tnijim 
d'JEfpanaftbreel  lyatadoycmclrtfion  iu.p\t'  ' 
de  U  Paz. 

AViendo  elmifrio  curfo  delà  guer- 
ra  concïnuado,  non  (in  grave  fen- 
timiento  de!  Rey  nuelîro  Senor  ,  las  hof- 
filidadei  entre  lus  dosCoronasen  tiem- 
po  del  prefente  Rey  d3  t'rancia  fu  f.iJ 
brino  ,  y  de  la  Reyna  Rc£;ente  fii  herma- 
m  ,  fin  Ibver  fu  Magellàd  ChrilUaniffi- 
ma  tenidn  pnrre  r,'!;iinn  en  los  princi- 
pios  delhij  niovimicnfos  ,  fe  le  ha  acref- 
ccnn\da    ;i    fu    Mageflad   Catholica    el' 


44'-         PIECES. 

deileo  do  annudar  tan  grandes  vincuEbp 
de  fangre  con  buena  y  fîncera  corrêl- 
pundencia  y  ainillad  por  medîo  de  uxu 
paz   honetla  ,    firme    y  durable ,   para 
mnvor  i^loria  de  Dios ,  bien  de  la  Iglefia, 
▼  fclicjtad  de  fus  Reynos  ;  redufiendofe 
las  cofjs  à  fu  primer  eitado ,  fin  que  la 
retencion    de   \o    occupado  quede  por 
exemplv)  para  bol  ver  a  comar  las  armas 
por    mayores  acrefcentamientos  ,   y  el 
dernfado    ava   mocivo   in    occafîon    de 
bufcir  prerextos  conque  romper  el  rra^ 
t:;d.>  piiTd  reitiruirfe  con  la  fuerza  enio 
que  anr'jlies  po/?èva.  Por  canco  aviendb 
los  Serons  Mcdianeros  ajuftada  de  co- 
jnun  acuerdo  que  a  4.  de  Diziexnbre  de 
cfl  >  annc  de  1544.  cadauno  de  los  PIe« 
niporenc  arios  prtfenre  fus  propofitiones 
foDre  la  Paz  ,  le  p^-opone  de  parce  de  fu 
Mageflad  que  vendra  en  la  Paz  con  la 
Corona  de  Francia ,  haziendofe  las  reftî- 
mtiones  reciprocas  de  roto  lo  que  fe  u^ 
viere  ocupado  durante  la  guerra,  fîendo 
efto   mas   conforme  ad  derecho  comun 
y  al  eflilo  orJinario  entre  los  Principes 
Catholicos  ,  corne   fu  obfervado  en  los 
Tratados  de  C;«mbrefi  y  Ver  vins ,  y  fe 
ha  obfervada  defpues  en  todos  lot  que 
fe  han  h  écho  en  Europa  ;  cntendien- 
dofe  que  en  dichas  rellituciones  fe  ayan 
compcnfar  todos  los  dannos ,  y  interef- 
fes  recebidos  ,   quedando  las  colas  en  fu 
primer  eftado ,  y  en  fu  fuerza  y  vigor 
todo  lo  contenido  en  los  Tratados  ,  Ca« 
pitulaciones  ,  y  Convenciones  entre  las 
dos  Coronas ,  y  en  particolar  en  el  de 
Cambray  ,   Crefpy  ,    Cambren  ,    Ver- 
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tîas  I  Mouzon  y  Raiifbona  ,  Rn  prejujr- 
aio  de  qualqiiier  otro  Tratado  particu— 
lar  que  defpues  dellos  uvJere  écho  fi» 
Mageftad  con  ocro  Principe  ù  Republi- 
ca  ,  y  renovandofe  Ja  neutralidad  en- 
tre cl  Conrado  de  Borgona  ,  rierrai 
enclavados  ,  y  el  Ducato  de  Borgona  , 
y  pays  de  Baffini  ,  en  la  fuerma  que  fe- 
tian  necho  las  demas  ,  y  en  el  termino 
que  fera  acordado  ,  y  reitituyendo  la  Co* 
Tona  de  Francia  ,  y  reduziendo  à  Ai  an- 
liquo  eflado  los  co'M  pertinefcienres  al 
Cefar  y  Imperio  ,  à  !a  Ausuftiffima  Ca- 
&  de  Auftria,  al  Duque  de  Lorena  ,  y 
à  loi  dema5  confeJerados  ,  alliados  y 
adhérentes  que  uviere  ocupado  h  pof- 
fcyere  detpues  de  la  Pai  de  Ratilbona;. 
y  en  quanto  à.  las  reprefallas  ,  y  confif- 
eaciones  ,  de  los  vafallos  de  la  iina  y 
ecra  Corona  ,  y  al  commereio  ,  union  ,. 
y  amiftad  reciproca  enrro  ellas  cont» 
lUs  etiemigos ,  y  otras  cofas  femejances  y 
fe  pondran  claufulas  ordinarias,  y  tam- 
bien  las  de  feguridad  ,  y  fermeza  de  lo 
que-  fe  capitulare  en  la  fuerma  que  fe 
hizo  en  los  fotire  dichos  Tratados  de 
Paz.  V  porque  las  calamidades  de  la 
guerra  que  en  rodos  paries  y  por  camos 
annos  padefce  la  Crilliendad  con  ^rave 
danno  de  la  Religion  Catholica  ,  piden 
prompto  remedio  ,  y  Cs  retardarïa  6  im— 
pediria  ,  (ï  fu  Mageftad  propuliciiè  en  efliv 
Congrellb  rodas  las  pretcnciones  que 
tiene  con  la  Corona  de  Francîa  ,  y  fe.* 
uviolfen  de  tratat  ,  y  définir  en  et  .  fe- 
oiniten  m  elhi  propolici.in  ,  refcr.'jndw 
Im  ^i;i-cd,ui..d<;fuM.-^oll;iJ  ;;  ful-.'y ,  f.i 
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*  Citée  au  Troificme  Lettre  eireulMirt  *  dei  Ptê'* 
r  .  //.  lir^     nipotemiaires  Fr un  cois  aJreffi'e 
ii^.  aux  rtMCti  de  i  Emftre. 

s* 

AmplitTImi  &  Spedtabiles  Domini  ^ 

TAmerfi  quid  hic  geracur  vix  quertu^ 
quam  prxreric,  nec  dubiramus  quin 
lis  de  rébus  ad  Principes  Germanue  fit 
allarum  «    quz  ad  Germaniam  vel  ma*- 
ximè  pertinent  :  eadcm  certiùs  per  nos 
Cellicudini  veitrx  fi^nificare  Rcx  Chrîf-^ 
cianiilimus   voluit.    Nimirùm  ,  quo  .eft 
Re^ia  Majeftas  crga    Impcrii   Ordinei 
animo  atque  conftantiâ ,  inter  primas  de 
PacCy  conftilt^tiones»  îd  potimmum  egi-- 
mus,  ut  hue  illi  coinmunibus  utrarunu 
que  partium  conHIiis  evocarentur.  Di- 
gna  h3>c  Or  bis  expe^acîone  comiria  dé- 
muni fore  y  Ôc  frequcnri  fenatu  y  autho— 
ricatis  plurimùm  atque  adco  cautionis 
accefTurum  ils  l'enccntiis  ^  qux  Provin- 
ciam  h:inc  facere  &  fcrvare  tranquil- 
liim  poflînr.  Ea  propter  iingulos  denuô 
invirare  jubcmur  ,  ne  ,  in  qua  cauâ  Rei» 
publier  (icrnianicos  falus  vertitur ,  poft-- 
nabito  Cicrmanorum   Procerum   placito 
futfra^ioque  ,  jus  fîat.   An  hacc  nonefta 
ôc  It'^ibus  rc'busvc  veftris  confentanca 
iic  ratio  dirimcmi»  liris  ,  vcltrûm  cil  ar-- 
birrari.     Arbitrantur    ccrrc   SerenifTimî 
F.lc^lorcs  ,  nonniilliquc  alii  Proceres  ac 
Senatus ,  qui  inillîs  ji.m  Inrcrnuntiis  ira 
ic  Comparant  >  uc  p acaïus  pcr  cos  quu^ 
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■^ntnndû)  fc  Vatrh  Gilva  IntelIlMnir» 
pofnnnltnem  vdlnim  in  nnt»  Taudis 
yKrtem  ,  Itrrùm  iierùnique'  vocicim  ,■ 
flcindum  pcr  fuo*  idc^  ^tlefre  putamui  ^ 
t{iù»  CoTUiV'i  mntirpn' riilUnultre,  dunv 
unu*  .ili'jM^  iinjKiK  l''lncept  prairet. 
Nunc  iguando  non  uno  ,  fed  exeinplil> 
compkirJbiii  te  prxjudklii  datur  Infille—-' 
re,  nlbii  fupcfenèconfidimui,  quamob-- 
r«in  rurpenli»  dhiiiiïa  hubeir  rarioiiM  r 
Se  jure  tun ,  fie  ofHclli  noltrii ,  cempa— 
ribufqueutetidl.  TJrgef  occifîo  erarfini  ,< 
ffloxque  tandem  orcupanda.  Jam  nom 
inlm  ad  fiiruium  Tra^atum  Invlran- 
rur  CclHiudlnM  velira  ;  fed'  ad  Inf— 
Mntem  ,  ad  Inchoatum  ,  nec  «lia  forrti' 
4e  cailla ,  ur  abfint  aKqul ,  Intermltren» 
dum  ;  Ipra  voi  Tpei  Parii  proxlmi  patr)»-' 
quccaritai  acrerfir,  Kit  vttb  pafan  vef- 
vroi  ad  ufut  ChrlItlanllTimai  MajiAatt» 
authorirai.  Hanc  noj  Celfîtudlnl  velir»- 
obreqtiianue  noRn  defcrlinui.  Monillc» 
rii  WelfphiiK.rum  lo.  Jjnunrii  Anno> 
"''4S- 


F '  •  Il  *  ilii  ('a''  di'ial  Ai,ii.-arin  .  oivnyc 
w*,  l'lnnjmlcnliairt.<  lr.itt^oh  .  pei'tr   ''/, 
(lit  iinjo/'r  aux  Midiatcuri. 

Al'rfs  •]»-  \r   Krii    t,  rrnriir';  de  t-nir 
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QL  que  pour  cet  effet  Sa  Majeftë  a'  hl% 
donner  toutes  les  fi^ci s  fanions  que  roit' 
dcfiroit  toucliant  le  pouvoir  de  fec  Mi<^ 
niAm  en  rAdemblée  générale ,  ^uoi* 
que  le  premier  qui  a  voit  été  expédié  fut 
très  ample  &  en  três4)onne  forme  y  les 
Plénipotentiaires  de  Franoe  ont  eftimé 
me  pouvoir  enfuite  donner  d*autres 
preuves  plus  effeAives  de  la  Hncérité  de» 
intentions  de  Sa  Majelié  touchant  le  re-* 
pos  public ,  qu*en  cherchant  avant  tou* 
ces  chofe^  les  moyens  d*en  afliirer  pour 
long-rems  la  IXirée.- 

C*elt  à  celte  lin  ,  &  pouf  continuer 
en  traitant  la  paix ,  le  foin  qu*on  a  eu 
du  bien  public  en  prenant  les  armes  ,- 
comme  auiTî  pour  conferver  les  Droit» 
&  Privilèges  des  Princes  &  des  Etsrtt 
de  TEmpire  «que  Ton  a  îfififlé  à  denan-* 
der  la  venue  de  leurs  Députés  ,-  étant 
aiTez  évident  que'  plus  rAilèmblée  fera 
nombreufe  ,  plus  on  aura  lieu  d*efj>érep 
Tobfervation  des  Loix  &  Conflitutjon» 
de  TEmpire  &  d^ccablir  Tentiere  fure-« 
té  de  la  paix.  A  quoi  Ton  a  été  obligé 
d*ajourer  la  demande  de  la  liberté  dâ 
M.  TElevlcur  de  Trêves  ,  comme  étant 
chofe  jiiilc  nccefCiipe ,  ôt-  comme  telle 
arrêtce  dans  le  Traité  préliminaire,  puis- 
que le  pafleport  général  accordé  à  tous 
les  Princes  allies  de  la  France  ,  qui  leur 
donne  la  liberté  de  venir  en  perfonne 
ou  d'envoyer  à  rAlïèmblce ,  ièroit  inu- 
tile ,  Ôc  quVnvain  l'on  en  auroir  ajou- 
re un  particulier  pour  les  Députes  dudit 
fleur  kk'Cleur,  s'il  n*étoit  en  état  &  en 
lieu  de  tenir  avec  les  Plénipotentiaires 
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âé  France  &  avec  les  fïens  une  libre 
ctrfrefôondance  ,  6c  donner  à  cetix-cr 
initruflions  fins  crainte  &  félon  fa 
propre  volonté. 

Et  encore  tju'H  foît  aifc  à  c&acuii  de 
juger  que  la  propofition  fufdire  elt  con-' 
çuë  en  termes  fort  équitabîes  ,  St  .pi 
expriment  vivement  la  YÉritable  paflîon- 
avec  laqnelle  la  France  défire  de  con- 
tribuer de'  (ont  fon  pouvoir  à  l'établif- 
fcment  d'une  paix  sûre  &  durable ,  néan- 
moins Meflieurs  les  Médiateurs  ayant 
fait  preffèr  S'a  Mnjefté  qu'on  entrât  da- 
vantage cfans  la  matière  ,  Sadite  Majefté 
pour  leur  complaire  3c  faire  toûjtiurs- 
(Ineux  eonnoitre  fa  véritable  intention' 
pour  la  paix  ,  non  feulement  l'a  volon-' 
lien  accorda  à  leurs  prières ,  mais  tenu 
ittême  à  gloire  d'apporter  de  la  ^cilité 
ta  une  cKofe  où  la  rcfiftaoce  ,  quolOUff 
fondée  en  toute  Juflice  ,  ptrtJrroit  faire' 
oWlacle  à  l'avancemetit  d'une  œuvre  fî- 
fainte  6:  ii  néceiTjire  à  la  Chrétienté  , 
«u  fervir  de  prétexte  pour  l'arrêter.' 

Lefdits  Plénipotentiaires  enfuite  dés- 
ordres qu'ifs  ont  reçus  de  Sa  Majcfté  ,■ 
demandent  de  nouveau  que  tous  leî 
Princes  &  Etats  de  l'Empiré ,  par  leur 
intérêt  propre  &  par  celui  du  bien  pu- 
blic ,  foient  conviés  de  ne  différer  pas 
plus  lon^-tempi  l'envoi  de  leurs  Dépu. 
rés  à  rÀlfembice  générale  ,  où  par  la 
grâce  de  Dieu  In  négociation  a  été  enfin- 
ouverte.  TIs  fe  promettent  en  outre  que 
l'on  ôtera  fans  retardement  l'obftacle' 
de  M.  l'Elefleur  de  Trêves  ,  enforte 
^ue  (a  détention  ne  puilTe  préjudicier  , 
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comme  clic  feroic  fans  douce  ,  à  l'avaiM 
cemenc  de  la  paix ,  à  auoi  ils  infîftent 
de  nouveau  «  &:  cette  demande  étant  û 
jiifle  &  li  ncceilàire  ,  ils  ne  doutent  peine 
(jii*il$  n*y  rc^'oivcnt  bientôt  entière  £i- 
ti^ta^ion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  afTaîres  d'Aile^ 
magne  »  Sa  Majellc  apportera  toute  fâ-^ 
cilTcc  pour  raccommodement  des  diffé- 
rends qu'elle  p«fut   avoir  avec  TEmpe- 
rear ,  éc  e\ï  entièrement  difpofée  d'em* 
braller  les  expcdiencs  par  le  moyen  def- 
quels  on  puille  et.-'.blir  une  paix  sûre  dans 
r£mpire  «  6c  une  bonne  correfpondan- 
ce  6c   lincere   amitié   avec   Sa   Majefié 
Impériale  ;  &  pour  mieux  faire  connof- 
Ire  par  les  effets  avec  quelle  ardeur  Sa 
Majtllé  fouhaite  de  voir  le  repos  d€ 
TEmpire  6c  de  tous  les  Princes  k  Etats 
d*icelui  ,  elle  eft  refôluë  de  fe  coafixs- 
mer  à  leurs  confeils  pour  tout  oe  qiil 
concerne  le  général  d'Allemagne  ^  flc 
de  ne  confiderer  £»  încérêts  pardcnliers 
qu'avec  intention  de  pourvoir  plutôt  k 
la  fureté  6l  aux  avantages  defdits  Prin^ 
ces  6c  Etats  ,  qu^aux  flens  propres. 

Et  comme  Sa  Maieilé  eil  obligée  de 
prendre  foin  particulier  de  ceux  qui  font 
fcfs  Allies  ou  Adhérents  ,  elle  demande 
pré  ci  fc  ment  qu^ils  ibient  tous  fatisfaits  i 
6c  qre  kiirs  intérêts  foient  démêlés  & 
décidés  conjointement  avec  ceux  de  la 
France. 

.Quant  à  Tlfalie  où  les  armes  de  Fran- 
ce n'ont  paru  que  pour  empêcher  les 
maux  que  tous  les  Princes  euilënt  fouf- 
ferts  dans  la  perte  de  M.   le  Duc  d0 
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l^fltbuë  dont  on  avoit  formé  le  def' 
ttin  ,  qui  a  caufô  les  mouvemens  qui  du' 
jFCDt  encore  à  préfenc  dens  ladite  Pro' 
Tifice ,  on  déclare  que  comme  ce  feuj 
motif  a  obligé  le  feu  Roi  d'finmonelle 
méfnoire  d'y  faire  des  voyages  en  per*' 
fonnc  dans  les  plus  rudes  ÙMoas  de  l'an' 
»ée  ,  &  d'y  confumer  des  «tfferî  ôc 
làjre  répandre  tant  de  fang  de  fes  Sa- 
itUt  Sa  Maïellé  iiui  n'a  pas  moins  fuc-' 
-  eidé  k  fes  fi^intes  intentions  «ju'à  fa 
Couronne ,  ne  prend  d'autre  intérêt  aux 
aiFaifes  de  ladite  Province  que  celui  des 
Princes  m8mes  ,  &  pour  plus  grand  té- 
«oignage  de  cette  vérité  ,  elle  eft  prére 
de  le  conformer  aux  confeils  de  N.  S. 
Perc ,  de  la  Scréniinme  République  de 
Venilc,  &  des  autres  Princes  ,  fans  tx^ 
cepter  ceux  qui  fe  montrent  Adhérents 
ft  la  Maifon  d'Autriche,  en  ce  qu'ils  lui 
fSFou  GotMioitre  être  de  leurs  \éiitabiti 
Sntéréts  8c  de  leur  fureté. 

Le  tout  fans  prcjiidicier  aux  droits 
&  prétentions  de  Sa  Majefté  ,  quL  fe- 
ront refervés  en  leur  entier  à  l'accou' 
mée. 

Er  d'autant  que  Sa  Majeflé  s'eft  tou- 
jours propofé  de  ne  rien  omettre  pour 
établir  une  sûre  &  perpétuelle  paix  en- 
tre les  Princes  Chrétiens,  iefdits  Pléni- 
potentiaires demandent  polîtivement  , 
ou  que  l'on  traite  préfentement  des 
moyens  de  la  rendre  telle,  ou  iiue  dès 
à  celte  heure  on  demeure  d'accord  qi:e- 
tous  les  points  du  Traité  général  étant 
ajuftés  du  confentement  des  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  âc  de  l'Italie  ,  on  cou* 
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Ils  ne  foQC  fomiés  Cjlt  aucune  raifba^ 
parce  que  ce  point  n'eil  pas  exprimé 
dans  les  faufconJuits ,  où  il  elt  dit  feule- 
ment p^)ur  fa  DvpHiés  ïi  Agtms  »  dc 
que  lu  raifon  ne  dit  pas  qu*avaiic  d*étre 
convenu  Je  tjr miner  la  guerre ,  on  doive 
relâcher  un  prilbanier  au*un  des  partit 
prétend  avoir  été  la  caule  de  la  guerre  ; 
car  ii  on  le  remet  en  liberté  de  que  la 

fuerre  continue  ,  il  el^  clair  que  la  con- 
ition  de  celui  qui  Taura  relâché  de» 
viendra  d*autant  pliis  facheufe  »  que  le 
prifonnier  étoit  plus  digne  qu'on  prie  les 
armes  en  fa  faveur. 

Ils  ne  font  fonilcs  fur  aucun  exemple* 
Car  cXl  un  ufaze  univerfel  dans  tous 
les  temps  «  que  dans  les  Traités  de  paix 
on  faiTe  un  article  particulier  pour  ren* 
dre  la  liberté  &  leurs  dignités  à  ceux  qui 
durant  la  guerre  ont  été  pris  ou  dépouil- 
les par  Tun  ou  l'autre  parti  :  &  jamais 
on  n'a  vu  qu'on  les  rétablit  avant  qu'on 


en  fut  convenu  par  un  article  exprès , 

quels  qu'ils  fuflent  &  de  quelque  dienité 

qu'ils 

(on  qi 

ment. 


quels  qu'ils  fuflent  &  de  quelque  dignité 
lu'ils  XwC 
on  qu'on  ne  peut  pas  traiter   autre* 


ifTènt  revêtus  ;  par  la  feule  rai« 


Ils  ne  font  enfin  fondés  fur  aucune 
convention  particulière  »  parce  que  non 
feulement  il  eit  certain  que  la  caufe  de 
r Eleveur  eft  trop  importante  pour  pou« 
voir  être  tacitement  compriie  fous  la 
claufe  générale  ,  par  laquelle  on  pror 
sn  t  dans  le  Traité  de  Hambourg  des 
faufconduits  généralement  à  tous  les 
Etats  de  l'Empire  alliés  de  la  France  » 
mais  encore  parce  ^u'il  eit  confiant  qug 
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jdins  ce   n  r  on  a  promu  u« 

îaufcondui  «s  a  l'Eleflcur  même  , 

nais  à  Tes  w.^^ic^.  Atnfi  il  eft  julle  que 
jes  PIcoiporentJaireï  du  Roi  Très  Chrd- 
élen  fe  contentent  Ai  ce  qu'on  leur  dé- 
clare de  la  part  de  l'Empereur,  flc  qu'oi) 
leur  a  déjà  déclaré ,  fçavoir  qu'on  trai- 
tera de  la  caufe  de  M.  l'Eleaeur  de 
Trêves  en  fon  lieu  &  en  fon  temps  avec 
les  autres  conditions  du  Traité  de  paix, 
jEt  quant  à  l'envoi  d'un  faufconduîi ,  09 
a  déjà  déclaré  que  l'Empereur  permei-r 
roit  que  cet  envoi  fe  fît  par  Meflîeuri 
ies  Nonces  Apoftoliques  ,  doilt  l'un  réi- 
fide  ici  au  lieu  du  Congrès,  âc  l'autre  X 
la  Cour  de  l'Empereur. 

Sur  le  tfoifiéme  ,  les  PlénipotentiaiT 
res  de  Sa  Majefté  Impériale  dîfent , 
qu'il  De  fuffit  pas  même  que  les  Plénïpo* 
lentiaires  du  Roi  de  France  témoignent 
par  des  propoficions  générales  la  Donnf 
volonté  de  leur  Roi  pour  établir  la  paix 
&  ramitiv  -,vcc  lEmpereur  &  l'Empire  , 
mais  qu'il  f.iur  iju'ils  difent  clairement  & 
endéwilceqiieL*  Roi  Très-Chrétien  pouf 
fon  intérC-i  prriculier  demande  à  l'Em- 
pereur &  à  l'Fmpire,  ce  qu'il  prétend;  ou 
s'il  ne  leur  dem.mde  rien  ,  il  faut  encore 
qu'il  le  difc.  Car  jufqu'à  ce  qu'on  fça- 
rhe  par  quels  moyens  &  à  quelles  con- 
ditions on  peut  Jtablir  la  paix  entre  ce* 
deux  principaux  chefs  de  la  guerre, 
loute  nêgoci.iiion  fur  les  différents  des 
particuliers  fera  inutile  &  illufoire. 

Sur  le  quatrième.  Comme  jufqu'à  prc- 
fent  on  n';i  jamais  fpécifié  en  détail  quels 
(k  en  quel  nombre  font  les  Cc«féMréf 


jauuru  «raiicr  cfi  iciup»  w.  iicu 

le  Traite  de  Hambourg. 

Sur  le  cinquième.  Pour  ce  q 
de  les  aff*aijKs  d*Icalie  ^  on  re( 
/ce  n*eft  pas  le  lieu  4*cn  parler ,  < 
n'Cil  4)3$  Je  moyen  d'avancer 
que  de  difpucer  lequel  a  plus  j 
pris  les  armes  pour  run  ou  Faut 
Riais  4|u\iprès  qu*on  aura  réglé 
TC$  d'Allemagne  .^n  viendra  a  < 
jregardent  ritalie.  Au  refte  la 
jciaire.  On  a  accepté   la  médi 
MelEeurs  les  Jtfédiateurs  pour 
tes  d'Italie  au(C-bien  que  po 
d'Allemagne  ;  aiofi  il  n'eil  pas  I 
recourir  a  la  nouvelle  forme  d 
qu'on  femble  infinuer. 

Sur  le  dernier ,  touchant  la 
Traité  ,  on  a  déjà  répondu 
écrits  préccdens ,  que  cette  qu 
regardait  po>nt  1^  commencen 
Truite  y  6c  encore  moiq^  les  pi 
^es ,  mais  la  fin  (nême  de  la  /c 
de  la  paix  ;  &  (|,u'il  étpit  d'aill 
lement  de  l'intérêt  de  TEmperi 


I  E  C 

ikA^^Stt  fon       ips  & 

«onfente  ne  i  i  de  i  s  les  i  - 
dres  de  1  j  ()irc ,  pour  ^tre  i  en  cxé- 
cution.Xes  Plénipotentiaires  ae  Sa  Ma^ 
.leflé  Impe'riale  font  encore  aujourd'hui 
ta  même  déclaration. 

Mais  comme  le  droit  des  gens  veut 
qu'une  pareille  obligation  fait  récipro- 
que ,  ils  <rroyent  qu'il  eft  jufte  que  les 
Plénipotentiaires  <lu^  Roi  très  Chrétien 
déclarent  pofitivement  que  le  Traité  fe- 
ra pareillement  confirmé  «on  feulement 
par  le  Roi,  mais  encore  par  les  Etats  du 
Royaume. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  claire- 
ment par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  , 
avec  qu'elle  franchife  les  Impériaux  fe' 
difpofent  à  entrer  dans  le  fond .  même 
du  Traité  de  paix  ,  &  ils  efpérent  que 
la  voie  de  la  négociation  étant  ouverte  % 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  très-Chré^ 
tien  avanceront  enfin  le  Traité  ,  &  ne 
laifleront  pas  plus  long-temps  le  monde 
Chrétien  fe  repaître  de  vaines  efpéran- 
ces.  Fait  à  Munlter  le  7.  Mars  1(545. 


Mémoire  *  au  P.  F'ervaux  ^  préfentê 

à  M.  de  B  rien  ne, 

•  CltU  su 

LE  feu  Roi  d'éternelle  mémoire  ^'''-  "^^  '<>'«• 
ayant  moyenne  par  fes  puiflantes  *^*  ^^^* 
3c  très-favorables  interpofitions ,  la  réu- 
nion de  la  dignité  Electorale  à  la  Mai» 
fon  de  Bavière  ,  pour  des  raifons  très- 
juiles  ôc  très-importantes ,  taut  à  là  Kq^» 
Jomc  VU  V 
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is.  AdhJrenrs  de  U  C'^uronne  de  Fnfr 
..c  ,  X  qu*on  ne  f^ache  pas  même  qu*!) 
.c:i  aie  cnci)rc  paru  aucun  nombre  qui 
Îj  dcK:hrd\T\:nt  tels,  les  Plêcipotenciai- 
jci  Impériaux  demandent  que  les  PlcnL 
p.)tcnn.iirci  du  Roi  trê«- Chrétien  lc# 
nomment  chacun  en  particulier  »  afin 
^.l'oii  r^ache  avec  qui  &  comment  il 
/i-..dra  traiter  en  temps  &  lieu  ,  fuivant 
h'  1  faire  de  Hambour}^. 

Sur  le  cinquième.  Pour  ce  qui  regar- 
de le»  a^uLies  d'Italie,  on  repond  que 
ce  n'cft  pas  le  Heu  d*en  parler ,  &  que  ce 
r\'i,\  .{Us  le  moyen  d'avancer  la  paix  y 
q.:c  de  dilputer  lequel  a  plus  jullement 
(*ri)  Ks  arme»  pour  Tun  ou  Tautre  pani  ; 
naii  «};i*^prt'S  qu'on  aura  rc^lé  les  afTai- 
TL»  d'Allemagne  un  viendra  à  cclies  qui 
ri* 'ardent  Tltalie.  Au  reile  la  chofe  ti 
xi.iire.   On  a  accepte    la   médiation  de 
Meilleurs  les  Médiateurs  pour  les  afiâi«    ) 
rci  d'Italie  audi-bien  que  pour  celles    J 
d'Allemagne  ;  ainfi  il  n'ell  pas  befoin  de     l 
recourir  à  la  nouvelle  forme  de  traiter 
<]i!'on  fcmble  infînuer. 

Sur  le  dernier  ,  touchant  la  fureté  du 
Tr.jcé  ,  on  a  dcja  répondu  dans  le* 
L'criti  prccJiienSf  que  cette  quellion  ne 
rt'j.iîdoit  Doint  le  commencement  d'ua 
'l'r^icj  ,  lX  encore  moin«  les  prélixninai^ 
Tes,  m:ti>  la  hn  même  6c  la  conclulion 
lie  la  y;jx  ^  Ck  qu'il  ccoit  d'ailleurs  éga- 
lemcr.t  de  i'inicr,:t  de  l'Empereur  &  de 
1  K^npire  ,  que  la  paix  une  fois  établie  foii 
fer/r.e  ,  durable  ùC  alFurée  par  les  moyens 
les  j-!uï  efficaces  ;  ÔC  par  conféquent  que 
i'LnipeVeur  ne  ^'op polera  pas  u  ce  qu'elle 

fok 
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Sdentïii     citiûfque   approperent.    Antd^ 
oihnia  igitur  id  loco  primae  propofîtîo-^' 
më  pbftulamus ,  ut  cùm  Excellentioe:  vef-' 
trae  ,*  tûm'  ipfa  Cœfareà  M^jeAas  eos  y-  ut 
fe  abfque  ulteriorl  morâ  lîilant,,  efHca-- 
citer  moneant  ôc  exhortentur ,  ne  per»' 
eos  ftet  quominûs  fua  Reipublicae  tran- 
quillitas^  maturiilis  reilituatur.   Qùod  fî 
înfuper  placuerit  Excellentiis  veltris  id-- 
qpod  per  Decanum-  dici  fececant  fcrip- 
to  nobis  exhibere ,  nimirùm  fi  rèdè' per-^ 
cipimus ,  fibi  non  incongruum  videri  ut 
ea  quae  anno  i6^ji*  inter  Regfii  Suecias' 
Canceilarium    de    Elecflorem    Sâxoniae- 
agitata  funt  reafïumàntur ,  etiam  itien-  - 
tem  noftram  de  materia  ti»<flandofum^ 
ultériûs  aperiemus.  Quàm  primûm  verb* 
Ordînes  advenerint ,  parati  erimusad» 
rem  ipfam  aggrediendam  ,  eaqu&  facili'*  ^ 
tate  tracflandum  ut  omnibus  conilet  ni^r 
hil  eorum  quae  aduniverfi  Imperii   pa«- 
cem  omni  ex  parte  aequam ,-  tutam ,  d^-' 
coram  ^    maturandum  conduceriï  pote-- 
runt ,  à  nobis  omifrum  efïe  ,  idem  nobis- 
EE.  VV.    indubiè   promirtentes.    Quod' 
bifce  de  cojtero  divinae  protecflioni  corn*-- 
mendamus.   Ofnabrug  die   2(5.  Noveov*- 
fcris,  aut4.  Deccmbrii  1^44^- 
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lî|;ion  Catholique  qu*à  TErar ,  le  Ro| 
fjn  fils  venant  à  avoir  agréable  d*infi£« 
ter  fur  Pexcmple  6l  le»  maximes  d*une 
lî  louable  aclion  ,  il  en  foutiendra  la  ju£« 
tice  6c  rres-hauce  rcputarion  ,  donnera 
un  avant j^e  lii^nalc  à  TF^life  ,  &  obli'« 
géra  à  jamais  la  Maifon  de  Bavière  à  té« 
nioigncr  la  reconnoillàncc  âc  le  reflènti-* 
ment  qu'elle  prendra  d*un  fi  grand  bien- 
fait de  obligation  ,  outre  le  bien  qu} 
en  reviendra  à  la  Couronne  très -Chré- 
tienne. 

11.    La  dignité   Electorale  ayant  uq 
haut  afccndant  tant  es  Dictes  &  Aflen\« 
biccs  de  l'Empire»  de  es  Elevions  où  la 
(  rance  a  fes  propres  intérêts  *  qu*au  fait 
de  la  Religion  que  Sa  Ma j elle  profefle  » 
&  es  affaires  d^Etat ,  icelle  demeurant 
unie  à  la  Maifon  de  Bavière  ,  la  France 
peur  prendre  alFu rance  que  ce  fera  pour 
le  foutien  de  la  Religion  Catholique  » 
j^  pour  fervir   aux  contentemens  que 
Sa  Majellé  peut  en  déflrer  ;  au  lieu  que 
cette   dignité    revenant    es   mains    des 
C.Dmtcs  Palatins  ,  elle  aura  h  craindre 
•l'ils  nVn  mcAifent  au  grand  prcjuiiice 
e  riglife  6c  de  la  France ,  étant  plus 
que  prob.iI>lc  qu*à  Tcxemple  de  leurs 
aveux  ,  qui  J\)nt  autrefois  puiflamment 
travaillcc  en  portant  les    armes   6c   de 
grandes    armées    au    fourennement   dti 
huguenots  ,  ils  embrafleront  plutôt  le 
parti  de  ceux  qui  fupportent  leur  Reli- 
gion ,  que  celui  du  Roi  qui  fuit  profef* 
iion  de  ne  Taimer  ni  approuver. 

1 1  L  Sa  Majeilé  a  raiiôn  de  foutenir 
le  droic  d'unv  Maifon  eiïtieremcnt  Ca« 
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.  le  Vicariat  de  l'Empire  étant 
annexé  k  l'Eleflorat  dont  il  s'agit ,  avec 
le  pouvoir  qu'iF  exerce  pendant  ia  va- 
'b  i'Empire  ,  &  l'autorité  qu'il  a 
oitié  de  l'Empire  ,  il  peut  faci- 
lement arriver  que  dea  Ptincei  Caivi- 
niftes  en  joùiffant ,  viendront  à  en  ma! 
ufer  en  faveur  de  leur  Religion ,  par  des 
Edits  ,  Ordonnances  ,  Sentences  ,  exé- 
cutions &  autres  voies ,  fous  prétexte 
de  ce  que  les  Loix  de  l'Empire  permet- 
tent à  un  Vicaire.  Comme  en  eflet  après 
k  mort  de  Rodolphe  II.  l'Eledéur  Pa- 
latin ayant  fait  des  projets  &L  ordres 
très-pré] udiciablef  a.  l'Egiife  Romaine  & 
à  la  liberté  des  Catholiques  de  l'Empire  , 
il  o(a  en  demander  la  confirmation  lorî 
de  l'EIeilion  de  l'Empereur  Mathias. 

V.  Si  les  Suédois  viennent  à  bout  des 
progrés  dont  ils  menacent  l'Allemagne  , 
ils  formeront  facilement  un  parti  fi 
puiflànt ,  par  i'.ilJiance  des  Princes  &  des 
Etats  non  Catholiques  tant  d'Allemagne 
que  d'ailleurs ,  qu'ils  fe  rendront  formi- 
dables à  la  France ,  &  fe  mettront  en 
état  non  feulement  de  ne  fuivre  fes  avis  , 
lion  plus  que  le  contenu  de  leur  confé- 
dération ,  mais  encore  d'attirer  à  leurs 
dcffeins  les  Huguenots  de  France  ,  pour 
les  remettre  en  leur  ancienne  déibbéïf- 
fance  ,  fi  le  Roi  n'a  i'affiltance  des  Elec- 
teurs ,  Princes  6t  Etats  d'Allemagne  Ca- 
Vij 
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Propojiiîon  '^  des  PIchipoiennaires 

dt  Suede^  ^  *   ^' 

QUcjviADMoDUM  Sacra  Regîa  Maie& 
tas   Suecui;    ab    initio    praeiencium 
Cîcrmannr  motuum  ,  quantum  litteris  » 
nuntiis  6c  lcg;atiQnibus  unquam  fîeri  po*- 
tuit  i  id  unice  cavir  »  ne  periculofo  noc 
bello  corriperetur  ;  ica  poAquam  vita^ 
re  omninc)  non  pocuic  quin  j>ro  ncce& 
fnrià  fiuc  fccuritntis  libertatiique  publi-r 
c»  defenfione  arma  cnperec  y  nunc  fcin^ 
per  bello  fcopum  pra>nxit  >  idque  jam  k 
quindedm  annis  quxiivit  follicitè  »  ut 
Tradutu    moreque  Resibus^  folemnit  f 
non  modb  cum  SereniiTimo  Imperatore" 
quamprimiim  décore  iranfîgeret ,  fed  ÔC 
Impcraroc  ipfc  linccriori  cuni  Ordini<« 
bus  Imperii  confùlentia  ,   iplique  xnter 
d'  OrJincs  iiulifIMiihili  concordi»  vin- 
culo  rciliinirfnitiu'.  C.ùm  ciiiin  Tua  6l  fî« 
niiinioruin   in.ila  al)  linpcrii   malis  orirî 
aniniadvcrrcrcr ,  haud  clilliciilrcr  pnrvi- 
dcbar  illa  ritt"  lurari  non  poHè ,   nili  hi» 
lul^laiis  ;  adcDijuc  mTifquc  liinul  fanan* 
dis  iir..i-il.:ri.i  loïc  \\\m  cxt(.M:onur!  ,  >:\\.\>x 
iplv.ium    Orvlimnn    li)\ncrii    ronviirluin  , 
liifli  .1!' ia  ,  t\)opcrai  "u)ni'tii  :  lioc  finc^  l-*.*- 
diis     utic    inin     \\{:\\v    (  hrUlianillitno   » 
ylwx  nniUjiu"  iliOioruin  rriH:cnin\  ;.  li.ic  uw 
iriiM>'iic    toi    annos    iiitcr    pr^eparatorii 
l.iIvT.uii   ,    Kxt    oinncs    quorum    intcrel^ 
di  Nu.i  Ici  uritatc  iiumiri  admircercnutr  ^ 
c<>«[uc  lot  auiuuuin  bclla  lullinerc  coac- 


■ij  abundë  conKifFT  | 
ipfa  lurulcniiùi  a 
tibui  ocrifianum  nump^.^ 
julU  (riiamnuiR  i]urrcl& 
^\iod  cum  toi  jnr^nim| 
(•uineop-jt  fuet. 
tinrri  p.xerant  falvi-c 

b>it  tiiTi  dii^linj^onml 
fie  immi-.li.  rif  ,   fed 

rtm.biJï,  q;:i  r,.,n  lu 
t  l'.arta   mjnu   (ïjfilloqifl 
lr;.pcTarorij    Rrguque  | 
paCU   &   diplaraan    in 
ac  (î  neroo  eonim  fecortcai 
beat  prxttt  Iblot  Irriperîi^ 
diatns  ,   romn  ncprcITîlTîin; 
tundudtuum  vcrba.    Hoc  i 
cum    agi    cern<;anbui    meritiJ 
ti-Mio  debcrei  elle  ne  ordine  f 
ffo   contra<]ue    aRinen  Tr«^nii 
luram  de  indolem  ai  princùale 
tîum  tranfircRiui.   nili    PmUid 
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tf  ani  un  imk  Statuum  vota  precef^ue  » 
ut  omti  videani  tutn  quantum  eorym 
fententi»  deferamus  ,  lum  quo  fludio 
promovend»  pacis  feratur  Sacra  Regia 
Majeftas  Sueci*  ;  re  lorâ  cura  Legati» 
Gallicis  diligenier  communicatâ,  confia 
liis  mutuis  jacienda  itatuimus  fequentia 
fùndamenta  ,  fed  eâ  iege  ,  ut  etiamnum 
ante  repHcam  ,  refiduis  PrxIîmitiaTium 
deflderiis  débité  fatisfîat.  Quod  igitur 
fdix  fauHumque  jubeai  elle  Deuj  ,  quia 
CxfareSs  Domïnis  Legacis  haud  ïncon- 
Veniens  vifum  eft  ut  pro  materià  trac- 
tandâ  realTumantur  ,  qui  ante  noven- 
nium  à  Regni  Suecîœ  Canceilario  & 
EleAore  SaXoniœ  deiineaci  funt  articu- 
li ,  hîc  eos  prKfenti  renitn  Aaïui  accom» 
inodatos ,  feu  medta  pro  fupradifto  fco- 
po  obtinendo  rationi  &  aquitati  maxi- 
me confentanea  ponimus  ;  falvo  tamen 
nobis  caBterifque  quorum  intereft  Fœ- 
deratis  &  Adhxrentibus  noilris  ,  corn* 
mutandi  ,  addendi  ,  demendi  ,  expli- 
candique  qiiidquid  ulteriùs  pro  commu- 
ni  p.ice  reitatirandà  iirinandaque  necef-* 
fatium  virum  fuerii. 

Iii  immini  SacrifaiiSit  t5  Iujividus 
Triiiiiaih. 

1.  ndlumquod  interReges,  Regnaque 
Suei-Le  &  Gallii  ,  eorumque  Fœdera- 
IPi  &  Adhérentes  ex  imS  ,  lum  Impera- 
torem  Rumnnum  &  Domum  Aullrîa- 
cam  eonimqiie  Socios  &  Affiilentes  , 
ejiteros  ix.  Germanos ,  ab  altéra  pane, 
fat  JL-riier  l..;c'leiiùs  ffeftum  ell ,  cum  om- 
Viiij 
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■jhus  priorum  diiitdiorum  reliquits  afr 
iniii.i  moruum  Bohcmiz,  vigore  pne* 
fcntis  Trunfj^iionrs  ita  componatur  ac 
fi'pMtiir,  ut  Dcc  cjus  ace  ullius  alterius 
rci  c:iu.nJ  v<rl  pnrtcxcii  »  alrer  alteri  poft- 
hac  quic(]u.im  holUlicatis  aut  iniinicitis^ 
molellia*  vcl  impcJimentî  ,  quoad  per- 
fonas ,  tlarum  aut  fccuricatem  ,  per  fe 
vcl  pcr  alios ,  clam  vcl  palam  ,  direâè 
Tel  indireCU* ,  fpccic  iuris  aut  via  fadi» 
în  laiperio  aur  ufpîam  extra  illud  (  non 
obiiantibus  ullis  prioribus  Paâis  )  infc« 
r.it  aut  infcrri  pariacur  ;  fed  omnes  & 
lingulx  hinc  inde  ha^enûs  tant  anra 
bcllum  quàm  in  bcllo ,  verbis ,  fcriptis 
aut  fadlis  illatOB  injuriae ,  abfque  omni 
perfonarum  rcrumve  refpe^  lu  peni- 
eus  aboleantur  ,  uc  quxaquid  eo  nomi- 
ne  al  ter  ad  versus  alterum  prscendere 
potui(fct ,  perpétua  fie  oblivione  fepul« 
tum. 

II.  Vicifïïm  pax  chrifliana  ,  uniyet- 
£iUs  ,  perpétua  inter  di(flos  Sereniffimos 
Reges  Regnaque'  Sueciz  &  Gallia»  eo- 
rumque  Fccderatos  Intperii  Status  Sc 
Adha-rcnte^ ,  necnon  Sereniillmum  Ifii- 
peratorent ,  ejus  haeredes  &  fucceflbres  ^ 
Domum  Auitriacam  y  didlofque  Socios 
&  AlTiilentes  y  R.egem  Hifpaniarum  , 
F.leiflores  ,  Principes  &  Civitates  >  ita 
mutuo  renovetur  ac  ftabiliatur  ,  ade6« 
que  llnccTi;  fcrioque  in  pofterum  ferve- 
tur  ik.  colatiir  ,  ut  omni  ex  parte  de 
cil  m  univcrro  Imperio  R  orna  no  amici* 
lia  iirina  ,  tida,  vicinitas  &  fecura  ftiu 
diorum  pucis  cultura  revirefcant  6c 
florcfctint.  / 
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ni^  Quia  verb  internum  &  intçiii-^ 
aum  bellum  eo  nexu  inter  fe  cohserciit  > 
ut  neutrum  pro    rite  compofito  habcri 
podit  9  niiî  utriufque  eaufas  tollantur  ,, 
externae  ver6  caufae  ab  internis  ita  fkiast  ^ 
ut  iilae  tolli  nequeanty.  nifî  his  fu(xlatis  y, 
ideb  necefTum  ell  ut  ante  omnia  à  Se- 
ï^niflîmo  Imperatore  Romano  per  uni- 
verfalem  &  illimitatam  amniftiam  uni-^ 
verlî  &c  finguH  Status  tara  médiate  quànu 
ijTimediatè   Imperio  fubje<fli  ^  imprimisi 
qui  cum  Regibus  Sueciae  Galliasve  q.u:W 
cumque  neceflîtudine   jundli   fuerunc  ^ 
aut  etiamnum  funt ,  Eledtores  y  Princi- 
pes, Comités,  Barones,,Civitates.y  libe^ 
raque    Imperii    Nobilitas  ^  iritet   alios^. 
Regnum  Bohemiae  cum.  annexis  ,.  Do-' 
mus  Palatina ,  Wittembergica  ,  Baden--' 
fis  y  Augufto  Vindelicorum,  tam  quoad^ 
dittones  ôc  bona  ,  quàm  quoad  dig^i^a- 
tes  ,  libertates  &  jura  reilituantur  pkna— 
riè  in  eiim'ftatum  in  ûcris  &  profanîs  r 
in  quo  ante  exortos  anno  millelimo  fex— 
Genielinio    decimo    oclavo    Imperii   mo-- 
tus  profperrimè  floruerc  ,  non  obttanti- 
bus   fed   annidlatis   quibufcumque   inté- 
rim per  profcriptiones ,  confifcanones  ^ 
res  JLidicatas ,  vel  générales  aut  particu- 
lares  Tranfadliones ,  prsecipuè  Pr^gen- 
fem  ,   alio   quocumque    modo    fadlis    in 
contrarium  mutationibus. 

IV.  Reftitutorum  in  fuâ  quifque  fta- 
tûs  juriumque  poiïeflîone  ita  firmetur  ac 
flabiliatur ,.  ut  nulJus  in  pollerura  fado 
inde  dejiçi  poiïît  vel  debeat  ^  qu6d  fi 
veto  quem  jure  conveniri  vel  expediri. 
neceiîè  fuerit ,  ejufmodi  ineatur  juilitiaa 
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îta  pcmtùs  folidèque  compofiûnttir ,  ut 
non  duntaxat  de  vero  certoque  intel- 
leiflu  di<flœ  pacis  Religioise  nullum  am« 
plius  fuperfit  dubium ,  fcd  &  estera  Ec- 
clefiailica    &   Politica    gravamina  quas 
dicflos  Proceres  tamdiu  ab  invicem  dif^- 
traxeruBt  ^  fundit\is  extirpentur  y  nullo 
bellorum  femine  relicflo  ;  quin  im6  iî 
quas  in  pofterum  de  ejufmodi  rébus  du- 
bia  inter  eos  oriantur ,  ea  quoque  ,  ut 
omnis  evitetur  occafîo  turbarum  ,  non 
Tiifî  amicabili  compofitione  ex  aequo  bo- 
noque  communi  expediantur. 

VIII.  Ad  u«iverfalem  quoque  pertî- 
net  amniftiam ,  ut  omnes  ôc  iîneuli  tam 
bellici  Ofïîciales  militefque  >  quam  Con 
liliarii  &  Miniilri  Togati  ,  Civiles  & 
Ecclefîaftici  ,  (îve  ex  hœreditariis  Im- 
peratoris ,  five  aliis  cxteris  aut  Imperii 
rrovinciis   oriundi  ,   quocumque  nomi' 
ne  aut  condirione  cenlèantur  ,  qui  Re- 
irib'js  Regnifqiie  Suecice  vel  Galliae  eo 
rjudo   adhcelerurxt  ,    à    fummo  ad   infi- 
mum  ,  ab    inhmo   ad    fiimmum  ,   abfque 
iillo    difcrin^ine   vel   exceprione  ,    cum 
uxoribus ,  liberis ,  harredibus ,  Aîccefîb- 
ribus  éc   fervitoribus  ,    quoad   perfonas 
Ôc  bon  a  in   eu  m   vitce  famae ,   honoris  > 
conlcientiœ  ,  libertatis  ,  jurium  ac  Pri- 
vilegic)rum  llarum  ,  quo.ante  dicflos  mo- 
tus gavili  fiint  aur  jure  gaudere  potue- 
runt  ,  poîliiminio  reilituantur  ;  nec  eo- 
Tum  perfonis  aut  bonis  liujufmodi  vigin- 
ti   feptem   annorum  milirioe  causa  ullum 
creetur  pra?judicium  ,  ullave  adtio  vel 
accufatio   intentetur  ,  multb  minus  ulla 
p<rna    damnumve  fub  quocumqne  prs* 
icxtu  irrogetur.  V  vj 
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IX.  Omiu>  C?c  lin^^uli  utriufque  panis 
c.  ptivi  »  i-i:r.i  lîilVrimcn  la^i  vcl  toga 
(  inicrque  v.%  bcrcniilimi  Regii  Porcuga- 
li.L*  fracer  l*x  i:u  cp:*  EJuarJus  )  intra  men- 
fcm  h  d.it.>  ;!>l.'juc  lytro  dimittantur. 
Qii»J  iî  ij.ii^  ;:nie  hos  Traclacus  fub  ly» 
cri  tpon]:ii::0  lii^rit'js  fucrir,  is  ,  lytro 
n  ^n«'.um  f.'i.irj  ,  ilU:4  folvere  adhuc  ce- 
iK-.;t'.ir  :  qui  ver»  pjll  inito^  hos  Tradla- 
r>  I. :r-.:r.i  quLit'm  prumilic,  nonducn  ta- 
ir.':  .!i.v.;:{;.:^  cit  ,  is  vigore  paragraphi 
pri'r.i  .-ibi'q.ic  lytro  dûnlttatur  :  iivc  au- 
tj.:\  lytrr.n  promi-riim  fuerit ,  five  non  , 
i)r.ir.c-s  iniillincU-  capiivicullodix  fump- 
tii  lylvere  ter.eantur. 

X.  SatijkLidio  Rei;ibus  Rcgnîfque  dé- 
tail j  ita  lîur  ut  pro  pnTteritis  prxiientur 
inJcmnia  ,  &  contouderatis  (bis  in  fucu- 
rum  ûviira. 

X  I.  Eorum  Officialibus  ÔC  Militûe 
fo] v.'.ncur  ex  arquo  &  bono  jullse  fuac 
prcTvnti  r.t'i  ,  ubfque  onerc  diclorum 
Rvi-n   îu:  :. 

XII.  r  .!c:t»  modo  Regnorum  Foedc- 
r:iri<  qui  cain  iirdem  in  armis  func  ,  cum 
priniis  llluitriilir.ùi  L:ind^ravix  Ha(llz> 
t<  Principi  Iranlîlvaniap,  eorumque  Ml- 
liii.r  ,  ex  crquo  6<.  bono  fansHat. 

XHI.  Mis  ratis  pnellitifque  ^  loca  ab 
ut  ri  ".que  occijpatn  cum  cormentîs  kelIL- 
cis  Nl  cm: in  anncxis  aliifque  ibi  reper- 
ti>  :r<  Vii'.bus ,  fuis  qiusque  prioribus  le- 
j;i:iir>ii  d  iviinis  reddantur  ;  rcddita  ve- 
rt.» I:vf  ni:.iitima  ,  (ive  limiranea  medi- 
ccrr:.ner.  hierint ,  nb  ulterioribus  utriuf- 
que partis  pra'fidiis  perpetub  pollbac  1^- 
L:  r;   iV.iftr  j. 
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XI-V.    Denique  omnium  beîligcran- 
rium  partium  in  Imperio  Milicia  totali-- 
ter  exaudoretur  ;  Succice  Nationis  milir 
te  ,  &  quantum  è  Germanis  pro  fe  reti— 
nere  voluerit  SerenilTîma  Regina  Sueciae> 
in  fuos  Status  tranflato. 

XV.  Tandem  ut  iiudia  pacis-  vicinim 
reflorelrant ,  quae  ante  annum  milleli- 
mu  m  fexcentelimum  decimum-  odtavum 
înter  omnes  partes  viguere  commercial 
cum  omnibus  inde  dependentibus  9  in- 
violabili  priltinae  libertatis  curlui  terra 
jnarique  mqdis  omnibus  aflerantur  9  re-- 
motis  quae  intérim  irrepferunt  impedi^ 
mentis,  prout  in  progrelfu  Tradatus  la- 
tiùs  exponetur. 

XVI.  Hac  pacificatione  ex  parte  Re* 
gum  Regnorumque  Sueciae  6c  Gallia 
comprehend^ntur  qui  voluçrint  Princi- 
pes Ôc  Reges  iuire  conclufionem  Tradla— 
tûs  nominandi, 

XVII.  ()uIk\  (î  port  pacem  Hanc  ini-. 
tam  conrii^t'rit  iilli  partium  vcl  Fœdei^i- 
torum  &<,  Adha-rentiiim  ea  quce  in  fupra 
dicilis  articulis  promillà  ùint  non  fervari, 
noc  ea  res  inrra  fparium  jam  convenicn- 
dum  poHit  amicabiliter  componi  ,  vel 
juris  difccptativtne  lerminari  (  qUc'E  ta- 
mt-n  via  ,  ne  llaiiin  ad  arma  concurra- 
tur,  ÔL  m  (  hriiliaiio  fanirinni  parcatur  ,. 
aniL*  omnia  tciuari  »îx.  de  modo  cjus  janï 
tra(!lari  6i  coiuiiuii  dcbct  )  teneantuc 
tam  una  quiim  altéra  pars ,  atque  utriuf- 
que  partis  l'ocderaii  cic  Adhctrentes  junc- 
lis  ciim  parie  l:rla  eonliliis  viribufque  , 
LirnK'  lin.'  nvjra  aiit  lerj^iverfatione  ai 
rt|^cll.iiKi.iin  injuiianij  llaùjn  atque  peit 
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didlutn  fpatium  conventum  &  rem  non 
cr^infadlam  vel  dccifam ,  fuerinc  ab  inju- 
riam  paflo  admoniti. 

XV 111.  In  horum  &  fingulorum  fi- 
dcm  majufque  robur ,  in  il  rumen  ta  pacis 
manibus  &  ligillis  utriufque  partii  Lega- 
Korum  munita  Itatim  hic  mutub  extra- 
dentur ,  eorum  ratihabitiones  à  Regîbus 
Sueciae  (lalli^que  &  eorum  Fœderatss  » 
cum  ab  Imperatore  &  Ordinibui  Impe* 

rii ,  ut  moris  elt  «  intra menfes  à 

daro commutcntur  :  bas  denique 

commutatas  publîcatio  &  ekecucio  pacis 
excipîant  ÔC  fubfequanrur. 

Qux  omnia  cùm  ira  comparata  fini  » 
ut  unicuique  quod  Aium  e(l  mbuant  dc 
concilient  «  SereniHimo  Imperatori  fum* 
mum  honorem  &  refpe^m  ,  Ordinîbut 
Imperii  tum  amorcm  venerationemque 
erga  Suam  Majeltarem  ,  tum  fidam  in« 
ter  le  conconliam  ,  torique  Imperio  non 
modiS  legirimam  libertarem,  fed  6c  per- 
peruam  cum  finitimis  Kegibus  &  Rebuf- 
pnblicis  nmicitiam ,  his  autcm  debirum 
jiiorum  Srnruum  fecurirarem  ;  ncquaquam 
dubirat  Lr^uti>>  Succica  quin  Otlnrei 
Domini  Logati  quo  funt  in  patriam 
communcmque  quiercm  afTeAu  ,  ita  fe 
ex  ipforum  Imperii  Proccrum  Dépura* 
liirumvejudicio  6c  confiliis  crga  fingula 
fcripco  finr  dedararuri  ,  ut  cxînde  orbi 
univcrfi  conllet  eos  quod  vcrbis  bac* 
tcnù<  fxpe  profitenrur  ,  reipfa  tandem 
pr.i'rtarc  velle ,  ncmpe  univcrfis  opratam» 
îrmam  roiilUntcmque  pacrm.  Ofna* 
brug;e  ipsa  Dominicâ  Triniratis  ,  anno 
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Hhonfe  ♦  des  PlérApotentUires  de  Sa    *   '^''f^'^^ 
Maj^yle  ImpertaU  atix  fropojtttons   jy^p,  ,^, 
des  François. 

CUm  abfolutis  jam  pridem  p^sell'- 
minaribus  ,  commutatifque  utrim- 
que  mandatis  lîve  Plenipotentiis  inter 
Plenipotentiarios  Casfareos  ôc  Gallicos  , 
fub  finem  anni  proximè  praeteriti  y  con- 
ventum  fuiiïèt ,  ut  ad  quartum  Decem- 
bris  ejufdem  anni  utraque  pars  propofî- 
tiones  fuas  circa  média  pacis  ad  manus 
Dominorum  Mediatorum  traderet ,  id- 
que  ad  condicflam  diem  memoraci  Pleni» 
potentiarii  Caefarei  reipfa  praeltitilTent , 
nihil  magis  expecflabant  defiderabant* 
que  ,  quàm  ut  dicfli  Domini  Plenipo- 
tentiarii  Chriilianiflimi  Régis  Galliae 
etiam  ex  fua  parte  idem  facerent  ;  ve- 
rùm  cùm  iifdem  Plenipotentiariis  Re- 
gjis  demùm  ad  undecimam  Junii  proxi- 
mè prneterlapfi  (  quae  S  S.  Trinitati 
erat  Sacra  )  arric\ilos  i8.  tradlandae  paci 
generali  flrmœ  &  durabiJi  proponcre  pla- 
CLierit  ,  refervatâ  (ibi  nihilominùs  po- 
teltate  addendi  aut  explicandi  fe  am- 
pliùi  fuper  iif.lem  prout  ncccfTarium  ju- 
dicaverint  ;  Plenipotcntiarii  Caefarei  ad 
conitandiim  conitans  ac  perpetuum  Suae 
^^a^l'areée  Majeilaris  in  pacem  ftudium  ; 
quodque  in  fe  mora  nuUa  fit  ,  quin 
quamprimùm  cùm  omnibus  &  (îngulis 
Eledloribus  ,  Principibus  ac  Statibus 
Imperii  ,  tum  univeriim  toti  Reipubli- 
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cae  reffiniatuTy  confletque  is  quem  Sîub 
Majeftas  ImpM2dis  unicè  iemper  inten^ 
dit ,  quiets  ac  fecurae  dignitads  ÔC  inco- 
^mitatis  flatus  ;  fuper  diifHs  articalis 
(  fàdla  priàsEleélorunry  Principum,  alîo- 
rumque  Statuura  Imperii  praefennbus 
Legacis  communicatione  )  ad  hune  mo' 
dum  fefe  déclarant ,  refervata  tamen  fîbi 
limili  addendl  vel  ulteriùs  fe  ezpiicandi 
iàcultate* 

Ad  frÎTttmm^ 

Placet  ut  bellum  de  omnes  hoftilitaces 
in  ter  Sacram  Cxfaream  Majeilacem  & 
Sacrum  Romanum  Imperium ,  ejufdem- 
que  Eleâores  y  Principes  ac  Status  >. 
Regem  Hifpaniarum  Catholicum  ,  Do-> 
mum  Auilriacam ,  -Carolum  Ducem  Lo- 
tharingie ,  ejufque  fratrem  &  liberos  , 
omnes  ipforum  Fœderatos  6c  Adhseren- 
tes  9  ex  unâ  ;  Regem  Franciae  Chrif- 
tianiflîmum ,  Reginam  Sueciae  y  omnes 
eorum  Fœderatos  &  Adharentes  ,  ex 
altéra  partibus  ,  llatim  cefTent ,  &  ad 
hune  finem  e6  eitiùs  aflequendum ,  fan- 
guini  Chriltiano  parcendum  ,  de  armifti^ 
tio  brevi  &  ex  aequo  conveniatur  ;  ira 
tamen  ut  in  tra(flatione  ipfîus  pacis  (î* 
mui  proeedatur ,  neve  ex  eo  uUa  mora 
pacis  tradtatui  injiciatur» 

Ad  feeundum» 

Placet  item  inter  di(flas  utrafque  par- 
tes ,.  eorumque  Fœderatos  &  Adhaeren- 
tes  y  fit  Hrma  âc  duiabiks  pax  y,  6c  fince^ 
ra  ajnicixia». 
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Ad  Tereiunu 


C^m  hic    arcîculus  fupponat   pacent 
reftauratxm ,  &  ad  majorem  ejus  confir- 
mationem  perdneat  y  porrb  autem  Do- 
mini  Plenipotentiarii    Gallici   articula 
duodecimo  infra  déclarent  placera  fibi 
quidem  ut  afleverationi  pacis  providea- 
tur,  in  fpecie  autem  quomodo  afleveraa- 
da  illa  fît  nihil  proponant ,   refpondent 
Plenipotentiarii  Caelarei ,  ubi  ordine  ad 
hoc  pundum  perventum  fuërit  ,  &  Do- 
snini  Plenipotentiarii  Régis  Galliae  cir-» 
ca  fpecialia  praelibatae  afTèverationis  fefe 
explicuerint ,  fe  quoque ,  qus  ad  hune 
arciculum  âc  fecuritatem  pacis  pertinent^ 
ex  fuâ  parte  libenter  coUaturos  y  neque 
modum  aliquem   aïïervationis  mutuae  y 
^ui  par  ôc  aequus  (it  9  recufatUFOs  eSk. 
Qubd  il  tamen  jam  nunc  citra  dilatîo«» 
nem  m  rem  ip^m  ingcediendum  de  ca-- 
thegoricè  ad  hoc  petitum  refpondeadlimi 
fît  y  déclarant  Majeilatis  fuae  Plenipoten- 
tiarii ,   id  poftulatum  ejufmodi  efïe   i» 
qiiod   confenrire ,   neque   fuprema   ejus 
inrer  Chriltiani  orbis  Rcges  ac  Principes. 
di2,nitas ,  ac  univerfalis  EcclelicB  Advo-- 
cati  miinus  ,  neque  débita  vaflàllo  pro- 
tedlionis  obliçjario  ,  neque  propinqui  fan- 
c;uinis  ac  naturaj  jura  ,   vel  gratitudin'S 
demum  ob  tôt  tamque  illullria  Impera^ 
rori  ck  Imperio  ,  torique  orbi  ('.hriltiano 
in  divcrlis  occalionibus  pr:iîltita  gratuita 
officia  ,    ratio  permittat  :  quin  proinde- 
conhdunt     Dominos      Plenipotentiarios 
Régis  Chriilianiilimi  eidem  minime  inr 
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luefuros  »  neque  aliud  quàm  quod  à  fe 
ipfo  Rex  Chriftianiflimus  îpronim  Do* 
minus  impecrarî  patererur ,  nagitacuros  » 
fed  eam  potîus  de  integritate  Impera* 
îoria  H Jucijm  confervaturos  cffe  y  quod 
ipfa  ulcr6  incra  julti  &  squi  limites  fe 
conrentura  ,  neque  cauÛB  injuibe  fefe 
immixtura  fit. 

Quod  il  autem  ,  pneter  opinionem  ^ 
fie  huic  qutdem  ailèverationi  acquiefce- 
renr  advcrfarii ,  prbximum  eflec  in  hune 
reciprocx  aflèverationîs  modum  venire  » 
qui  tametfî  ex  parte  Majeltatis  Carrare» 
non  ufquequaque  par  ne  (  quippe  cum 
ex  capitibus  proximê  fuperiori  paragra* 
pho  delibatîs  elucefcac  ,  quantb  major 
Majeltatis  Suae  &  facri  Imperii  em>  Re* 
gem  Catholicum  »  quàm  Régis  Cnriilia- 
niilîmi  ersa  quemvis  Fœderatorum  fuo* 
mm  fit  obligatio  )  admitti  tamen  poffit 
ad  demonilraadum  magis  bonas  mentis 
&  intentionis  fecuritaten ,  quam  in  ac« 
cionibus  omnibus  fuis  Majefui  Caeiàrea 
kabet  ;  videlicet  »  placée  uc  pro  maiori 
confirmadone  diÂae  pacis  &  amicitue  » 
poftquam  ea  cum  Imperatore  ^  facro 
Imperio  ,  ejufque  Ordinibus  &  Scati- 
bus  y  Rege  Hiipaniarum  Catholico  »  & 
Domo  Auflriaca  ,  eorumque  Foederatis 
&  Adhaerentibus  reflaurata  fîierit,  Ma« 
jeftas  fua  Imperîalis  neque  direiflè  ne« 
que  indire<flè  bellis  &  controverfiis  » 
qu2  inter  Galliam  &  Hifpaniam  nafci 
pofTènt  n  fe{e  îmmifcere ,  neque  afliilere 
fub  quocunque  praetextu  inimicis  dua- 
rum  Coronarum  Francise  &  Suecias  de- 
beat  9  falvis  tamen  femper  juribus ,  tam 


! 
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Imperat  i  ,  quàm  ejufdem  Ordinibus 
(5c  StatÎDus,  ipfique  Régi  CathoHco ,  ex 
Imperii  Legibus  &c  Conltitutionibus  ,  ÔC 
fignanter  in  Tranfa(fli<ine  Burgundrca 
anno  i|'48.  ab  Imperio  confîrmata  , 
compecenribus  ;  aliis  autem  quibufcun- 
que  Tradlatibus  praecedentibus  non  obf- 
tancibus ,  quibus ,  quantum  hic  pertinet  f 
exprefsè  derogatum  fit  :  ficuti  vidffîm 
Corona  Galliae  neque  dire(flè  neque  in« 
dire(flè  bellis  &  controverfiis  quae  inter 
Majeflatem  fuam  Imperialem  oc  facrum 
Imperium  ad  Coronam  Sueciae  nafci 
ponent  ,  fefe  immifcere  ,  neque  aiTifle- 
re  fub  quocunque  pretextu  inimicis  Im*- 
pcratoris  6c  Imperii  vel  Régis  Catholici 
débet  ,  non  obilantibus  quibufcunque 
Tradatibus  praecedentibus ,  quibus  quan- 
tiim  hic  pertinet  per  proefentem  traâa<» 
tum  fimiliier  exprefsè  deragatum  fit. 

Jd  quartum* 

Placet  omnia  pendentibus  motibu^ 
fa(fla  ,  oblivioni  tradi  ,  abfque  quod  ex 
unâ  alterâve  parte  in  futurum  ,  nuila  pof- 
f  ulatio  pofïit  inilitui  fub  quocunque  pre- 
textu ,  6c  ficuti  in  hune  finem  anno  i6^l. 
in  (^omitiis  Ratifbonenfibus  talis  am- 
niilia  jain  eil  conclufa  6c  in  Imperio  pu- 
blicata,  ejuRjue  cftcdlûs  fufpeniivi  caiïà- 
tio  jam  jam  puhlicanda  ;  ira  phicet  ut 
per  hos  Tracflarus  pacis  ,  eadem  perpé- 
tua 6c  j;oiKMalis  anuiiHia  dcnu6  ,  6c  qui- 
dem  r''cipri>cc  Iimciarur  ,  fine  ulla  rc- 
frrvjriopc  ,  limitatioiie  vel  exceptione 
ncgntioruni   vel   pcrfonarum  ,    pra^ter» 
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qiijrn  ile  osibii^  in  fcquentibiu  anlculi» 
^liccr  liecurabitur. 

Aii  t/teintNm» 

Plarer  qiii>J  in  viin  dicLr  amaiftûe  ge- 
nrralikciira  ticrO|;ationem  ipfius  »  ae  po- 
li ut  ad  majiircin  laucelam  ac  fecuriu- 
tcin ,  omnc^  PrjL'fcdli ,  Officiâtes ,  Mili- 
ic'N,  oirniL-fijuc  alii  qui  tam  bello  quàm 
alitiT  t  quomoiliK  unique  uni  altcrivc 
p.irii  .  .11'  n()niin..iiin  Domuî  Luiharin- 
(•,i  r  ,  Milpanîji.t',  \  (allcllanx  fervic- 
runr,  rclticuciiiur  ,  i^^  confcrvabuniur  in 
oM'.Mihu^  fuis  hiini^  ,  )i,»noribus  tfc  dii^ni- 
larihvis ,  citr.i  (url).iti.)nein  ,  quae  ipfis  in 
p  )lliTnin  fui)  quiK  unique  pretexcu  tx 
li^  qux  pend  ente  bcllo  i;cfla  fueninr  > 
Ycl  .ilitiT  fx  i.iiifa  ex  uccaiione  hujus 

LcJii  iniciTÏ  poliit. 

Ad  [txtunim 

Placée  quM  in  confequenciam ,  ft 
fuxra  coaienta  fupra  didlae  amniftioe  ^ 
omnia  ultr6  citroque  rvltaurabuntur  fie 
rcilicuenrur  in  eumdem  ftacum  ,  quxi 
eranr  nnie  initium  pr.xfcniium  mocuum 
inccr  (^xilircm  »  t!k  Kcy^cm  (^hriflianilll- 
nuiin  cxiircoriun ,  id.pi:  non  ohflanii- 
hiis  omnibus  rcprcûlliis ,  conhTciCtoni^ 
bus  ,  priifcTiprionihuiiy  rébus  judicatis, 
rr.(nf.K'iioni!)iis ,  aliifqur  a(îlibu^  pr.etcri- 
ri^  ,  exiopiii  i.iinon  iis  qii^r  in  proximê 
pri'tcrifis  amiiilliis  liMpi-rii  Ratininncn- 
/ilxis  lii*  .Mirio  \6\\,  i!)iiic-ni()UL*  publica- 
c:'i  ainnillxa  ,  aliter  coii venta  6^  conclufa 

i'uiiC. 
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jid  fepnmum  ,  oRavum  3  nonnm, 

l^efpandent  Caefarîs  Legatî  ^  quidquid 
in-his  articulis  continetur ,  jura  fuas  Ma^ 
j^flatis  &  Statuum  Jmperiixoncernere  9 
quarum  rerum  causa  vel  ratione ,  ipfis 
cum  Coronis  exteris  ,  neque  communio 
cliqua  intercédât ,  neque  bellum  fufcep- 
^um  vel  gcftum  hadlenus  fuerit  :   quod 
fi  fuper  iifdém  Majeflati  fuœ  cum  qui- 
bufdam  Statibus  Imperii  diilentionis  vel 
difïîdii  aliquid  intercefïèrit ,  ici  jam  pri- 
dem    penitùs    compofLtum    fubbtumque 
cfïe ,  nec  efle  ex  iifdem  ,  praster  unicanii. 
I^andgraviam  HafTîae  ,  qui  hodiè  quacuri- 
^ue  oe  caufa  Majeilati  fuœ  bellum  fa- 
ciat  ;  quae  tamen  Landgravia  hadlenus 
îde6  folûm  in  armis  perfeveret  9  quod. 
fibi  recedere  à  fœdere  Gallico  non  eflè, 
integrum  dicat^   donec  pax  univerfalis 
cum  Coronis  fiât  ;  atque  idcircb  non  vi- 
dere  Plenipotentiarios   Caefareos   ,'quo 
titiilo   vel  fundaracrito   Corona  Francise 
qiioad  hccc  à  Majcliate  fua  aliquid  prae- 
tendat  ;  eiïe   in    manibus  Conftitutiones 
I,mperiales  ipTanique    Auream   Bullam  , 
e^  quibus  quiil  cuique  juris  compctat  , 
quidque   in    Eleclione    Régis    Romano^ 
rum  in  Tmpcratorem  promovendi  ,  aliif- 
que    publicii   dcliberationibus  ac  nego- 
tiis  obfervanduni  fit,  chrè  conftet. 

His  Majeltatem  Caefaream  ex  fua  par- 
te inhaerere  ,  neque  intendere  contra 
earumdem  praefcripta  ,  quemquam  Elec- 
torum  ,  Principum  ,  vel  Statuum  graya- 
re,  fed  potius  onmes  Se  ûngulos  juxta 
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ejfJem  proteçere  dc  manucencre. 

Qui*d  li  durjnribus  hifce  tam  dîfficî- 
libu<  vjriifque  ac  diuturnis  belli  mo6« 
bus ,  contra  vel  prxter  earumdem  Placi- 
ta  quippiam  contigerir  ;  id  magis  ipfiut 
mec  bclli  Se  cemporum  injuriz  5c  cala- 
mitacibus  (  à  quibus  credibile  non  eft 
r  irtinam  Francis  aut  Suecis  llacus  9c 
rûbJiiii>s  per  omnia  exemptos  immunef^ 
Ver  fuiîre  )  quàm  intencioni  Majetiaris 
fuae  Imperialis  elfe  adfcTibenduni. 

Qiiarum  rerum  querelz  ,  iimul  ctun 
pace  ipbâ  rellaurata  cellàturae  Hnc.  Si 
circa  ipfas  Conttitutiones  &  Leges  Im« 
peiit ,  murandum  ,  emendandum  ,  inter- 
prcLiniium  ,  declarandumve  aliquid  fue- 
rit  ,  id  cùm  earumdem  (^onlHcurionem 
ten  jre ,  eu  m  ex  prxtenrione  DD.  Ple- 
nipurenii.irioriim  (^hriihaniTimi  Régis 
Galli.p  Wii  iptîs  arciculis  comprehenfa  » 
non  ad  jlia  quàm  ad  plena  Comiria  Iro- 
pcrialia  pertinere.  Et  potell  quidem  hoc 
refponfum  folidinSmis  ratîonibus  fub- 
nixum  futficere  ad  repellendam  circa 
hanc  materiam  omnem  ulteriorera  inf- 
tantiam  D.  Plenipotenciariorum  Gal- 
li:e  ;  ne  quis  tamcn  exîltimec  Majeftati 
Ci.Tlare.T  grave  elle  a  lien  ti  ri  iis  quae  Le« 
l^ibui  Inipcrialibus  func  confencanea. 

Ad  feptimnm» 

Refpondent  Plcnipotentiariî  Gefarîi  , 
placere  quod  omnes  Principes  &  Sta- 
tus ùx'Tï  Imperii  ftabiliantur  in  antiquis 
fui>  juribus  prxrogativis ,  libercatibus , 
de  priviiegiis  »  abfque  quod  in  iii  in  pol^ 
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terum  ,  fub  quocumque  precexcu  contra 
jus  ÔC  jultitiam  turbari  pofïïnc ,  &  con« 
feauenter  fine  difficultate  gaudeant  jure 
fuifragii  fibi  competenti  in  omnibus  de« 
liberationibus  fuper  negotiis  Imperii , 
principalicer  ubi  de  concludenda  pace  » 
lienuntiando  bello  ,  refolvendis  contri* 
butionibus ,'  decretibus  ,  hofpitacionibus 
militum ,  imponendis  prefîdiis ,  excruen* 
dis  novis  forcificationibus  in  locis  intra 
ditionem  five  Statum  dicflorum  Princi-* 
pum  firis ,  concludentis  fœderibus  ,  fe- 
rendis  novis  legibus  ,  aut  interprecandis 
lintiquis,  aut  aJiis  negotiis  ejufdem  na- 
turae  agitur ,  quae  in  poilerum  aliter  trac- 
fari  6c  decidi  non  poterunt  y  quàm  in 
Comitiis  generalibus  Imperii ,  neque  re« 
folvi ,  quàm  didtorum  Statuum  confen- 
fu  ,  falvis  tamen  iis  quas  ad  Imperatorera 
'8c  Collegium  Eledorale  folûm  perti- 
nent ,  ôc  falvis  eorumdem  juribus  ic 
prseemineniiis ,  omnia  intelligendo  juxta 
lîiorem  ab  antiquo  in  Imperio  receptum. 

Ad  Oïlavftm, 

Placet  qiiod  omnes  didi  Principes  Sc 
Status  jj;ciicratim  6c  fpeciatim  manu- 
tent^buntur  in  omnibus  aliis  juribus  fu- 
P^rioriraiis  iplii  competentibus  ,  &  fpe- 
cialiter  in  jure  faciendi  fœdera ,  tam  in- 
ter  fc  cjuàni  cv.m  vicinis  Principibus,  pro 
conlcrvationc  ik  lecuritate  fua  ;  mod6 
tamen  t\\  laiitra  non  fint  contra  Impe- 
ratort  m  Ik  Imperium  ,  ÔC  pacem  ejuf- 
dem \n:l  licam  ,  flanrque  falvo  per  om- 
pia   juramcnio  ,   quo    quifque    Impera- 
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t\»ri"  &.    Impcri'i    ;ulllriCkus    elL 

Àil     M    HttfPtm 

Pl.irrr  qii'  .1  omn;s  I.iudabîles  Con« 
fiirtiKiiiiCs  itidi  i'.uri  Imp'jrii ,  (x)nltitii- 
ri«>ni*>  .\  I.ci'.c^  i'iinii.JMcncalcs  cjurilcm  , 
&  rp(-ii.itiin  (  «iMtrnc.i  Hullâ  Aurcà  ,  cicrJ 
ii>nrr.ivc'iiil<MK'tn  ycT  qiiemi*uinc]iic  fvh 
(]:i(icuiiti]U(.-  pri'tvxtn  r.  (icnJam  ,  6c  jnre 
omni.i  in  cm  i]iiiiil  ;ui  elcCUoncm  Impc- 
r.irnriiiii  Ipc^l.ii  •  rL-lii^ionc  ubfcrvabLin- 
ciir  ,  in  K}M.i  t'iirm.i  pcr  iHdlain  HiiIIam  6c 
jili.ik  (  oMiliiutiinr>  ,  Dcclirationc^  Se 
(  ..ipidil.itiiini'^  in  h  u*  nutcria  pr.'rrcTip» 
Cl,  in\  i<>l..l)ilttvr  (utlddionrur.  Rditjua 
4]ii.i'  l'unt  in  prup-i'iii'inc  (iallicana  huic 
articuln  ;uljci!tj  ,  i\c  non  rliircndo  Rc^;c 
Koinaniirum  ,  pciulcnce  vira  ImpcratfH 
mm  «  in.ip.is  .idvc-rl'.incur  juribus  Impcriî 
&  lihi'rt.iii  l-lKlorum,  iiccniin  Aurcc 
lUilt.i:  6c  (  ..ipiriil.iril)iis  (i-rfarcrisy  qukm 
quiui  c'ifiU'in  Imr  (unfrnrnnca ,  pru  ut 
fvH'  proi'iil  il u! lin  iplittu-r  I'.lc(florcs  , 
pru  (M  i|n.i  pnlirnt  in  \uh-  au^loritatc  , 
c'iim  opii&  fuciii  nu'Iiùi  dcclarabunc. 

AJ  decimMm* 

V lacer  ut  captivi  ex  iina  &  airera  par- 
te (ine  lytro  in  lilicrratcm  rcponanrur. 
(..Ttcriim  non  a^^itifiiint  Le^ari  Oa-fa- 
rci  aliiim  Rej;cm  t'iirru^;allia;,  quàm  Kc- 
iH-m  Catholicum  ,  ad  (]U(h1  ne^orimn  dc- 
libcrandum  Lduardu  Bragantino  remit' 
tune. 


Ai 
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Ad  MndicimUM. 

Placer ,  mcominerciacam  aquS,  qu&» 
«erri,  lam  io  toto  Impcrio  ,  quâmin 
GalliaTeltnbiliantur  in  eidvm  foma'.& 
,  Jibertace ,  quÀ  .inte  pr^vlêatw  MAus 
<erant,  &  quM  i>mnû  pedagia-,  cxaAi6- 
nes  &  impofitiûncs  ppndcnce  bello  &  e» 
occilîone  ejufdcm  line  légitima  autho- 
ritate  introdiiCi.e  ,  revoceniur  ât  abCM 
Jeantur, 

Ad  diioAecimtim.  '  ' 

Placer  qiiod  ruiïîdenter  ^ovideafof 
feciiritBti  Ttatî^tùs  inipr.-efenciirum  fa- 
cicji  Ji ,  ira  ut  diiem  in  polteruoi  impuni 
jjiL-queat  concraveniri, 

Ad  ,l,il,„m»  tertium, 

Dicunt  Plcniporentiarii  CsGrareî,-&# 

cr.rn    Ca^f-UTJin    Mnjcli.iicni   ad   ullam 

ncri  ,  ijuin  p.iiiiii  c  Cùnira  iultitîïmam 
O.uljr.i  pr,'p>>!iiiiini  ejiis  nomine  fadla 
p.>:îul.iu',lin;  i-eilijutioni  ciim  omni  cu- 
j-;i  iuiilk'iuii  h.iLiere  ,  prour  eidem  hifca 
J-L^KÎ  Otf.irci  iiililhnit,  &  cùndignan 

A:l  dcàir.nm  ^iiarUiin, 

Déclarant  multii  mir.ùs  (<i  videre  ex 
qiu)  liiiiilninencii  Cori>na  Francia;  fiitif- 

lirtioni'iii  pro  Fœdcr.uis  fiiîs ,  se  nomî- 
njri:ii  pru  Landgravia  HalTia;  pr.Ttendil  î 

■/:,„  n.  X 
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fuiflè  cum  hac  jam  pridem  in  condirfo^ 
nés  certas  conventum  ,  quas  Majeftas 
fua  etiamnum  raus  habeac.  Caeterùni 
placere  ut  ucriufque  panis  Foederad  6c 
Adhsreatei  hac  pace  comprehcndantur  , 
quorum  camen  nomina  ,  uc  cuivis  quem 
admittere  velîc  poiiitvc  pofitivè  ftatuerç 
|iceac>  edeodafint. 

ÂJ  itcimmm  qmimmm^ 

Placer  denique  ut  omnium  belligérant 
tiuro  parcium  in  Imperio  milicia  cocali« 
ter  exauAoretur  »  retenco  ex  lis  qui  vo- 
ient ,  &  in  (lios  Status  tradudlo  y  eo  tan^ 
fùm  numéro  quem  quxque  pars  pro  fcr 
^uritate  fuâ  neceilàrium  judscaverit» 

Ad  iecimum  fextMm» 

Majeftas  fua  jure  &  ante  omnia  poftu« 
|at  y  libi  &  Fœderatis  ac  Adhasrentibus  y 
^  Dominatim  Carolo  Duci  Lotharingia: 
rorique  ejus  Domui ,  occupata  à  Cororr 
na  h  ranciae  intra  cerrum  terminum  relU-. 
fui. 

Ad  decimum  fe^timumm- 

Placet  ut  in  hac  pacificatione  ,  ei^ 
parte  duaruip  Coronarum  Francise  tc 
Suecix ,  Reges ,  Principes  ac  Status  an-. 
te  conclufîonem  huius  Tracflatûs  nomi« 
nandi  j  comprehendantur  ;  ficuti  vicif- 
Çxm  Majellas  fua  Csfarea  »  ex  fua  par^ 
^e  ,    quos  compreh^nfos  yelit  .   nom|)» 
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Tlictt  ut  )uec  pacis  cunventlo  ,  poft' 
^uamea  conclufa  ,  fublcripïa  ,  âc  ligiU 
4ata  fuerit  utrimque  ,  limui  eodem  lem- 
pore,  laniOfnabrugSB  ,  quàrti  Monafte- 
tii  incer  partes  commucerur  ,  ac  dein- 
«reps  ab  iijo  inomenco  iîrma  &  rata  fit 
omtiiaque  conclufa  inox  exécution!  de- 
■îTiandentur  :  porro  autem  conlîrmati(w 
«es  ejnfdein  ,  tam  ab  Jmpcratore  ac  Im- 
fierii  Statibus ,  quàm  Regjbus  iivc  Re-  . 
gnis  eorumque  Ordinibus  ac  Statibus  p 
locis  ac  lemporibuï  determinandis  ,  Se 
juxta  formulas  utrtmque  cancipiendas 
tradamur. 

Atflera    Monafterii    vigefimo    quint» 
Sepiembris  i6^j. 


^xirait  du  Traire  de  paix  prepofi  par      cuh 

le.  Frartçois  aux  f.fpa^KolSy  dont      ^-  ''•'• 

il  ej}f.ïtt  f/iCKtion  page  99.  ^'  "* 

LA  Fr^ince  demandoit  que  le  Roi  Ca- 
thuii'.jue  lui  cedjt  toutes  les  conquê- 
tes qu'elle  avoir  faîtes  dans  les  Pais-bas 
&  le  Comté  de  Bourgogne.  Ci-toit  ex- 
cepte S.  Orner,  Aire  lït  ia  Baflc'e  ,  touc 
le  Comtii  d'Artois  ,  y  compris  Arleux  âc 
rEcliifc  :  c'etoientFurnes,  Bergues ,  S. 
VinoN  ,  CalTcl ,  Courtrai ,  Cravelines  , 
Dunkerque,  Bourbourg,  Linck ,  Mar- 
dick  ,  Armemieres,  Comines  ,  la  Mo- 
tli£-aux-Bois ,  Wales,  Landreci,  Mai;- 
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beuge  9  Damvilliers ,  Thion ville  ^  Sîrcfcy 
Lon  wi  y  Joui  Bletcerans  y  Saint  Amour  ^ 
Poligni,  Lion  le  Saunier. 

Pareiilemenr  tout  le  Comté  de  Rouf- 
fiUon  avec  Rofes  5c  Cadaques.  Danf 
riile  d*Elbe  de  fur  la  côte  de  Tofcane  , 
Portolongone  de  Piombino. 

Que  le  Prince  de  Monaco  qui  sVtoic 
itn$  avec  toute  fa  famille  &  fes  Etats 
fous  la  protedlion  du  Roi  Très- Chrétien» 
fut  rétaoli  dans  tous  les  biens  qui  lut 
appartenoient  dans  le  Royaume  de  Na* 
pies  ,  le  Duché  de  Milan  dç  les  autres 
Etats  du  Roi  Catholique. 

Qu*il  y  eût  pour  la  Catalogne  une  tré^ 
ve  de  trente  an;^ ,  pendant  laquelle  les 
deux  Rois  joùiroient  paiftblcment  cha- 
cun de  fon  côté  de  tout  le  pays  6c  des 
places  qu*ils  y  occupoient  aétuellemenr, 
avec  la  liberté  de  faire  tels  travaux  de 
fortifications  qu*il  plaira  h  chacun  ,  de 
prendre  les  précautions  cor>venables  , 
l'oit  p<?ur  obvier  aux  inconvcniens  qui 
pourroients'enfuivre  delà  fréquentation 
de  du  commerce  entre  les  Vallàux  fu- 
jcci  des  deux  Rois  y  foit  pour  la  collation 
de  la  polieiïion  des  Bénctices  ;  à  quoi  it 
fera  pourvu  par  des  Commiflàires  dé- 
putés de  part  6c  d'autre  un  mois  après 
la  publication  de  la  trêve. 

Que  le  Roi  Catholique  reftîruat  au 
Duc  de  Savoye  la  Ville  de  Vcrceil ,  le 
Château  de  Ceve ,  de  généralement  tout 
ce  qu'il  occupoit  dans  ie  Piémont  ou 
ailleurs  appartenant  à  ce  Prince  ;  de  ai^ 
pue  de  Mantouc  les  Villes  d^  Poncoi^ 
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êc  d'Aequy  ,■  tout  ce  que  tes  Efpagnols 
avoient  prij  à  ee  Prince  dans  le  Mont-' 
ferrât ,  avec  les  Seigneurs  de  Regiol» 
&  Luzara  înjuftemenC  occupées  par  le 
Uuc  de  Guaftalle.  Au  moyen  de  quoi  le 
Roi  Très -Chrétien  rdlitueroit  de  fon 
côté  au  Duc  de  Savoye  toutes  les  Cita- 
delles ,  Châteaux  ,  Places  8t  Villes  ap- 
partenantes à  ce  Prince  ,  qui  fe  trouve- 
roienc  occupées  par  les  armes  du  Roi  ^ 
excepté  Pigneroles  ÔC  Tes  dépendances  ^ 
comme  étant  légitimement  acquis  aii 
Roi  Très  -  Chrétien  par  des  Traités  i 
lefquels  feront  »  obfetvés  en  tous  leurs  k 
points ,  particulièrement  en  ce  qui  conr  ri 
cerne  les  foinmesque  Sa  MajeftéTri*- «, 
Chrétienne  doit  payer  à  M.  !e  Duc  « 
de  Mantouë  en  l'acquit  de  Monlîeur  « 
de  Savoye  :  le  tout  fans  préjudice  des  « 
droits  oc  préteniians  qui  appartien--" 
nent  au  Roi  Très  -  Chrétien  iSc  à  la  k 
Couronne  fur  les  pays  de  Savoye,  de-  « 
Piémont ,  &  autres  lieux  tenus  par  M.  m 
de  Savoye,  dofit  la  réfervacion  a  été  « 
fiiite  par  les  Traités  précédens ,  &  qui  a. 
fe  réfervent  exprelicmentpar  lepréfenl  k 
Traité.  « 

Que  tous  les  Traités  qui  pourroient 
EV('ir  été  ci -devant  faits  ou  projettes 
touchant  CaiV.l ,  cr.tre  le  Roi  Catholi- 
que &.  la  Maiibn  de  Mantoue  demeu-i 
Ta!fènt  nuls ,  &:  qu'il  ne  pût  être  fait  dans 
la  fuite  aiicun  nccord  de  quelque  natu- 
re qu'il  fût ,  par  lequel  la  Ville  de  Ca^ 
fal  ou  le  Duché  de  Motiiferrat  pût  lom-' 
ber  au  pouvoir  du  Roi  Catholique  ,  ni 
d'aucLin  Prince  de  fa  Maifon  :  h  quoi 
Ziij 
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le  Duc  de  Mantouc  ôc  ù  mère  comiRtf 
Turrice  &  Rc-^cnre  de  fes  Etats  ,  s*oblw 
feront  en  bonne*  forme  fous  robligacion 
de  tous  leurs  biens  »  laquelle  promcfle 
fera  ratifiée  par  ledit  DuCf  lork]u*îl  au* 
ra  atteint  l'i^e  de  mnjoritc.  A  raifon  de 
i|uoi  le  Roi  Trtrs-(  lirc'tk^n  confentira 
^ue  la  Garnîf4)n  Frjn<y'oile  qui  ell  ac- 
tuellement dans  Cafal  ,  en  forte  pour 
être  remplac(.^e  par  une  Gamifon  corn* 
por<fe  d*Officiers  ôc  de  Soldats  Suiflèt 
de  nation  ,  qui  fera  pajcc  moitiJ  par  le 
Roi  Très-(*hrctien  ,  fous  l'obcillancc 
d'un  GoiîYcrneur  qui  fera  nomme  »  avec 
Tagrcment  du  Roi  de  France  par  le  Duc 
de  Mantoue  «  dVnrrc  ft's  Sujets  du 
Montfernit  :  l.iqueilc  j;arnifon  prêtera 
ferment  de  fidclicc  au  feul  Duc  de  Man- 
toue y  qu'elle  renouvellera  tous  les  an» 
entre  les  mains  d'un  Commilfaire  dudit 
Sieur  Duc  ,  en  prcfcnce  de  celui  ouc 
S,  M.  Très -Chrcticnno  y  voudra  faire 
aj  >utiT  ,  s'obligeant  de  i?  irdcr  fîdél(e« 
mi^nt  Indite  Place  fous  TobcUlànce  du- 
dit  Duc  ,  envers  tous  Ôc  contre  lou* 
fans  aucune  exception  »  &  de  ne  point 
permettre  qu'il  y  fuit  fait  aucune  démo* 
lition  de  fi)rtiHcations  ,  ni  aucun  chan* 
fjement  dans  rctablilTcment  de  la  gar- 
nifon.  Que  fi  dans  la  fuite  le  Roi  Catho- 
lique confrevcroir  aux  conditions  de  la 
paix ,  foir  fur  cet  article ,  foit  fur  les  au- 
tres points  du  Tniird,  la  Ville  de  Cafal 
devoit  Otre  remife  entre  les  mains  du 
Roi  T.  C.  ôc  recevoir  un<»  garnifou 
l'rani^oife,  de  routes  ces  conditions  dé- 
voient écrc  obfervces  pendant  trente 
.«Ans* 


1>  1  É  C  É  s.       4«y 

Que   pour    terminer    les   diSHitûdé 

d'enirc  les  Maifons  de  Savoye  &  de? 
Maniouë  ,  qui  ont  en  divers  temps  trou- 
bla Ja  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Rois  ,  le  Traité  de  Queralque  fait  en 
iiîîi.  fut  exécute  en  l'on  entier  ,  cxcep-' 
té  en  ce  qui  regarde  Pignerol ,  &  quci 
les  deux  Rois  s'en;; a gea lient  non  feule- 
ment à  l'obferver ,  mars  à  employé* 
conjointement  leur  auioricd  pour  empS- 
cher  qu'il  n'y  fût  fait  aucune  Contraven» 
tion ,  Se  à  afiîller ,  Il  l'un  des  deux  le 

t' ige  à  propos ,  le  Prince  oui  fera  trou- 
lé  y  bns  que  l'autre  pui^e  s'y  oppo-' 
far. 

Que  toutes  chofes  ruiîènt  rétablie» 
au  Fais  des  Grifon^  à  Tégard  de  la  Cou- 
ronne de  France  au  mÈme  état  qu'elles 
étoient  en  iiîi/,  &  que  tous  les  Trai.» 
tés  paffés  avec  les  CriCûns  &  les  Valte- 
lins  ,  Si  entre  eux  au  préjudice  de  celui 
de  Mouzon ,  fuDèni  nuls  &  de  nul  effet  : 
ce  qui  ne  dcvoie  pjs  s'eniendre  des 
conventions  qui  regardent  la  Jultiee  , 
le  Gouvernement  oc  le  Commerce  du 

PLUS. 

Que  pouf  maintenir  Se  perpétuer  la 
paix  que  le  préfent  Traité  devoir  pro- 
curer ù  U  Cbrétreiiié  ,  il  fe  fit  une  ligua 
&  perpétuelle  conféJération  entre  le: 
Pape- ,  le  RoiTrùsXhrétien,  le  Roi  Ca- 
tbiilique  ,  la  République  de  .Venife  , 
Ici  Ducs  de  Savoye,  de  Tofcatic  ,  de 
Mantauii.de  Parme,  de  Modene ,  le» 
Républiques  de  Geneï  iSc  de  Lucques  f 
par  ln(]Uflle  tous  ks  Princes  3c  Etats  fuf- 
diu  s'ubli^C'ivicnt  à  prendre  conjointe* 

X  iiij 
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wcnt  le»  armc5  conirc  quîconcjire  ^htr^^ 
prcndroic  âtf  tri.nUlcr  la  yuix  açL^rdCc' 
fiT  le  prcftnr  "xr/nc  avec  p/t>in€?fft»  Ar: 
rwr  les  poinc  tjiiireer  cjuc  les  canir.»vcq« 
tîon»  n  ayenr  tî  c'  it'par(;ef.  Que  ft*i]  jr- 
rivoir  que  la  lif',uc  n^  pût  itrv  conclue 
avant  fa  V.vmTuft  Jii  fTiîArnt  l^rahc  9  if 
feroic  avin:  irun  corr.mun-  confcntemeni 
mix  moyens*  d*a(flirer  la  paix  fans  en 
retarder  la  conclufion. 

Que  la  Princes  de  Bbzzolo  &  Mar« 
f|uK  de  Potnare  fuiTtnt  rcta!>li»  en  la 
ioiMion  (!e  la  Ville  ôc  l)ù<^h6  de  Sa- 
Inoncnc,  ^:  que  Jet»  di/Tcrend»  qui  ionr 
rnrrtî  Cl  X  fk.  cr'ux  qui  dciicnnent  ladite 
Ville,  f'.iiï'nt  termine*  au  plutôt  par  des- 
Ju^'ji  non  ini^ii-ih, 

Q.ie  le  Roi  Catholique  feftîtu^t  k- 
FFvéché  5c  Krat  de  Liège  9  le»  Villes  ^ 
i.hâreaux  «!k  (kad'jllc:»  de  (;harlcmuii&^ 
Philippeville  Ôa  Marienibourg.' 

Que  pour  travailler  aux  moyens  dr 
tcnr»i,-ier  k  Tamiable ,  s*il  elt  poUible  > 
l<»us  krs  diffi-rends  ,  il  y  eût  fufpenfiou 
4*arme$  &  ceflâtiun  de  tous  a^les  d'hof* 
tilirc.s  pendant  années ,  eniriî 

l^i  hahjtans ,  fujcr?;  Ôc  (i;rns  de  guci're  du 
Roi  (  atludiqiif?  ,  \  les  habirans,  Aijf'i» 
ëc  j;ens  de  ^MK»re  drs  Royaumes  de  Por- 
tugal Ôc  des  Alf»,arves,  ^  des  IHes  <îk.  Paiiî 
y.annuxd»  9  f.nit  dans  la  terre  ferme, 
que  dafTs  la  mer  Oeéanc  ,  qui  font 
prefcntcmenl  en  guerre  avec  ledit  Roi 
Ciatholique.  I.r  qu*en  cas  que  pendant 
ladite  fufpenlion  les  di/iferend&  touehanC 
le  Portug;al  ne  puliênt  Otre  terminés ,  dc 
^uc  le  Atfi  Cadbollcxuc  refufanc  d«  coa» 
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iinûer  la  furpenfîon  ,  vdulûr  recommen- 
cea  la  guerre ,  il  fût  peimis  au  Roi  Très- 
Chrétien  d'allîfler  Jefdits  Royaumes , 
fans  contrevenir  an  prêfent  Traité  ;  à 
moins  que  le  refus  de  cbncinuer  k  fuf- 
penfion  ne  vienne  de  la  part  des  Portu- 
gais ;  car  en  ce  eai  le  Roi  Très-Chré- 
tien ne  pourra  leur  donner  aucune  at 
(ittance. 

Que  A  pareillement  le  Duc  Charles 
de  Lorraine  n'ayant  pas  ctc  compris 
dans  ce  Traite  ,  votiloii  inquiéter  ci- 
après  le  Roi  Très-Chretien  dans  la  pof- 
fefiion  des  Etats  que  Sa  Majefté  poiTe- 
dera  au  jour  du  prefent  Traité  ,  Je  Roi 
Catholique  ne  pût  dire<flement  ni  indi- 
tedlemcnt  lui  donner  aucune  aflirtance 
d'aucune  efpêce  ,  ni  aucune  retraite  à  fes 
troupes  ,  à  moins  que  l'aggredion  ne 
vienne  de  la  pan  du  Roi  T.  C,  &  que 
Sa  Majelté  attaque  les  Places  dont  l«lit 
Duc  Charles  fera  en  poflèffion  au  joue 
du  prcTeiit  Traité  :  car  en  ce  cas  le  Roi 
Catholique  fera  en  liberté  de  l'affilier 
fans  contrevenir  à  la  paix. 

Que  le  Roi  Très-Chrétien  renouvel- 
leroit  les  réferves  de  fes  droits  contenus 
aux  Articles  XXI.  &  XXII.  du  Traité 
de  Vervins ,  fjuf  au  Roi  Catholique  de 
faire  de  femblables  réferves  pour  touî 
les  droits  qu'il  prétend  lui  appartenir. 

Que  le  Traité  de  Vervins  tût  de  nou- 
veau confirmé  &  inféré  dans  le  préfent 
Traite  ,  pour  être  exécutée  en  fon  entier 
ninfi  que  les  Traités  précédens  faits  en 
ijfp.  excepté  dans  les  points  aufquels  il 
tll  dtcogé  par  le  prél'enc  Traité  ;  &  que 
Xv 
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P'fiir  ce  qui  refle  ii  txctuttr ,  rm  di^pir- 
tjit  de  parr  0C  d'xurrc  dp*  CommiJfiirr» 
dant  fiH  ircrit  >  ;ivec  c^iiviir  (tiSiùtit 
p^ur  teffflîMf  Unit  I»  'lifKrcndi. 

tel  »u(f«  <Um»n't-f  de  la  f  ranrc 
rnncern'ricni  Ir*  diffcrml»  parikulirr» 
dr  la  Mairufl  de  Somyc  avec  Ici  Hnit 
d-F.rpa[(M ,  Jc  \t%  ii,titit%  ^c liivtri  M- 
ennirt  pnrrinilîprt  tiiiî  nv-iii'r't  emUraffii 
im  ^»Tti ,  et  lUiM  elle  vifuloil  friXiUtct 
k  rcubliifinintt. 
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M  mmitcîmmm. 

Placei , 'JE  ronniercia  cnn  aqaS,  çiAv 
jrerrâ ,  tam  in  loto  Impcri^ .  fânt  ^"io 
Galiia  tdboiibnr-r  in  eiier^  hmi  Sc 
.  Jibertate ,  i|iià  ant=  prxtentet  w«nii 
«rant,  Ôcquh-d  r)nr:bpid2gi».  eiu)fIio- 
nei  Se  împGÎïrior.îi  rs-id-n:e  belio  &  d 
oecalione  ejufd-tM  iine  legîtinu  mcho- 
rifaie  introducls  ,  rsvacantai  Se  abow 
Jeancur. 

Ai  ititdecitniim. 

Placst  qUo4  lufScienter  prmrîdemf 
fecLiriietï  Traclarjs  impraferciirun  fr- 
cicjidî ,  iia  tic  ejiein  la  poiterua  impuat 
^equeat  contra veoiri. 

Ai  ifcimum  tirtsiim, 

Dîc-jnr  Plciiporandarii  Ca^fareî,  fa« 

crs-n    f.ïifj.'t.':!!    MrrK'"^!cm    ad    ullan» 

ruri  ,   ci^in   -,v..,  -j   c",ntra   ;aliil]imam 
r  ]    s   rumine    fada 

l  h  p  out  eidem  hifcs 

C  It        ,  &  condignan 

(i      p         fp     I      en  expedant. 

Ali     n        fiarufm. 

D    I           ml  Ù3  fe  videre  ex 

{       r      i  iren  o  C  a  Francis;   fatif- 

il             p       r    d  s  fuis ,  ac  nomî- 

p      L  ndg  HalIiïprœter.dâtJl 
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■ 

PotêT  le  Roi  de  Fra/Kc^ 

flBNlTOTtMTlAlKSS- 

Henri  d'Orfcsmr,  Duc 
de  Longueville. 

Claude  de  Kefme  ^ 
Gomte  d*'Avaux, 

•Abel  Servien^  Comte 
it  la  Roche. 

Henri  de  la  Courr 
GroûUarc  fut  Adjoint  de 
3f .  dt  Servien  après  h  dé^ 
part  du  Duc  de  Lonrue* 
ville  îi   du  Comte   d'A^ 


^aux» 


R  H  S  I  D  B  N  S^, 


Resiûenf^; 


M.  de  Saint  Romain.  Claude,  Baron  de  Roi 

té ,  Çjf  après  lui  fuccejjfve 
ment. 
M.  de  la  Barde, 
M.  de  la  Cour*- 


Tour  le  Roi  ê^EJ^agne. 


rLENirOTENTIAïREJ. 

Gafpard  de  Bragamon-- 
te ,  Comte  de  Pegnaran^ 
da* 

Jofeph  de  Bergaîf^né ,. 
Evêque  de  Bos-Ie-Duc^ 
^    eitfuite   Archevêque 
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A  MUNSTER.      A  OSNASRVO, 

Meimateurs 

De  la  piin  du  Pape. 

Fabîo  Cîiigi  ,  Evêtpie 
rie  Nardo  ,  Nonce  Apot 
«oliquc  ,  avec  pouvoir  de 
Idg.c,  i  l...,,„. 

De  la  part  de  la  Rî-pit- 
bti^ue  de  Fenife. 

Le  Chevalier  Loùit 
Contarini  .  Patrice  Vc- 
nitie:i. 

Fmr  l'Empereur. 

P;.I:NlPoTEKTlAl^£s.       PlenipotentiaîRbs, 

Miisimllien  ,    Comte  JeanMaximiH«n,Co» 

ilo  'l'raiitniaiiidofir.  le  de  Lamberg. 

Je^ui-Louis  y  Comte  de  Jean  Crâne. 
Niifiàii. 

ihiac  Vt»lir.nï.  x  y\ 
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ji  MUNSTER.     A  OSNABkVG. 
Louis-Pierre  de  Ciilro^ 
fêur  U  RipHhlic[ne  des  Provinces  Umes^^ 

^LEMlPOTEHTIArillS* 

Adrien  V^vr* 

Jean  de  Knuyr. 

Jean  de  MathenefTe^ 

François  de  Doniu. 

Godard  de  Recde  Na!^ 
dfershorftr 

Guillanme  Rt^ppcrdar 

Adrien^Clant» 

Barthold  de  Cenc 
Mcinerfwyc» 

Pour  le  Collège  Eldiorat^ 

D  É  p  u  T  K. 

Prançois-Guillar.mc  de 
Bavière  ,  Ev(:qiie  d'Of- 
nabrug  ,.  qui  avoit  pour 
Adjoint, 

Théodore  Adolphe  àe 
Rert. 

Arnold  de  Landsperg- 

Picrre  Bufchraann* 

Pour  le  Dhc  de  S^vojtm. 


Claude  Chabot ,  Mar.* 
quis  de  Saine  Maurice* 


Liflt  des  PlempotentUirei.  à 

A  MUNSTER.    jiOSNA 

de  C'ambrai. 

Antoine  Hriin. 

Dic^?;o  Saavciira  Faîtar-^ 
do  ,  tiHi  fut  rappelle  dé 9 

K  N  V  o  y  E  z. 

Philippe  le  Roi ,  auprès- 
de;  Etats  des  Province»-^ 
Unies. 

Pierre  de  Weims,  )  p 

Jean  Cuyermanj^. ,  dt  «»»/u*g,       , 

Pofir  la  Reine  de  i 
R  R  s  ï  p  B  N  T.  Plehipot] 

rjern. 

Jean  Adier  Salvius. 

Peur  le  Roi  de  Danncmarck» 

R  K  s  I  D  E  N  Tr 
Léonard  Clin»' 

Tour  le  Roi  de  VorttigaL 

rir.Nrrorr  NTi  AiRKS. 
lr.»n(j()is  Axuirada  Lci- 
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A  MUNSTER.     A  OS N ABRI 
pjHr  le  Dhc  de  Bavière. 

Grorgci-Chriftophe  y        Nicolas  D^acbu 
Èafon  de  Hu/tang. 
Jenn.Adolplic  Krebs.^ 
Jean  £rnclt. 

roMr  rtUthur  de  SdxCé 

Jean  Erneït  Piftoriu». 
Jean  Ltuber. 

P^Hr  rEUtlenr  de  Brandebourgs 

Jean  ,  Comte  de  Sain  Jean  Fromhold. 

ic  de  Witt(reniteîn.  Jc.m  Porrmnnn. 

Fridcric  de  Heyden.  Fridcric  d«  Lcw 
Pierre  Fritz. 

PoHr  la  A^aifon  dAntrlehe. 

te  Comte  Georges  VU 
tic  de  Wolckenftcin. 

Jean  «Guillaume  GoU 
ien< 

Pour  le  Grand'  Afaître  de  l'Ordre  Teutoi 
CEveqne  de  Bamber  &  le  Cercle  de 

Franconie^ 

Jean  de  GifTent 
Corneille  GobeIiu9- 


Lif{e  des  PlcnîfotenriatreSr  49? 

\MVNSTER.     A  OSNABRVG^ 

an-François  Eelletia  f 
fur  rappelle. 

Pour  le  Vue  de  Mantou^ 

^nçoîs  y   Comte  de' 

tJi. 

crôme    ,.    Comte  de 
nazar^ 

Pour  le  Grand  Dhv  de  Tojcanf^ 

iliana£e  RidolphL 

Poptr  rEleSleur  de  Mayence'.    ■ 

'colas-George  de  Rei-       Hugues  Eve 
ber.  Comte  de  Scar] 

Jean  ,  Earon  ae  tsiatuo^ 
fer. 
Jean-Adam  Krebs. 

Pour  l'Eleclear  de  Trêves, 

rn crues     Frkleric     de       Jean  Anethaniis, 

ir.  Herman  Adolphe  ScHe* 

lenri  Bruer.  *  rer. 

Four  l'EleHcur  de  Cologne, 

Vançoîs-Guillaume  de        Eerrhold  Graf. 
iere,  Lvéqiie  dOfna-        Théodore Hermann. 

g- 

//  ejî  nommé  ailleurs  ,  Jean  Theodoi#, 


£Î6       T  I  E  C  F.  s, 

le  Duc  de  M»ntouit  àc  fa  mère  cotnàê 
Tutrice  ëc  Régenre  de  fei  Etat* ,  t^oblU 

Seront  en  bonne  forme  foui  robltgation 
e  tous  leuri  bseni ,  laquelle  promeiTê 
fera  ratifiée  par  ledit  Due^  lork|ii*tl  au* 
Ta  atteint  Tâ^^e  de  majorité.  A  raifon  de 
^uoi  le  Roi  Très-(  Hrétkn  confentira 
^ue  la  Garns^in  Fniri^offe  qui  elt  ac-» 
tuellemenc  dans  Cafal  9  en  forte  pouf 
Itre  remplacée  par  une  Gamiibn  conv» 
pofife  d'Officiers  5c  de  Soldats  Suiflê» 
de  nation  9  qui  fera  payée  moitié  par  le 
Roi  Très  -  Chrétien  ,  fous  l'obénrance 
d'un  Gourcmeur  qui  fera  nommé  ,  avee 
Tagrément  du  Roi  de  France  par  le  Due 
de  Mantouê  9  d*cnrre  fci  Sujets  du 
Montferrat  :  laquelle  j^arnifon  prêtera 
ferment  de  fidélité  au  (eul  Duc  de  Maiw 
foucî  9  qu'elle  renouvellera  tous  les  an» 
entre  les  m;iint  d'un  ('ommitfaire  dudit 
Sieur  Duc  ,  en  prcfcuce  de  celui  que 
8.  M.  Très  -  f  Jircticnne  y  voudrs^  foire 
aj/utcr  ,  %\th\ï^/y.At\t  de  j' irdcr  fidèle- 
ment ladite  Plate  i\)U%  Tf^béyiâncc  du« 
dit  Dtic  9  envers  tr)us  5c  contre  tou* 
ùn%  aucune  exception  ,  6c  de  ne  point 

fermcttre  qu'il  y  fût  f^it  aucune  démo* 
irion  de  fortificatiom ,  ni  aucun  chan^ 
f;fment  dans  rérabliflement  de  la  gar^- 
nifim.  Que  Ci  dan»  la  fuite  le  Roi  CathO'» 
liqtic  onfrcvrt  '/ir  aux  conditions  de  la 
paix ,  ftth  fur  cet  article  9  foir  fur  les  au* 
rrci  pointi  du  Traire,  la  Ville  de  (^afal 
devoit  être  rcmife  entre  les  mains  du 
Roi  T.  C;.  5c  recevoir  um*  garnifon 
l'Vançoifc ,  5c  routci  cci  onditioni  de- 
yoicnt  £ug  ubfcrvces  pendant  trente 
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yé  MV NSTER.     A  OSNABRUd^ 

Pour  hs  PrhiCîi  P.-.Uùns.  ' 
Philippe  Streff. 

Tour  Us  Ahhci  &  Abbf§ii ,   Primas  & 
1  rinc^Jfes  de  l'Empire. 

Adam  Adami.  Georges  Scbolladc. 

Jacob  Lemmiiig. 

Ptur  l'Evêqttt  de  Co/i/laMg. 

Georges  Kerbeleîn. 


Pour  tMmimfi. 

ratmr  de  Ma^dcbaurg^ 

Conrad  de  Einricdel. 
Jean  Crull. 
Chriftian     \femfr 
Kreiir. 

PoH-tFv:-. 

nt  de  W"mzAo".rr .- 

é,^\\\,in  -  Guilhilr 

ne        Jean-PLilippe     Vow 

h 

"^ali-^hoiirg  &  l'Evècjue  4e 

■  M.tzd. 

M.  Jeuchînberger/ 

4f  s         lljli  iis  PUnlpHimUini»  I 

A  MVNSTER.    A  OSNÂBRUÔ.^ 

T^HT  Ut  Kvichii  du  MlndtH  &  di  t^irdirié 

Fênr  Ift  r.vifêi  df  Mti^fl  r ,  HildêsMm 

&  J'sdêflfêrn, 

rhrlftopht-Bernard  df 

Advlpho  }Unrl  DroiT* 

Pour  l*JLvéff4$  dVfHâhui. 

Jeun  d«  mxr^hoii. 

PoHr  h  Dhc  de  Sitxê  Alumbm'g  &  Cffhnri^ 

Wotrttnd   Crmrtul   de 
ThurtipnhJrcf. 

Ati|/uitc  (/arp/.<;viui« 

/V/^r  /r/  yj//^/  ^/  S4X0  îiifniÂC  &  Weimâfé 
i**/i^r  /r  At,oqili  fie  fintMd9buu*v^  Ctiln;bAik/ 
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^eur  le  Marquis  de  Brandebourg  Onolsbad^ 
fean  Fromfiold. 

Vour  le  Duc  de^  Lunehé'drg  ZelL 
lenri  Langenbeck. 
Four  le  Dmc  de  Ltineboftrg  G\ 
Ucques  Lampadiûs, 

Pour  la  branche  de  WolfenbuuU 

2hryfoftôme  Coelei?. 
î»^.  Shradcr. 

Tour  la  branche  de  Cahmberg^ 

Tacques  Lompadiun 

Four  le  Duc  de  Wirtemberg* 

André  Burckard. 
Jean  Conrad  VatnbuU 
1er. 

Pour  le  Duc  de  Pomeranie, 

M:uh5-u  ^."efembcck.  M-rc  de  Eichilelc. 

Je.'.n  Irciiihuid. 

HT  ics  Ducs  <ic  PAilitlhourg  Svvrm  &  Cn/froUm 
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A  MU  r^RTER.    A  OSNARRVÂl 

Piur  le  t.ani^YAvtdt  Ht^fs^Caffci 

Adolphe  C;uill;utr.K  Je        Rcinard  SchefTcr» 
Crolicg.  N.  Mildcncr. 

Jean  V  ni   jus.  M»  Andrecht. 

ronr  le  Lan  Igrave  de  Ilejpt''  Dé  tnftadt, 

Jean-Jacques  Tulfang       Ju(teSino1d,^/fSchunif 
de  Todcnwarc.  Jean-Jacquei  V^ulf* 

Po$$r  les  grinces  iApshalt. 

Marcin  Milagjui/ 

T^Hf  le  Marqtiis  de  Bade^DourUch*' 

Jean  «  Gcofge  de  Mct« 
kclback. 

Pour  le  Mirqnh  de  Bade-^Bâderté 

Jean-Jaa](ics  Datt  de 
OiefFctfnu. 

Peur  le  Comte  PaUtin  de  JVckùoHPjr. 

Jean  -  Théodore    Caf-     Hpnri-Chriftoph-j  Griaih 
|ars.  heim.' 
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I  MUNSTER.    A  OSN^BRUG, 

Pfiur  les  Çomtft  4'  NaffaurS^rhriwkt 

fem  HarmiiUh  de  LegÂ 
gdn. 

Jean  Adam  Schrage^ 

Pour  les  Comtes  dt  Najfau-  Dillcmbourg^ 

lean  GeilTel, 
Joobrt  Henri  Hei^- 
A- 

Pour  le  Comte  d^Egmont  &  de  Zitt^hcn, 
Relerin  Carlenî. 

p9ur  les  Comtes  &  Barons  du  Banc  4fi 
WeterAvie, 

Jaihieii  Wcfembecîc. 

loar  les  Comses  &  Barons  dit  Banc  di 
Praiicoriit. 

Jnan  Conrad  Vnrn- 


Foiir  le  Comie  d'Oldenbourg. 

HerniMi  MjliuîJ 


502  l^€  des  Henif'^umiairts, 

ji  MU XSTE R.     A  O SNAB RU 6 

fêur  la  République  de  Strajbêurr  »  &  let 
f'iélcj  àc  Spire ,  f^eiEtmbourm  fur  It 


Spire  ,  riifemtour£  fu 
Rhin ,  Luniém. 


Marc  Orron. 
Erncit  Heutf. 


P#ffr  U  République  de  Ranfiomme^ 

Vour  la  RifublÎ4jue  de  Nuremberg,  Wirnhek 

Cr  Schvveinfurt, 

J.^doce  Chriftophe  KreâT        Tobie    Oelfaafen  i 
de  Krcirenilein.  Schelenback. 

Four  Ut  République  de  Francfort  fur  U  Mem 
les  Pr$tefiaf2s  itAujbourg  ,  les  Cernées    ' 

itOetingen. 

Jocharie  Scenglin. 

Vàur  U  Republique  JtUlm ,  &  les  FUUs  i% 

Giefigen  ,  Aalen  &  Bopfingen^ 

^ebafllcn  Octoa. 


( 
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4  MUNSTER.     A  OSNABRUC. 

•ur  Us  Villes  libres  de  Haguennu ,  Cdmar,  Ohe^ 

rehenhfim  ,  Keiferperg ,  Munjler  an  f^^U 
Saint-Cregoire ,  Rosheim  &  Tnrk'im, 

Jcan-Baltfiazar  SchneU 

Pour  U  Ville  Impériale  de  Dorimond. 

Jofeph  Kumpfchoff. 

JHr  les  Villes  Impe'rmlts  de  Ejiîngen ,  Reut^ 
lingen ,  Nortlingen ,  Hall,  en  Suabe  ^  Haél-^ 
bron ,  Lindaitfur  le  Lac  de  Confiance ,  Kemp^ 
tem ,  Weiffemhourg  en  f^orts^st ,  Iftmffirfi 

yalentin  Heider, 
Georges  Wagner. 

Vour  la  République  de  Eremen. 

GcradCoch.  Liborius  de  J-inai 

Peur  les  Villes  Hanfcatiques, 

David  Gloxinf 
Liborîus  de  LinC^ 
Gérard  Coch, 
Jçan  Meiirer, 
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^MUNSTER.    A  OSNABR\Ji 

Pour  la  Provinei  df  Catalogue, 

]i|.  ronianella. 

Pour  le  Duc  4e  LertMl^f, 

Aornioc    !lo;i(R-lo(  , 
<3iani»i"C  Je  Verdun.  , 


h  iV^n 
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^MUNSTER.    A  OSNABRt'G. 

JPeur  le  Marquis  de  Brandebourg  Ofiolsbad^ 

Jean  Fromdold. 

)?our  le  Duc  de^  Lunehé:4rg  ZelL 

l  Henri  Langenbeck. 

\   Tour  le  Duc  de  Lunebontg  G: 

Jacques  Lampadiûs. 

Pour  la  branche  de  WolfenbuteU 

Chryfoflôme  Coelei?. 
N.  Shrader. 

Pour  la  hanche  de  Calembergé 

Jacques  Lompadiur, 

Pour  le  Duc  de  Wirtemherg. 

André  Burckard. 
Jean  Conrad  YatnbuU 
1er. 

Pour  le  Duc  de  Pomeranie, 

Mathieu  "^."efembeck,  Marc  de  Eichilelc. 

Jean  Iromhold. 

Four  les  Ducs  fie  P»^hl{ei bourg  Svvrm  &  Cùflron, 

Abrul  î;m  Keiftr.. 


Lijle  des  PlcnipotemUires.  çojt 

f  MUNSTER.     A  OSNABRVG^ 
Ppur  les  Comtes  4e  Naffath^arbruck^ 

jJc^kxx  Harmulth  de  ] 
geln. 

Jean  AcUm  S' 

PoHr  les  Comtes  de  Nalfau  Dillembi 

^ean  Geiflel^ 

fooblt  Henri  Heidt- 

I. 

Pour  le  Comte  d!Egmont  &  de  1 

pèlerin  Carlenî. 

Poitr  les  Comtes  &  Bi 

M'eteravie, 

î-nhieu  Wefembcck. 

four  les  Conucs  &  Barons  du  Banc  4i 

rr.uico/jic. 

oan  Conrad  Vnrn- 
1er. 

Ponr  le  Comte  d'Oldenbourg, 

Herman  MyUu5| 


JOI  l^€  des  Henif^temlairts. 

^  AtUXSTER.     A  OSNABRVt 

Pêur  U  Rcpubliqui  de  SiraJbêÊtrf ,  &  kt 

l 'Lies  d€  Spire  ,  f^eifiembour^  fi^  Ig 

Khm ,  Lundum. 

Marc  Otron. 
£rncit  HeuiH 

Vour  lu  Republiqsif  de  RAttjbonstep 
5can-Jjcques  Xf'olf. 

Vossr  la  Rtfabli^ue  de  Nuremberg^  Winsheh 

Cr  Sc\)VveirfHrt. 

JodoceChrîftophcKrer        Tobie    Oelhafen  d 
de  KrciFenitein.  Schelenback. 

Tour  Ux  RipMhUijMi  de  Francfort  fur  U  Mem 
les  Prêtcfians  JtAujboMrg  ^  Us  Comas    ' 

itOetingen. 

Jocharie  Scenglin. 

Tàur  U  République  iUlm ,  &  les  Filles  k^ 
Giengen  ,  Aalen  &  Bopfingen.  I 

Sebafllcn  Ottoa. 


Llfle  des  PlenlpotcntUireS, 

A  MU  NSTER.    A  OSNABRIJG. 

Pour  les  Filles  libres  de  tJagutnâiu ,  Colmar^  0^0^ 

rehenheim  ,  Keiferfberg ,  Munfter  au  Fé^U 

Saint 'Grégoire  ,  Rosheim  &  THrkeim% 

Jean-Balthazar  Schneif 
1er. 

Pour  Id  Fille  Impériale  de  L 

Jofeph  K 

Tour  les  Filles  Intperiales  ^e  El 

linçi^en ,  Nortlirigen ,  HatL  en  L 
I    bron  ,  Lindanfur  le  Lac  de  C 

tem,  WetffemboHrg  tn  JVi  > 

f   yalentîn  Heider, 
Georges  Wagner. 

Vour  la  République  de  Bremerf^ 

CJcrad  Coch.  Liborius  de  J-inçJ 

Pohr  les  Ftlles  Hanfcatiques^ 

David  Gloxînf 
Liborius  de  LinCj 
Gérard  Coch, 
Jyan  Meiirerj 


